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AVERTISSEMENT. 



D ANS toutes les fcicnccs, il y a des parties plus reculées que les autres & moins 
ful'ccptibles d’avancement , parce que les rclTources nécelTaircs pour en accélérer 
les progr&s , font moins nombreufes ou plus difficiles à acquérir : l'Hiftoire des 
ferpens fc trouve malheureufement dans cette cathégoric. Le danger qu’il y a d’en 
approcher quelques-uns, & la terreur qu’infpircnt les efpèces mêmes dont la morfure 
n’eft pas venimeufe, formeront toujours un obUaclc invincible au développement de 
cette fcicnce ; cependant il n’eft aucune branche de l’Hiftoire Naturelle qui mérite 
plus que celle-ci d’être étudiée & d’être approfondie. Comme chacun de ces dange- 
reux animaux (& heureufement c’eft le plus petit nombre) diftille un poifon plus ou 
moins lent, & dont les effets font plus ou moins pernicieux, il faut auffi , pour 
obtenir la guérifon, leur oppofer des rçmêdcs différens. Ainfi , comme le venin du 
Boiquira diffère de celui du Serpent à lunettes , & celui du Cherfée de celui de 
YAmmodyte, YOphyorrifa n’auroit aucune efficacité contre le premier, ni le PoUgala 
contre le fécond. On emploieroit pareillement en vain l’huile contre la bleffurc du 
Cherfée , & Yarifloloche contre celle de Y Ammodyte. Si on ne connoit donc pas les 
efpèccs , il eft impoffiblc d'indiquer un remède convenable ; & dans ce cas , à quels 
maux n’eft-on pas expofé ! La mort eft fouvent inévitable. Je fais bien qu’il n’eft 
guère poffible que la perfonne qui a été mordue puiffe obfcrver diftinélement les 
traits caraâériftiqnes de l’animal qui l’a bleffée. Le ferpent, comme s’il avoit con- 
noiffance du mal qu’il a fait, s’enfuit auffi-tôt qu’il a imprimé fa bleffurc, & va 
fe cacher dans fa retraite ; mais c’eft au Médecin ou au Chirurgien qui font ap- 
pelés pour traiter le malade , à connoître les efpèccs venimeufes qui habitent leur 
contrée ; & à prendre avec lui des informations exaflcs fur le lieu où il a rencontré 
le ferpent, fur fes couleurs, & fur fes dimenfions, afin de pouvoir au moins conjec- 
turer à quelle cfpèce il appartient, & indiquer un remède efficace. C’eft encore pour 
concourir à cette fin , & pour me rendre utile à ceux qui exercent l’art de guérir , 
qu’à la fuite de l’Introduâion , après avoir rapporté quelques notions générales fur 
les moeurs des ferpens , j’ai ajouté un recueil des principales recettes qui font en 
ufage parmi nous & dans les pays étrangers, contre la morfure des ferpens. On y 
trouvera un extrait des expériences de M. l’Abbé Fontana & de M. Laure.nci, fur le 
venin de lu vipère, qui eft le ferpent venimeux qu’on trouve plus communément dans 
nos climats. 

Pour la diftribution des familles , j’ai fuivi l’ordre méthodique de Linné , en 
intercalant à 1a place que j’ai jugée la plus convenable , les deux nouveaux genres , 

a ij 



* 



Digitized by Google 



iv avertissement . 

le Langaha & YAcrochorde. Dans ce fyftcmc , qui me paroit le meilleur de toua 
ceux qui ont été inventés jufqu’ici, le caraâère générique cil tiré de la forme & de 
l’arrangement des plaques ou des écailles qui garnilTent la furface inférieure du corps. 

Dans le premier genre , font compris les fcrpeiis qui ont de grandes plaques fous 
le ventre, fous la queue , & dont l'extrémité dl terminée par des pièces mobiles & 
fonores qu’on appelle fonnettes : tels font les Crotale'! ou Serpens à fonnettes. 

Le fécond genre ell compofé des ferpens qui ont pareillement de grandes plaques 
fur la furface inférieure du corps , mais qui n’ont point de fonnettes au bout de la 
queue : ce font les Boas qu’on a ainll nommés, lêlon Pline, parce qu’on dit qu’ils 
fc nourrilTcnt du lait des vaches (i). 

On trouve , dans le troifième genre , tous les ferpens qui ont un feul rang de 
plaques fous le ventre , & deux rangées d’écailles fous la queue ; telles font les 
Couleuvres (a). 

Nous pla(fons dans le quatrième genre les ferpens qui n’ont au delTous du ventre 
& de la queue , que des écailles fcmblables à celles du dos : c’cfl la famille des Anguis. 

Le cinquième genre contient ceux qui font entourés d’anneaux écailleux : tels 
font les Amphîsbènes. 

Dans le fixième genre doit être placé ce ferpent que M. Bruyères , de la Société 
royale de Montpellier, a le premier fait connoître , & dont le corps préfente, fur 
la partie inférieure & antérieure du tronc, de grandes plaques; à l’anus des anneaux 
écailleux ; & quia de limples écailles à l’extrémité de la queue : c’eft là le caraélèrc 
du Langaha. 

Le feptième genre renferme le ferpent que M. Hornfled a décrit dans les Mémoires 
de Stockholm , & dont la peau cft revêtue de petits tubercules : c’ell YAcrochorde. 

Enfin nous plaçons dans le huitième gcivre les ferpens dont le corps eft prcfque 
nu , & qui ont feulement des plis ou des rides longitudinales fur les côtés : telles font 
les Caeciks. 

On verra par cet expofé qu’il eft facile de déterminer dans quelle famille doit 
être rangé un ferpent quelconque ; mais il n’eft pas aufti aifé d’alligner à quelle efpèce 
il appartient, fur-tout d’après le principe de Linné, qui fe contente ordinairement 



(1) Aluntiir pti-no bibuli laüis fticco , unie nomen iraxere. Plin. Hift. Nat. lib. 28, cap. 14. 

(2) Afin qu’on conçoive plus aifcincm l’ordre & l’arrangement des plaques ou des écailles , & 
qu’on ne foit pas embarrafle fur la manière de les compter, j’ai fait graver fur la pl. A, fig. 1 , une 
vipère qui préicme la furface inférieure. On voit d’un coup^l’œil que les plaques ne fonnem qu’un 
rang , & que les écailles tpH recouvrent le deffoiis de la queue , font difpofées fur deux rangées-. 
Pour compter le nombre des plaques , on commence par la prenriérc qui eft fituée vers le milieu de 
la furface inférieure de la mâchoire d’en bas ; & pour les écailles , il faut coinmencer pat la rangée 
laplus voilliic de l’anus ; & aiiifi de fuite , en fuivaiu l’ordre des nuinéios. 
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de donner, pour principal trait fp^cifique, le nombre des plaques Ou des dcailles qui 
recouvrent la furface inférieure du tronc ; car on fait que ce caraâère eft crès-variablo, 
& qu’il n’arrive prcfquc jamais qu’il foit rigoureufement exa£l. Cependant , fans rc - 
jeter une indication aufli fimple, auUi facile , j’ai cru qu’il étoit nécelTaires de préfenter 
à la fois plufieurs caraâères, qui, tous réunis, donneroient, finon une connoiflance 
infaillible, du moins une notion prefque certaine de l’objet dont on cherche le nom. 
En con/équcncc , j’ai compofé pour chaque cfpèce une phrafe deferiptive, qui con- 
tient la forme & la ftruûure de la tôte , l’ordre & la dillribution des couleurs , & les 
autres fignes caradéridiques les plus faillans. Tous ces détails font encore mieux 
développés dans la defeription de l’animal. J’y ai fait mention de leurs moeurs , de 
leurs habitudes , de leur génération , de leur nourriture , de leur venin , &c. , lorfque 
CCS traits de leur hiftoire m'ont été connus; & pour éviter des redites fadidieufes , 
j’ai défigné le nombre des plaques, des écailles, des anneaux, des plis ou des rides 
qui recouvrent le corps du ferpent, par une abréviation. La première lettre , qui eft 
toujours majufcule & l’initiale du mot qu’elle repréfente, déligne les plaques, les 
anneaux , ou les plis de l'abdomen : le chiffre qui l’accompagne en indique le nombre. 
La féconde lettre, avec le chiffre qui la fuit, exprime les plaques ou les écailles qui 
revêtent le deffous de la queue. Ainfi, P- 132 p-32,P-i4oE-22, A-200 a- 30, 
R- 1 3 y R- 1 O , &c. , défignent qu’il y a 1 3 a plaques fous le ventre , & 3 2 fous la 
queue; 140 plaques fous le ventre, & 22 rangées d’écaillcs fous la queue ; 200 
anneaux écailleux fous le ventre , & 3 o fous la queue ; 133 rides fous le ventre , & 
,1 O fous la queue , &c. 

Le genre des couleuvres étant très-’hombreux, j’ai cru qu’il étoit néceffaire , pour 
abréger les recherches, d’établir quatre fous-divifions dans cette famille. La première 
contient les efpèccs dont les couleurs font uniformes; la féconde, celles qui ont des 
taches fur le corps; la troifième, celles qui font marquées de bandes tranfvcrfalcs ; 
& la quatrième comprend les efpèces qui ont des bandes longitudinales. Le 
caraélère de cette fous-divilion eft établi avec d’autant plus de fondement, que 
la dillribution générale des couleurs en raies en bandes , & en taches, eft le plus 
fouvent permanente ; tandis que les teintes & les nuances font elles- mêmes fujettes 
à beaucoup de changemens: de forte que dans une même cfpèce, certains individus 
peuvent varier quelquefois du blanc au jaune , du vert au bleu ; mais les taches ou 
les bandelettes font toujours difpofées de la même manière. 

Je dois ajouter ici que je n’ai point trouvé pour l’exécution de ce Traité , les 
mêmes fecours qu’on a pour les autres parties de l’Hiftoire Naturelle. Les ouvrages 
des Anciens ne font prefque d’aucune reffource ; on y trouve tantôt les mêmes noms 
pour défigner des fujets différons; & tantôt les mêmes objets fous des dénominations 
différentes. Il réfultc de là qu’on ne peut tirer de leur nomenclature & de leurs 
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defcn|ftions , que des connoiflances vagues , indéterminces , parce qu’elles font 
prsfque toujours cncrcmêldcs de quelque rdeie fabuleux. Parmi les Modernes, il eft 
t^s-peu de Naturaliftes qui fc foient occupds des ferpens. Sdba eft l'Auteur qui en a 
réuni un plus grand nombre ; mais fes efpèces font trop multijilidcs, & fes deferip- 
tions trop abrdgdes. Catesbi s’eft attachd à peindre & à bien colorier fes ferpens , 
plutôt qu’à expofer les traits qui les caracldrifent. Il règne beaucoup d’exaclitude & 
de prdcifion dans les écrits de Gronou : en général , fes deferiptions font bien détail- 
lées , mais il n’a point nommé fes efpèccs. Le célèbre Linné a paru après tous ces 
Naturaliftes ; il a profité de leurs lumières , de leurs découvertes , de celles du Docleur 
Garden , y a ajouté les fiennes , & a rangé tous les ferpens félon les règles de la 
méthode que nous venons de développer. A la vérité , les caraélères diftinéiifs qu’il 
donne dans fon Syjlimede la Nature, font très concis; il n'eft pas toujours poflible 
de reconnoître une efpèce d’après le nombre des plaques & l'indication générale des 
couleurs; néan.moins, en recueillant dans fes autres ouvrages les détails qu’il a 
lailTés fur certains individus , on peut compléter beaucoup de deferiptions , & donner 
une idée fuififante de l’objet qu’on cherche à connoltre. J’ai donc confulté fes Amé- 
nités académiques , le premier & le fécond volume de la defeription du Cabinet du 
Roi Adolphe, ouvrage rare, où l’on trouve des détails intéreffans, & d’excellentes 
gravures dont j’ai enrichi mon volume de planches. UHiJloire Naturelle des ferpens 
que M. le Comte de la Cepède vient de publier, m'a fourni de bonnes obfervations , 
& la contioiflance de vingt -deux efpèces nouvelles qui n'avoient pas été encore 
décrites par aucun Naturaliftc, & qui font partie de la colletlion du Cabinet du 
Roi, 
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V EL fpeflacle pour l’homme ! lorfqu’au 
fonir de l’hiver , la terre , ranimée par l’ha- 
leine des zéphyrs , déploie à fes yeux tous 
les tréfors de fa inagnilicence. Les arbres , 
parés d’une verdure tendre , les prairies 

' émaillées de fleurs , les bois retentiflans du 
concert des oifeaux, les deux brillans d’azur, 
& la Nature entière lui offre en ce rnomem, 
dans l’harmonie des trois règnes , le tableau 
le plus varié , le plus riche, le plus magni- 
fique. Il contemple , il admire toutes les 
merveilles de la création -, fes fens ne peu- 
vent fuffire à tant de charmes. Mais, hélas ! 
au milieu de tant de beautés , fe préfeiue 
tout à coup un objet de terreur. Sous un ra- 
meau d’aube-épine , entre quelques fleurs 
cparfes de bleuet & de coquelicot , paroit 
un ferpcnt monftrueux. Replié fur lui-même, 
& formant pluficurs cercles concentriques , 
dont la tête devient le centre , on diroit que 
l’animal prend les douceurs du repos ; mais 
à l’afpeél de l’homme , il lève fièrement fa 
tête ; il fe redrefle fur la queue. Ses yeux 
ctincelans, fes filflemens aigus expriment fon 
courroux ; il eft prêt à s’élancer fur lui. Heu- 
reufement il a pu fe dérober par la fuite à 
fes atteintes dangereufes ; car tel eft l’effet 
déplorable que le ferpent produit à l’égard 
de ceux qui le rencontrent. Rejeton abjeél 
d’une race maudite , il femble porter , dans 
fa conformation & dans fa marche balfe ^ 
rampante, le caraélère de fa réprobation. Sa 
feule préfencc infpirc toujours la frayeur ; 
êt la moindre de fes bicifures catife quelque- 
fois la mort dans l’efpacc de quelques mi- 
nutes. 

Définition des Serpens. On comprend fous 
cette dénomination tous les animaux cou- 
verts d’écailles , dont la refpiration s’exécute 
par le moyen des poumons, qui font dé- 
pounus de pieds , de nageoires , fi de tout 
membre propre au mouvement. Ce font là 
les principaux caraélères qui diftingtient les 
ferpens des animaux qui ont du fang. Il y a 
encore plufieurs autres qualités fccondaircs 
qui appartiennent cxclufivemcnt à tous les 
individus de cet ordre , comme on le 



verra dans la fuite de cette Introduélion. 

Fobhe du corps et de la tête. Tous tes 
ferpens préfentem à peu près la même con- 
formation. Leur corps eft long , arrondi , 
quelquefois cylindrique , ordinairement lui 
peu plus gros vers le milieu du tronc , fi 
aminci vers les deux extrémités. Les efpè- 
ces qui compofent les familles des Boas 
8c des Couleuvres , ont la queue longue , 
effilée , 8e terminée en pointe ; dans la tribu 
des Anguis, des Amphtsbènes , & des Ca~ 
elles, cette partie conferve une grolTcur à 
peu près égale à celle du tronc , & fe ter- 
mine par un bout tantôt pointu , tatitôt ar- 
rondi , dont la configuration imite celle de 
la tête : de là vient que quelques Voyageurs 
ont appelé ces aminaux Serpens à deux tites. 
Doubles-marcheurs, 

La tête eft la partie du corps qui offre un 
plus grand nombre de différences j elle eft 
tantôt ovale ou triangulaire , tantôt ronde 
ou alongée, quelquefois renflée fur le fom- 
met, très-fous'ent aplatie, fe terminée ainc- 
rieiiremem par un mufeau plus ou moins 
long , plus ou moins arrondi. Il n’cft pas 
rare de trouver, fur-tout dans la Louifianc 
& en Italie , des ferpens à deux têtes, nomme 
celui qui eft reprefenté />/. 42 , fig. 8, 

Gueule. Atiffi-tôt qu’on ouvre la gueule 
d’un ferpent, on aperçoit la langue & les 
dents. 

La langue eft ordinairement étroite, mince, 
déliée, & partagée, vers les der.x tiers de 
fa longueur , en deux efpèces d’aiguillotls 
tres-raobilcs (i). l’line ôt Sénèque ont écrit 
que la langue des ferpens eft fendue en 
trois parties à fon extrémité (2). Ils ont cru 
fans doute voir ces trois divifions , parce 
que l’individu qu’ils ont obfervé l’agitoit 
vivement ; mais elle n’eft réellement que 
partagée en deux. Dans la plupart des cf- 



(i) Pl.K,pg.i,,'L,(>pt.i.fis. A. 

(4) — Serpenj corpus immenfum irahit 
linguam txertai i & ^uttrens quitus tnortijau veniut» 
ScQCCCi lu Mcdc^^rciA 
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pcccj, elle efl renfermée, prefque en entier, 
dans un fourreau , d'où l’animal peut la faire 
foriir en l'alongeam : il peut même la darder 
fans ouvrir la gueule, la mâchoire d’en bas 
ayant une ccliancmre afica ouverte pour 
la lailTer palTer. On voit en effet les deux 
pointes de cet organe déborder la mâchoire 
snferieure, lors meme que le ferpem efl en 
repos. 

Les dents qui garnilTent l’intérieur de la 
bouche font de deux fortes ; les unes font très- 
apparentes , plus ou moins longues, & recour- 
bées vers la gueule. L’animal s’en fert unique- 
meiu pour retenir fa proie. On en compte fou- 
vent plus de cinquante de cette efpéce aux 
deux iitâchoircs. Les autres, qu’on nomme auHl 
(rochett à venin, font à petite vifîbles , étant 
communéinem couchées en arrière ; mais 
elles fc redrelfem au gré de l’animal. Il s’en 
fort pour dilliller le poifon fubtil , qui fou- 
vent caiife la mort un inllant après la morfurc. 
Ces dents venimeufes , au nombre de deux , 
font longues , crochues , & placées l’une à 
droite, l’autre à gauche fur la mâchoire fu- 
perieure, entre les yeux & les narines. Celles 
de la vipère font creufes , & renferment un 
double tube , dont l’un efl contenu dans la 
partie convexe de la dent , & l’autre dans la 
partie concave (l). Le premier de ces con- 
duits traverfe la dent dans toute fa longueur ; 
le fécond n’ell ouvert qu’à la bafe, où il 
reçoit les vailTeatix Sc les nerfs qui attachent 
la dent à la mâchoire. Ces memes crochets 
font renfermés , jufqu’aux deux tiers de leur 
longueur , dans une efpéce de gaine comr 
poféc de fibres très- fortes; de correfpondent 
avec une véficule où rcfide le venin, qui ell 
litiice au dclfoiis du mufcle de la mâchoire 
fupcricure. Au moment où l'animal faifit fa 
proie avec les dents , le inousxmeiu du 
mufcle prclfant cette véficule , en fait foriir 
le venin, qui arrive, par un conduit, à la 
racine de la dent , traverfe la gaine qui l'cnr 
veloppe, entre dans la cavité de cette dent 
par le trou fiiué près de la bafe , en fort par 
celui qui cil auprès de la pointe, & pénètre 
dans la blclTure, Le fuc contenu clans ces vé- 
(ictiles ell le fcul poifon que contiennent les 



fi) Voyez l’ouvrage Je M. l’Abbé Fonlana fur les 
poKons, te pariiculierenicut fur celui de U vipère, f/o- 
f.m«, 1781 , ivl I ifng. S. 
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ferpens venimeux fl), puifqu’on fait qu’aprci 
en avoir emporté la tête, les habiians d« 
l’Afrique & des grandes Indes mangent la 
chair des Crotales Sc des Serpens à lunettes ^ 
fans éprouver le moindre tuai. 

Auprès de la bafe des crochets & hors de - 
leurs alvéoles, on trouve dans les enfonce- 
mens de la gencive, tm certain nombre de 
petites dents d’une conformation femblable à 
celle des dents venimeufes; elles paroiffent 
delliiices à remplacer les deux grandes, lorL 
que le ferpem les perd par quelque accident. 
13ans la vipère , on en compte depuis deux 
jufqti’à huit ( 2 ). 

Lcailles. Tous les lerpens, excepté ceux qui 
compofent la famille des Caçtlts , font re- 
vêtus d’une multitude d’écailles, dont la forme 
& la grandeur varient félon les diverfes paities 
qu’elles recouvrent. 



(t) Le P. Plumier n ell pas Je cet avis , Ju moins par 
rapport au Fer de lance. Voici comme U a'ciprime Jans 
une noie qui fe trouve i la fuite Je la figure qui teptèfcnie 
ce lerpent. u Le 18 avril Je 1 année iJjrt , fobfervai , i la 
» Martinique , les dents ou crocs J’on ferpem long Je Irok 

• pieds te demi. Les deux principales desUs éioient accooi- 
u pagodes cHacone de fis autres de différentes grandeurs , Sc 

• toutes enfermées dans la même capfulc , dans laquelle le 
» principal croc s’enchSIfe, lorfque l'animal le met en fa 
O fitualion ordinaire. J’obfcrvai que tous ces crocs, tant 

• les ipoindrcs que les principana , éioient tous remplis de 
n faug. Un peu auparavant qu'il fiît tué, il avoit été bleffé 

• d'uu coup de fufil , le il étoil fi fort irrité, que, nonobf- 

• tant fa blcffure , il s’élança deux fois fur la perfonne , 
O lâns pourtant pouvoir la mordre. La perfouoe , à la 
» deuiième fois, acheva de le tuer avec un blton , Sc j’ar- 
o rivai au même moment. Coofidéraot bien ces dents cn- 
o cote pleines de fang , qui ne venoit point affurémenl de 
» la blcffure de l’animal, à quoi je pris bien garde, je 
U jugeai que ce fang droit introduit dans le creux de ces 
» dents par la véhémence de la colère de l’animal ; Sc 
» qu'ainfi c'ell le làng piin>o de l’aoinial qui elt la caufe 
a ou qui enferme en foi le venin, Sc non pas celte falive 
n ou hamenr jauniicc qu’on trouve dans les gencives do 
a l'animal. Ce qui me confirme dans ma conjellure , ell' 
B te tuyan dont la dent ell percée en toute fa longueur , SC 
a les deus trous , un i chaque bout de la dent , par Icfquels 
a le fang de l'animal entre du cerveau dans la dent , Sc du 
B la dent dans la blcffure; d'od s’enfuiveot tous les fymp- 
a tSmes Sc Qcbeus accidens i ceux qui ont été mordus a. 
Manufe. du P. Plumier , communiqué par U. Bloch , 
DpBeur-Me'decin d Berlin, 

(i; Traité des poifons , pu M, l’Abbé Foulasa , voIj 
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ta plupart deJ Couleuvres ont fur le fom- 
niei de U tête neuf pla<pes d’une Spire ir- 
régulière , difpofées tranlverfaleinent fur qua- 
tre rangs. La première & la fccoiide rangée 
du côté du mufeau font compofces de deux 
pièces ; la troifième en a trois ; & la qua- 
trième deux. On a obfervé que prefque tous 
les ferpens venimeux, & meme quelques-uns 
de ceux qui ne le font pas , comme le />u- 
ioie , ont le delTiis de la tète couvert d'écailles 
lèmblables à celles du dos. 

Les écailles qui recouvrent le dos & le haut 
des côtés font tantôt ovales & relevées par une 
arête , tantôt rhomboïdales ou prefque ron- 
des, & entièrement lilTes; celles qui garnif- 
fent le bas des côtés font communément un 
peu plus grandes , & d’une forme différente 
de celles du dos. 

La furface inferieure ell la partie du corps 
qui offre les principales dilfèrcnces , par la 
figure, le nombre & la difpofiiion des écail- 
les ; aulfi Linné a-t-il établi les fondemens de 
fa méthode que nous avons adoptée dans ce 
Traité, fur l’arrangement & la conformation 
des écaillps dont cette furface ell revêtue. 

Les Crotales ou Serpens à jonneties ont fur 
le ventre, depuis la mâchoire inférieure juf- 
qu’au bout de la queue, de grandes plaques 
exagones , étroites , alongées & difpofées à 
tccouvremeiH, La queue fe termine audi par 
une ou plufieurs pièces mobiles & bruyantes. 

Les Boas ont pareillement de grandes 
plaques fous le ventre & fous la queue, mais 
lis lont dépourvus de fonneties. 

L’abdomen des Couleuvres efl garni de 

e ues exagones , depuis la tête jufqu’à 
is ; & le delfous de la queue ell revciu 
de deux rangées de petites plaques également 
exagones ou d’écailles arrondies (i). 

On trouve fous le ventre & fous h queue 
des Anguis , des écailles femblables à celles 
du dos. 

Le tronc & la queue des Amphisbènes font 
entourés d’anneaux écailleux. 

L’individu compris dans le genre du Lan- 
gaha, préfeme tout à la fois les car.aflère$ 
qui diflingiient les trois derniers genres pré- 
cédens. Il a de grandes plaques fur la furface 
inférieure & antérieure du corps j du côté 



(il VoycT la forme fit la dirpolîiinn des plarjncs & Jet 
écailles qui iccoovteal la f.itface iufétieucc des ÇouUuvres , 



de l’anus , on voit des anneaux écailleux ; & 
B ^extrémité de la queue , de très-petites 
écailles. 

UAcroehorde de Java forme un genre 
particulier , dont le caraâère dilUnflif confille 
a avoir de petits tubercules fur le corps & 
fur la queue. 

Enfin les efpèces connues fous le nom de 
Caeiles , ont le corps nu ; & une rangée lon- 
gitudinale de plis fur les côtés. 

Diversité des couleurs. Comme il y a pets 
d’animaux dont les formes extérieures foient 
plus (impies & moins variées que celles des 
ferpens , il n’y en a point aufli , excepté les pa- 
pillons & les oifeaux , dont les couleurs foient 
plus agréablement diverfifiées. On necon- 
noît, dans cette tribu, que quelques erpéccs 
dont la parure foit uniforme ; les unas font 
tachetées , panachées, ou couvertes de teintes 

f iliis ou moins éclatantes; les autres ont tome 
a furface fiipérieurc ornée de bandelettes , 
tantôt iranfvcrfales , umôt longitudinales , 
mais difpolccs avec tant d’ordre & de fyme- 
iric, que l’an peut à peine les imiter : quel- 
quefois même on voit briller fur un fond 
d’or les reflets étinrelans des pierreries. Le 
Bolga , par exemple , femble réunir tomes 
les couleurs du ciel de de la terre. Il feroit 
aufn difficile d’imiter que de décrire ce mé- 
lange incomparable ei’aaur, de blanc, de 
jaune, de rouge, & de noir, dirpofe fur un 
glacisd’or de d’argent. Ces teintes .quelquefois 
raerveilleufemcnt fondues, fouvem oppofées 
entre elles , mêlent encore la douceur de 
leurs nuances à la vivacité de ces divers re- 
flets ; de telle forte que quand l’animal fe 
meut, on aperçoit à la fois le feu du diamant, 
l’éclat du rubis , le luflrc du topaze , du fa- 
phir , & de l’cmeraude. 

Mouvement des Serpens. Il femble , au 
premier coup-d'ocil , que les ferpens font 
privés de tome efpèce de mouvement , & 
qu’ils font uniquement deflinés à vivre , 
comme les plantes, dans le lieu où le hafarcl 
les a fait naître ; cepend.int il y a pen d’animauic 
qtii aient amant de vîtclTedans leur ondulation 
progreflive , St de promptiluile dans leurs 
circonvolutions. Ils rafem la furface de la 
terre avec tant de rapidité , qu’ils deviennent 
prefque invifibles ; ils s’élèvent fans peine 
jufqu'à la cime des arbres ; & franchilTcnt 
fouvem , avec la meme facilité , des inicr- 
vallcç confidcrables. Ici on ne voit point à 
la vérité la même organi.^aiion extérieure 
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S u’on trouve dam la plupart des animaux. La 
lature ne leur a point donné de pattes coinnte 
aux quadrupèdes & aux reptiles , ni des ailes 
comme aux oileaux, ni des nageoires comme 
aux poilTons; mais à la place de ces mem- 
bres, on, obferve fur la (urface inférieure du 
corps, une rangée de grandes lames mobiles 
au gré de l’antmal, dont chacnne , s’élevant 
& le r-tbailTant par le moyen d’un miifcle 
paniculicr , devient une forte de pied (i), 
une efpèce de point d’appui fur le terrein 
que le ferpent veut parcourir. C’cll par le 
moyen de ce mécanifme & par le jeu de 
ces écailles , que la Couleuvre commune 
s’enfuit au moindre bruit & s’éloigne avec 
tant de promptitude , qu’elle fe dérobe 
prefque à nos regards. Mais à cette faculté 
qu’ont les ferpens de fe mouvoir par le 
moyen des plaques qui recouvrent le ventre, 
fe joint encore un moyen bien puilTani pour 
accélérer leur marche. Ils relèvent eti arc de 
cercle le milieu du tronc , tandis que les 
deux extrémités qui portent fur la terre , fe 
rapprochent l’une de l’autre. Ils s’appuient 
enmiie fur une de ces extrémités , la compri- 
ment avec force comme un relTort, & s’élan- 
cent , avec la rapidité d’un trait , vers l’endroit 
où ils fe dirigent. Lorfqu’ils veulent aller en 
avant , ils s’appuient fur l’extrémité pofté- 
lieure du corps ; & quand ils veulent fe 
porter en arrière, ils compriment la panie 
antérieure. Chaque fois qu'ils répètent cette 
manoeuvre, ils font, pour ainli dire, un pas 
d’autant plus long , que la corde de l’arc eft 
plus conhdérable; fans compter l’étendue que 
peut donner à cet intervalle parcouru , l’élaf- 
sicité de cette meme portion du corps qu’ils 
ont.pliée, & qiii les lance avec roideur en fe 
rétabliflânt. On peut voir cette efpècc de 
mouvement dans les chenilles qu’on appelle 
arpenteufes , & dans quelques efpèces de vers 
qui , étant dépourvus de pieds , comtne les 
ferpens, font obligés de fe mouvoir de même 
pour changer de place. Pendant que les (erpens 
exécutent ces divers mouvemens, ils portent 
leur tête d’autant plus élevée au dcITus du ter- 
rein , qu’ils ont plus de vigueur, & qu’ils font 
animéspardcslcnfations plus vives. 

Quoique tous les ferpens fe meuvent de la 
même manière & qu’ils foient pourvus d’une 



(t) CatcUn 8c Ifulorc ont refraréé les eûtes des feqiens 
aotome faiCant la fonflion des pieds ; 8c les plaques du 
TCQCte , cociunc tcuanl la place des ouglcs» 



grande élallicité , éepîndahi ce rèflbit n’ell 
pas égalemem dillribué dans toutes les parties 
du corps. La plupart des efpèces, les Boas 
fur-tout & les Couleuvres, ont plus de facilité 
pour avancer que pour reculer. En général , 
cette faculté que pofsèdent quelques ferpens 
de fe porter plutôt en avant qu’en arriéré , ré- 
lultc néceflairement de la difpofition des pla- 
ques qui recouvrent le ventre , & qui font 
couchées les unes au delTiis des autres. 
Lorfqtte les ferpens les redrelTent , elles 
forment contre le terrein un obflacle qui 
arrête leurs mouvemens rétrogrades} undis 
qu’au contraire , lorfqu’ils vont en avant, 
les écailles s’appliquent fur le terrein , les 
unes contre les autres , dans le feus où elles 
fe recouvrent réciproquement, & accélèrent 
la marche. 

Quand les ferpens, au lieu de fe mouvoir 
progrelTivemcni de la manière dont nous 
venons de parler , veulent palier tout de 
fuite d’un endroit à un autre , ou fe jeter 
avec impéiuofitc fur l’ennemi qui les attaque, 
alors ils fe roulent en fpirale , en formant 
pliilieurs cercles concentriques. Ils n’élèvent 
que la tête au delfus de leur corps ainfi fc- 

f )lié ; ils compritnent , pour ainfi dire , tous 
eurs relToris ; & réunifTam toutes leurs forces 
particulières, ils s’élancent comme une flè- 
che , en franchilfant fouvent un efpace ‘de 
plufieurs pieds (l). 

Les ferpens qui veulent grimper fur un 
arbre , embraircnt d’abord le tronc dans leurs 
plis tortueux , en appliquant fucceirtvemcnt 
les plaques inférieures fur tous les points de 
fa furface , & s’élèvent ainfi jiifqu’à l’extré- 
mité des branches les plus hautes. Veulent- 
ils s’élancer fur un arbre voilhi_ ? Us ap- 
puient contre l’arbre une portion de leur 
corps , & la plient de manière qu’elle falTe 
une ctjpèce de reffort & qu’elle le débande 
avec élallicité : pu bien ils fe fufpcndcnt pat 
la queue; & balançant ainfr, à plufieurs re- 
priies , la partie antérieure du corps , ils 
atteignent l’arbre voifin ou la branche à la- 
quelle ils veulent parvenir , s’y attachent par 
la tête , en rcmbrairant par plufieurs con- 



(t) C’çft élus cette âtuition que le P. Plumier repré- 
fente le fer de lance , nomme vipère d’yimèri^ue» 
Dacs le meknulcrit qui m'a été communiqué par M. Bloch^ 
le corpi forme plu^eun cercles dont 1 a tilc occupe ic 
cemr« : la gueule cH bcaolc. 
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tours, 8c reiircm à eux I 3 queue qui leur avoit 
fervi à fe fufpendre. 

Sens. Les Anciens ne font pas d’accord fur le 
■ nombre ni fut la nature" des fer.s dont les 
ferpens font pourvus. Les uns leur attribuent 
tous ceux dont l’exillence cil reconnue dans 
les autres animaux , quoique les organes qui 
reçoivent la fenfation ne loient pas appareils 
& fénnblès ; les autres ne leur accordent que 
les fens dont ils ont aperçu les organes extc- 
’ rieurs'. C’ell ainli que Pline & Atilloie ont 
rofiifé aux ferpens le fens de l’odorat , parce 
qu’ils ont vu des narines d’une conformation 
particulière & qui leur ont paru plus pro- 
pres à la refpirarion , qu’à recevoir l’iinpref- 
lion des corps odorans. Les Naiuralilles mo- 
dernes s’accordent à dire que les ferpens ont 
le même nonrbrc de fens que les auires ani- 
maux ; ils prétendent neanmoins que tous 
n’ont point le même degré d’adivité. 

Sens de l’ouïe. Il ell certain qu’on n’aperçoit 
fur les ferpens aucun organe apparent de 
l’ouïe ; on n’y voit point de canilage façonné 
en entonnoir , ni de concavité extérieure , 
pas même de trou pour donner palTagc aux 
rayons fonores 8c les faire parvenir jufqu’au 
. limpan. Faut-il conclure de là que les fer- 
pens font privés du fens de l’ouïe ? Point du 
tout; mais puifqu’il ell démontré , par le fait 
& l’expérience, que la plupart écoutent at- 
tentivement le chant des oifeaux , & que 
jugeant ainli de leur proximité , ils fe met- 
tent en embufeade pour en faire leur proie , 
on doit en inférer que les organes de ce fens 
ont une ftrudure & une difpoliiion differente 
de ceux des autres animaux , & qu’au lieu 
de corrcfpondre , comme dans ceux-ci , fur 
la furface fupéricure ou latérale de la tête, 
ils vont aboutir fur le miifean , ou peut-être 
dans l’intérieur de la gueule ( 1 ). Tout au plus 
on ponrroit conclure que ce fens ell peu adif, 
puifqu’on ne voit point à découvert les or- 
gaties qui , dans les qttadrupèdes & les oifeaux, 
concourent à l’excellent^ de l’ouïe. 

Sens de l’odorat. Ce fens ne paroît être ni 
le meilleur, ni le plus lin. L’ouverture des 
narines cil fituée à l’extrémité du mufeau ; 
. elle ell petite , environnée d’écailles. On feroit 
tenté de croire , avec Pline & Aldrovande , 



(i) On remarque de chaque côté de la tête du Fer Je 
/ante, entre les yeus ic les narines, une ouvertore parti- 
culière que l'on regarde comme les organes de l'ouïe. 
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que c’eft un trou pour refpirer, plutôt qu’un 
conduit dcOiné à recevoir les impreffions des 
corps odorans; cependant il ell certain que 
plulictirs ferpens om l’odorat excelieiii. Le 
rer Je lance fuit les traces de fa çroie , lorf- 
qu’clle lui écbappe, & parvient a l’atteindre 
irts-aifément. Le Devin flaire tomme un 
cliicii , & poiirfuit ainli l’homme & les ani- 
maux dont il fait fa proie, lis ont beau pren- 
dre la fuite , il n’cll point d’afile afliiré contre 
un fl dangereux ennemi ; il n’ell arrêté ni par 
les fleuves qu’il rencontre , ni par les bras de 
mer dont il fréquente les bords ; il grimpe 
même avec facilité jufqu’à la cime des arbres. 
Le feul mojcn qui relie pour fauver la vie, 
c’ell de mettre le feu aux herbes à dcmi-brtïlêes 
par les ardeurs du foleil & d’élever ainfi un 
rempart de flammes contre la poiirluiie d’un 
animal aufli terrible. 



Sens de la vue. La flntdure intérieure des 
yeux 8c leur conformation extérieure an- 
noncent que les lerpens excellent par la vue. 
En eflet, leurs ycnx, garnis communément 
d’une membrane clignotante , qui les pré- 
ferve des accidens & des effets d’une lumière 
trop rçlaiamc, font brillans, animes, pleins 
de feu , faillans , 8c très-mobiles. La pru- 
nelle, ponvam aifémem fe contrader ou fe 
dilater, admet un grand nombre de rayons 
lumineux , & rejette ceux qui pourroient 
nuire à l’excellence de cet organe. Il cil vrai 
que les Cccciles ne femblent pas jouir du 
même avantage. Les individus de cette fa- 
mille peu nombreiifc , deflines à vivre fous 
terre , comme la taupe , dévoient naturelle- 
meni être prives de la perfedion d’un fens 
dont ils ne pouvoient faire aucun ufage. 

Sens du goût. Si l’on doit juger de la finefle 
du goût par la conformation des parties qui 
en font les principaux organes, on ne peut 
avoir ici qu’une idée très-avantageufe de ce 
fens. Le palais des ferpens ell compofé de 
parties molles, nervenfes, & très-propres à 
recevoir l’impreinon des parties favouréufes. 
La langue cil mince , déliée , & fendue de 
manière à fe coller facilement contre les ali- 
mens. On devroit donc conclure que ce fens 
ell très-adif, fi on ne favoit pas que la plupart 
des animaux de cet ordre avalent les mor- 
ceaux entiers, ce qui les empêche de favou- 
rcr leurs alimens & de jouir de tome la 
plénitude de fenfation que la flrudure des 
organes pourroit leur procurer. 
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Sens du tovcrer. Enfin le toucher paroit 
£tre fort obtus dans les ferpens. Privés des 
membres qui , dans les quadrupèdes , les 
oi féaux & les reptiles, font les principaux 
organes du toucher , ils ne peuvent point 
appliquer immédiatement aux dilTéremes fur- 
faces la partie fcnfiblc de leur corps. Le 
feul moyen qii’ils ont pour recevoir , par le 
lafl, l’imprelTion des objets extérieurs, c’efl 
de les failir & de les embrafler étroitement 
dans les replis de leur corps. Il doit réfulicr 
de ce coniaâ une fenfation forte St vigou- 
Tcufe, mais qui ne peut lailTer qu’une idée 
très-confufe de l’objet , puifque l’imprelfion 
ne fe fait qu’à travers les écailles dures dont 
le corps ell revêtu. 

Accouplement. Au retour du printemps , 
lorfque les premiers fouilles du zéphyr vien- 
nent ranimer la Nature engourdie par les 

• froids rigoureux de l’hiver , les ferpens, 
comme les autres animaux , éprouvent en ce 
moment le befoin de fe reproduire. C’cll 
ordinairement dans le mois de mars ou 
d’avril que le mâle va chercher fa femelle 
& qu’il rappelle par un filHement amoureux. 
Malheur alors au voyageur, qui , en parcou- 
rant les contrées habitées par les ferpens ve- 
nimeux , s’égare de fa route & porte fes 
as vers la retraite que le ferpent a choifie. 
c feu de l’amour lui a donné de nouvelles 
farces , il a échauifé fon courage , exalté fon 
venin ; rien ne peut modérer fa fureur. Il 
s'élance fur lui avec impétuofiié & le perce 
avec les dents meurtrières , dont une feule 
atteinte lui donne prefque aufii-tôi la mort. 

L’accouplement des ferpens n’offre aucun 
«le ces faits merveilleux que quelques anciens 
Auteurs lui ont attribué (i) ; Âirant celte opé- 
ration le mâle St la femelle , dont le corps ell 
très - flexible , s’uniH’cnt fi intimement & fe 
pccfloiu dans un fi grand nombre de contours , 
qu’ils repréfenicnt deux grofles cordes treflees 
cnfembl-. J’ai vti plufieurs fois, dans nos 
provinces’ méridionales , l’accouplement de 



Pljr.e a écrit (pie le mâle delà Pipire, au moneDt 
de fon accouplement . entrer fa tâte dans la gueule 

de la femelle ; & <)ue celle-ci , bien loin de lot rcn-ltc 
eatelTc pour carcITe, lui coupoit la tète à l'innant raâme 
on elle devenott mère... que les |cunci fetpens éclos 
dans le ventre de la vipén , ùécbiroicnt les (ancs pour en 
forlit } que par là ils vengeoient , pour ainfi dire, U mort 
de leur père, Sic. Hijl, Vit. tiv. le , tkap. <i. 



la Couleuvre commune. Le mâle & la femelle 
choififleut pour cet eflet un endroit abrité & 
l’heure du )our cà le foleil ell le plus ardent^ 
Pendant cette réunion , qui dure communé- 
ment une ou deux heures dans l’efpéce que 
nous venons de nommer, & plufieurs jours 
dans le Fer de lance, le mâle fait fortir par 
l’anus les parties deflinées a féconder la fe- 
melle. Ces parties font doubles , quelquefois 
quadruples dans cet ordre d’animaux. On ne 
fera point furpris de la durée de cet accou- 
plement , fi l’on fait attention que les vif- 
ccres où la liqueur prolifique fe prépare, ne 
peuvent la lailTer échapper que peu à peu , 
St que fes conduits qui la portent aux organes 
de la génération , font très - longs , fort 
étroits St plufieurs fois repliés fur eux- 
mêmes (iJ. 

Ici il n’y a point de confiance dans le 
fcmimcni , ni de durée dans l’afiedion ; mais 
lorfque les drfirs font fatisfaits, cette union , 
quoique fortement fentie St plus vivement 
exprimée , s’évanouit prefque anlTi-tôt. Le 
male & la femelle fc féparcm ; bientôt ils ne 
fe connoifieni plus; St la femelle va fetHe» 
au bout d’uii tetnps dont on ignore la 
durée , dépofer 1e germe d’une nouvelle 
génération. 

Ponte des «ufs et naissance des fetits. 
Nous avons déjà obfervc , en parlant des 
poilTons & des reptiles, qu’il y avoit dans 
ces deux ordres d’animaux , îles familles 
entières dont les femelles pondent des oeufs; 
tandis que dans d’autres , les petits fortent 
vivons du ventre de leur mère. La même 
difiinélion a lieu parmi les ferpens ; les uns 
font ovipares , comme les Boas St la plupart 
des Couleuvres ; les autres font vivipares ; 
telle cil la F'ipère , ïOrvet , vAcro- 
chorde , StC. 

Notu n’avons pas aflez d’obfervations pour 
pouvoir dctermrncr quelle cil la quamitc 
d’oeufs que les femelles ovipares font à cha- 
que portée; il ^roh que ce nombre varie 
félon la diverfité des cipcees & même fu^ 
vant la vigueur de la femelle. M. le Comte 
de Rafoimiowsky a obfervé que ta Couleuvre 
vulgaire du Mont-Jorat , que nous avons 



(i) Les parties de la gétiéralion do Boitfutra font 
reprcfcDlces pt. 6. Voyez les icniculcs l-t , les 

quatre verges p-p St les vailfeaux qui portent la feixcnce 
des tclUoilcs à l'cittémité des verges v-v, Etc. 
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appelée la Sulffe, pondoit environ ireme- 
aeiix œufs , ïamôl plus , tantôt moins. Oefner 
aOure que la femelle du Serpent à collier en 
pond quatorze; & M. de Sept-Fontaines dit 
que ce nombre fe porte quelquefois jufqu a 
dix-huit ou vingt. Au rapport de cet amateur 
dillinguc , les oeufs de cette efpcce font gros 
comme ceux des pies & colles en forme de 
grappe par une matière gluante. Ce earadere 
ell commun à plufieurs autres efpèccs. 

La ponte des ferpens , comme celle des 
oifeaux , ne fe fait januis dans un cfpace de 
temps immédiat & fucceUif ; après la fortie 
de chaque cctif , la femelle a befoin de le 
repofer. Il y a même des efpèces qui pa- 
roidèiu beaucoup fouft'rir pendant cette ope- 
ration. « J’obfcrvai , dit George Segérus , 
» Médecin du Roi de Pologne , qu’un fer- 
» pent femelle , après s’c-ire beaucoup roule 
» liir les carreaux , ce qu’il n’avoit pas cou 
» tume de faire , y pondit enfin un oeuf. Je 
» le pris fur le champ , je le mis fur une 
» table; & en le maniant doucement, je lui 
» facilitai la ponte de treize oeufs. Cette 
» ponte dura environ une heure A demie, 
I» car à chaque oeuf il fe repofoit; & lorfque 
U je ceObis de l’aider , il lui falloir plus de 
»> temps pour faire fortir fon oeuf : d’où j’eus 
» lieu de conclure que le bon oITicc que je 
k lui rendois ne lui croit pas inutile; & plus 
» encore de ce que, pendant cette opération , 
i> il ne cefla de frotter doucement mes mains 
»> avec fa tète , comme pour les chaiouil- 
» 1er (i) ». 

Les oeufs des ferpens offrent prcfque toutes 
les nuances interMièdiaircs de grandeur, à 
commencer par ceux du F// qui elTundes plus 
petits individus de cet ordre, jufqu’à ceux du 
Oevin qui ell le plus gros , & dont le plus 
grand diamètre de l’ocufaenviron trois pouces. 

Chaque oeuf cil compofé extérieurement 
d’une membrane mince, mais compaé^ & 
d’un tilTu ferré. Dans l’intérieur, on voit le 
petit ferpent roule en fpiralc au milieu d’une 
matière qui reffemblc à du blanc d’oeuf rie 
poule. Les femelles ne couvent point leurs 
oeufs; elles les abandonnent après la ponte. 
Les unes vont les dépofer dans des trous 
expofés au midi ou voifins d’un four, comme 
la Couleuvre commune ; les autres vont les 
pondre fur le fable ou fous des feuillages. 



(i) CûlU{l. acad. pan, étrang, vol, ; , p. i. 
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Le Serpent à collier les pofe litr des couches 
de fumier. C’ell ce qui a donné lieu à une 
fable accréditée encore de nos jours parmi 
le peuple de la campagne. On croit que ces 
œufs ont été pondus par un coq ; & comme 
on en voit fortir des ferpenteaux , on s’ima- 
gine que les œufs du coq renferment toujours 
un ferpent. On voit bien que le coq ne les 
couve point , cependant on n’en etl pas moins 
convaincu que ces œufs prodiiifent toujours 
des ferpens, loriqu’ils font depofes dans un 
endroit chaud & qu’ils font couverts de 
fumier. 

Les femelles vivipares préfement de gran- 
des différences , foit pour le temps de ht 
portée, foit pour le nombre des petits. Les 
yipéres s’accouplent ordinairement deux fois 
chaque anné'e , & portent trois ou quatre 
mois : les vipereaux font au nombre de 
vingt à vingt-cinq. La femelle de ['Orvet 
ne porte qu’em iron un mois , & produit 
tantôt fcpi, tantôt dix ferpenteaux qtii ont en 
naiffant vingt lignes de longueur. 

Le Fer de lance fembîe tenir le milivu 
entre les efpèces ovipares & les vivipares. 
Selon l’obfervaiion d’un amateur éclairé , la 
femelle pond des œufs , & les petits fe dé- 
barraffent de leur enveloppe au moment 
même où elle les dépofe à terre : il y en a ù 
chaque portée depuis vingt jufqu’à foixantc. 
On a remarqué que le nombre étoit toujours 
pair. 

Quand les petits ferpens font éclos ou 
qu’ils font foriis vivans du ventre de Icvir 
mère, ils relient fculs , ifolés, & ne reçoi- 
vent de leur mère qui les a abandonnés, ni 
fecours, ni allilbncc; ils font réduits aux 
feules rcffourccs de leur inilind : auffi en 
périt-il beaucoup avant qu’ils foient déve- 
loppés & qit’ils aient acquis allez d’expérience 
pour éviter les dangers. Les quadriipèJcs, 
les oifeaux & les reptiles en dévorent un 
grand nombre. 

Accroissement. L’horreur qu’on a naturelle- 
ment des ferpens , A le danger qu'il y a 
d’approcher certaines efpèces, font caufe du 
peu de connoillance que nous avons fur 
leurs mœurs Sc fur leurs habitudes ; notre 
ignorance à cet égard s’étend meme jufques 
fur les individus qui vivent au milieu de 
nous , qui font les moins dangereux & les 
plus familiers. Nous ne connoiffons point 
encore le nombre d’œufs que pond la Cou- 
leuvre commune, la durée de l’incubation. 
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ia manière dont le fanus fort de l’oeuf, ni 
comment il fe développe; mais nous avons 
quelques deuils fur la Nous favons 

que les petits , dont la longueur ell de douze 
ou quinze lignes au moment de leur naif- 
fance , ne font en état de fe reproduire qu’au 
bout de deux ou trois ans, & qu’ils ne par- 
viennent à leur entier accroiflement que dans 
Cx ou fept ans. La ircs-grande différence 
qui exille entre le peut Devin , renfermé 
dans fon œuf, & la grandeur exceffive qu’il 
acquiert étant adulte , fait préfumer qu’il s’é- 
coule un laps de temps conlidérable avant que 
ce ferpeni foit enticretnem développé. 

CitANDEUB. Il ell peu de faits auffi î'ufceptibics 
d’exagération que ceux qui fe rapportent à 
la taille des ferpens. L’imagination , vive- 
ment agitée & éoranlée à l’alpeél d’un objet 
effrayant ', ell toujours di^olée à enchérir 
fur la réalité. C’ell ce qui ell arrivé à l’é- 
gard de pluficurs Voyageurs qui , failîs 
d’effroi & de terreur en parcourant les déferts 
de l’Afrique & les contrées fauvages de l’A- 
mérique, ont compofé leurs relations d'après 
les fenfations qu’ils ont éprouvées (l). Ce- 
pendant, en réduifani tous ces récits à leur 
Julie valeur , il ell certain qu’il y a des fer- 
pens d’une grofleur démefurée. Le genre 
des Boas , Si principalement l’efpccc que 
nous avons appelée Devin, fournit les plus 
gros individus. Il n’ell pas douteux que 
c’étoit à cette tribu q-u’appartenoit cet énorme 
ferpent qui arrêta, pour ainli dire, autrefois 
l’armée romaine, près du fleuve Begrada, 
entre Utique & Carthage (2) , que Ké- 
gulus vainquit à l’aide de fes troupes. Cet 
animal redoutable , prelTé par la lâim , fe 
jetoit, dit-on, fur les foldats qui s’appro- 
choient de la rivière pour y puifer de l’eau , 
les écrafoit du poids de fon corps ou les 
élouffoil dans fes replis tortueux , ou enfin 
les faifoit périr par fon foutlle empoifonné. 
Les dures écailles de fa peau le rendoient 
impénétrable à tous les traits qu’on lui lan- 



(1) Olauf-Magnuf parle d'un frrpent de Norwège qui 
•voit plus de deux cents pieds de longueur & vingt pieds 
(!c eirconrdrenct Liv. xi * chap, 4j. Les ouvrages de 
^cbcuiKxer, de Séba , de Gumilia , de Labal» flcc. » font 
pleins d'KiAofrcs de ferpens monAïueux. 

(x) Ce fleuve porte aujourd’hui le nom de MdgerJa; il 
fe jetu dans la mer McdiKcrance , couc Tuuis Sc fii* 
ferle. 
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I çoii; il fallut dreffer contre lui des machi- 
nes de guerre & l’attaquer cti forme comme 
une citadelle : enfin apres bien de coups inu- 
tiles , une pierre dune groffeur énorme, 
pouffée avec vigueur, lui brifa l’épine du 
dos & l'arrêta datts fa courfe. On eut bien 
de la peine à l’achever , tant les foldats crai- 
gnoieni d’aborder un ennemi encore formi- 
dable , même aux approches de la mort. 
Régulus envoya à Rome fa peau, qui ctoit 
longue de cent vingt pieds. Ce fait paroit 
prelqnc incroyable; cependant il cil rapporté 
par Valère-Maxinie & par Pline le Natura- 
jille(i), qui affure que cette peau fut fuf- 
peudiie dans un temple où on fa voyoit en- 
core du temps de la guerre de Numance-: 
ainfi, à moins de renoncer à tons les monn- 
inens de l’Hilloire , il faut admettre rcxiflcnce 
de ce terrible animal , dont fans doute les 
dimeiifions ont été un peu exagérées. 

Diodorc de Sicile raconte encore de 
quelle manière on prit, en Egypte, fous le 
règne de Ptolonu'e , im ferpent long de 
trente coudées. « PItificitrs chaffeitrs , dil-il , 
» encouragés par la munificence de Ptolo- 
«mée, réfoltirent de lui amener à Alcxan- 
» drie un des plus grands ferpens. Ce inontlre 
» vivoit fur le bord des eaux : il y demeii- 
u roit ordinairement immobile , couché à 
» terre & replié en cercle ; mais lorfqu’il 
» voyait quelque animal approcher dn rivage 
» qu’il habiiüit, il fc jetoit fur lui avec im- 
Dpétuofiié, le faififfon avec fes dents, ou 
» l’cnveloppoit dans les replis de fa qtienc. 
• Les chauenrs , l’ayant aperçu de loin , 
» imaginèrent qu’ils pourroiem aifémetii le 
» prendre dans des lacs A l’entourer de 
» chaînes. Ils s’avancèrent donc avec cou- 
» rage; mais lorfqu’ils furent plus près de 
a ce ferpent dcmcltiré , le feu qui forioit de 
B fes yeux , fon dos hériffé d’écaillcs , le 
» bruit qu’il faifoit en s’agitant , fa gueule 
» ouverte & armée de dents longues A cro- 
I) chues , fon regard horrible A féroce les 
» glacèrent d’clfroi. Ils osèrent cependant 
» avancer pas à pas & jeter de forts liens 
» fur fa queue ; mais à peine ces liens cu- 
» rem-ils louché le corps de l'animal , que 
» fe retournant avec fureur A faifant entendre 
n des filllemens aigus , il dévora le chafleur 



(i yatire- Maxime , liv. 1 , chap. S. Plia. Hijl. 
Kai. liv. y. 
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» qiii fe trouva le plus près de lui ; en tua 
» un fécond d’un coup de fa queue j & mû 
» les autres en fuite. Ces derniers , ne vou- 
» lam pas cependant renoncer à la récom- 
» penfc qui les attendoit , & imaginant un 
» nouveau moyen , fireiu faire un rét com- 
» pofc de cordes u-cs-grolTcs & propor- 
» lionne à la grandeur du fcrpent. Ils le 
» placèrent auprès de fa caverne ; & ayant 
» bien obfcrvc le moment de fa fortie & de 
» fa rentrée, ils profitèrent du temps où l’è- 
» norme animal éioit allé chercher fa proie , 
» pour boucher avec des pierres rentrée 
» de fon repaire. Loriquo le ferpem revint , 
M ils fe montrèrent tous à la fois, avec plu- 
» fleurs hommes armés d’arcs & de frondes ; 
» pluficurs autres à cheval : les uns faifoient 
» réfonner à grand bruit des trompettes ; & 
» les autres des inflrumens retemiITans. Le 
>, ferpem, fe voyant entouré de cette imihi- 
» tilde , fe redreflbit , & par fes horribles 
» fifflemens, répandeit la terreur parmi ceux 
» qui renvironnoicm ; mais effrayé lui-même 
» par les dards qu’on lui lani;oit , la vue des 
» chevaux , le grand nombre de chiens qui 
» aboyoient, & le bruit aigu des trompettes , 
» il fe précipita vers l’entrée ordinaire de fa 
» caverne. La trouvant fermée & toujours 
» troublé de plus en plus par le bruit des 
» trompettes , des chiens « des chalfeurs , 
» il fe jeta dans le rét, où il fit entendre des 
» filîlcmens de rage. Néanmoins tous fes 
» efforts furent vains ; & fa force cédant à 
» tous les coups dont on l’affaillû & à toutes 
» les chaînes dont on le lia , on le conduifit 
» à Alexandrie, où une longue dicte appaila 
» fa férocité ». 

Mais fans aller chercher dans les ouvrages 
des Anciens des faits que leur amour pour 
le mcrvcillctix nous fait regarder comme 
fufpeâs , nous trouvons dans les relaiioiis des 
Voyagetirs modernes des récits prcfqile autli 
extraordinaires. 

Nous lifons dans Vilijloirt naturtlU de 
rOrenoque , par U P. Cumilla , que les 
couleuvres qu’on appelle Caçadoras ou 
Chajfeufes , ibnt de la grofTeiir des Jiujos, 
auxquels rAuteur attribue une longueur de 
huit aunes ou environ. Il ajoute encore 
qu’elles font quelquefois plus longues de 
phifietirs aunes , A que l’on ne peut voir fans 
étonnement la légèreté avec laquelle elles 
courent après la proie qu’elles ont aperçue 
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& qu’elles attrapent fans qu'elle piiffe échap- 
per (i). 

Au rapport de Charles Oven , il y a 
auprès de Batavia , dans les Indes orien- 
tales, des lérpens de cinquante pieds de lon- 
gueur (a). 

Çleyerus a vu dans ce même pays des 
ferpens longs d’environ vingt- cinq pieds. 
« J’achetai , dit-il , d’un chafleur un rie ces 
» animaux que je dilTéquai , & dans le venire 
>1 duquel je trouvai un cerf entier de moyen 
» âge, revêtu encore de fa peau. J’en acheia» 
» un autre qui avoit dévoré un bouc faii- 
» vage , malgré les grandes cornes dont il 
» ctoit armé j je tirai du ventre d’un troi- 
II fiême un porc épi entier , armé de fes pi- 
» qu.ins (}) ». 

Le même Auteur ajoute que dans le 
Royaume d’Aracan , fur les contins de celui 
de Beng.tle , on a vu un ferpem monUnieux: 
lé jeter auprès des bords d’im fleuve, fur un 
■ très-grand aurochs ( bœuf fativagc) , & don- 
ner un fpcôaclc aftreux en combattant avec 
ce terrible animal. « On pouvoir entendre , 
dit-il , à la dillance d’une portée de canon , 
le craquement des os de l’aurochs, brifes par 
les cflbris de fon ennemi (4) 

Il eft arrivé plulîeiirs fois dans différens 
pays, parriculiêrcmem aux environs de file 
de Panama en Amérique , que des Voya- 
geurs ont rcncomrc des ferpens engourdis 
au moment de la digeflion , & dont les 
formes étoiem fi monlirueufes , qu’ils les 
ont pris pour des troncs d’arbres rciiverfés, 
« Le P. Simon rapporte que dix-huit Efpa- 
» gnols étant arrivés dans les bois de Coro , 
» oans la province de Véiicziicla, & fe irou- 
» vant fatigués de la marche qtt’ils avoient 
» faite , ils s’alTirent fur une grolfe couleuvre , 
» croyant que c’étoit un vieux tronc d’arbre 
» abattu ; & que lorfqn’ils s’y attcitdoiem le 
» moins, l’animal commença à marcher, ce 



(t) Hiji. Nat, de l'Ormoque , par le P. Gumilla, val. 

i . pou- 7S. 

(s) EJfai fur HHt/l. Nat, des ferpens, pjt Clurle» 
Oveen, pap. iJ. 

(5) Ej'tail d’une Ictire iT André Çleyerus, écrite de Ba- 
tavia à Ment»Iiui. EpKe'm. des cMitux de la tr'aeure , 
déc. », an». 1 , If8} , pag. i8. 

(^) Ihid. U y a cerlaincrRcut un peu d’exagération ^ns- 
la comparaifon que fait Çleyerus ils craquemcat des os d« 
I cct auiiual , avec le bruit du cauoo. 
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INTRODUCTION. 



» qui leur caufa une furprife extrême » (i). 

Les faits que je viens d’expofer, & une 
inlinitc d’autres qiip j’aiirois pu y ajouter, 
fe ironvem, en quelque forte, garantis, ou 
du moins deviennent vraifcmblables par le 
récit que fait M. Adanfon , dans fon y lyage 
du Sénégal, de fes propres obfervations lur 
une eipèce de ferpent qui porte , dans le 
pays, le nom de Serpent géant. Ce favant 
Académicien dit qu’au mois de mai 1772, 
on lui lit préfent d’un jeune individu vivant , 
de refpcce que nous venons de nommer. Il 
avoit un peu plus de trois pieds de longueur: 
le fond de fa couleur étoitd’im jaune livide, 
coupe par une large bande noirâtre qui ré- 
gnoit tout le long du dos , & fur laquelle 
cioient femées quelques taches jaunâtres , 
alTez irrégulières. Tout fon corps ctoit lui- 
fant, ccniine s'il eût été verniffe; il avoit la 
tête arrondie & un peu alottgée. Suivant M. 
Adanfon , ce ferpent n’etott qu’une foible 
image de ceux qui ont acquis leur entier 
accroilTement ; & dont il ne fe feroit jamais 
formé une julle idée, fi , peu de temps après, 
on ne lui en eût apporté deux d’une grolTeur 
médiocre , dont le plus grand avoit vingt- 
deux pieds & quelques pouces de long , fur 
huit pouces de large. La vue de ces deux 
ferpens , qui , de l’aveu des Nègres & de 
ceux qui avoient vu beaucoup de ces ani- 
maux, n’étoient que d’une grandeur médio- 
cre, ne permit plus à M. Adanfon de douter 
de ce qu’il avoit entendu dire fouvent dans 
le pays, fur la grandeur extraordinaire des 
ferpens de cette efpcce. Les Nègres qui lui 
avoient procuré ceux dont il s’agit ici , l’af- 
furèrent qu’il n’étoit pas rare d’en trouver, à 
quelques lieues vers l’ell de l’ile du Sénégal , 
dont la grandeur êgaloit celle d’un mât ordi- 
naire de bateau. Quelques habitans de BilTao 
difoient qu’ils en avoient vu dans leur pays 
ui auroientfiirpalTé de beaucoup ces pièces 
e bois. De tous ces témoignages , comparés 
avec l’obfcrvation des ferpens que M. Adan- 
fon avoit alors fous les yeux , il conclut que 
la taille des plus gros de cette efpcce , éva- 
luée à fa julle mcfiire , devoit être de qua- 
rante à cinquante pieds pour la longueur , & 
d’un pied à dix-huit pouces pour la largeur (2). 



(1) liijl. Nat, ât l'Ortnoque, p« la P. Gumilla, roi. 

J,/<. 

(») Hijl. Nat. du Sénégal , par M. A<lanfoa , p. i î > 
f/u(V. 



Noükrituke. Tous les animaux qui exiflent 
fervent de pâture aux ferpens. Les Crotales ; 
les Couleuvres f les Amphiskénes , les Cûtci~ 
les donnent la chalTe aux infeâes, aux vers, 
aux reptiles, aux oifeaux & aux petits qua- 
drupèdes. Les Boas attaquent les chevreuils , 
lesdains, les taureaux & même les animaux 
les plus féroces. C’cA fttr le bord des fleuves 
qui arrofent les plaines équatoriales , dans un 
moment fur-tout où la chaleur ell devenue 
plus ardente par l’approche d’un orage , & 
où l’aâion du fluide éleélriquc répandu datis 
l’atmofphère , donne une nouvelle aélivité 
aux ferpens ; c’efl dans ce moment , dis-je , 
que dévorés par une foif extrême, animés 

f iar toute l’ardeur d’un fable brûlant, à la 
ueur des éclairs , au fon bruyant du ton- 
, nerre , le ferpent & le tigre fe difputent l’em- 
pire de CCS bords fi fouvent enfanglantés. 
Des Voyageurs qui ont été témoins d’un 
de ces combats terribles , difetu avoir vu 
un tigre furieux s’élancer tout à coup fur 
un ferpent d’une taille monflrucufc , qui, 
fifllant de douleur Se de rage , ferroit à fon 
tour le tigre dans fes contours multipliés , 
l’étouffoit fous fon poids. Se brifoit les os 
entre fes mâchoires redoutables. Le quadrit- 
pède eut beau déployer contre fon ennemi 
la force de fes dents , le tranchant de fes 
grilTcs, tontes fes artnes furent impuiffantes; 
il expira au milieu des replis de rénorme fer- 
pent qui le tenoit cnFhainé. 

L’homme luirraême , malgré l’empire qu’il 
pofsèdc fur tous les animaux , trouve les plus 
funefles ennemis parmi le? ferpens. Les uns 
fe ineitent en embufeade , tombent fur lui 
au moment où il y penfe le moins, lui im- 
priment une morfurc mortelle , & fe retirent 
aufli tôt pour éviter fa vengeance (i); les 
autres, plus lents, mais non moins dange- 
reux , l’aitaquetit à force ouverte Se le dévo- 
rent. Au rapport de Pline, fous l’empire de 
Claude, on tua, auprès de Rome, un très- 
grand ferpent , datts l’ellomac duquel on 
trouva le corps entier d’un petit enfant (2). 
Bofman alTure qu’à la côte d’Or, il y a 



(f) fl cfl ici qucOioQ des Crotales oa Serpens <1 Jon^ 
nettes. On fait que ceux qui en ont mordus, meureuc 
fouvent dim refpice de cinq mio’jtes & que ces animaux 
font d'autant pjius à craiodte, que leurs ruouvemeos (90! 
tres-rapides. 

( 1 ) Hijh ^atoiiy. tS , 14 . 

des 
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irfes Terpens d’une grofleur extraordinaire , & 
que les Hollandois ont fouvent trouvé dans 
leurs entrailles des hommes entiers (i). 

* Dans le temps que j’etois en Amérique, 
» dit le P. Gumiila, une Couleuvre chajjeufe 
« {le Devin ) faifii un laboureur par le talon 
M & la cheville du pied. Comme il cioit 
» homme de courage, il fe failit du premier 
» arbre qui Te priTenta , & l’embralfa du 
» mieux qu’il put, en jetant des cris horri- 
» blés. On accourut pour le fecourir ; & le 
» ferpent fe voyant prefle , ferra les dents , 
» lui coupa le talon & s’enfuit avec la viielle 
» d’un trait (i) ». 

Selon Cleycrus, dans Hle d’Amboine, une 
femme »tolTe fut un jour avalée toute eniicre 
par un lerpent énorme (j). 

ALiis aucun des faits que je viens de citer 
n’inipire autant de pitié & d'horreur que 
celui qu’on lit dans ŸHlJloire des voyages, 
& qui eft rapporté fur le témoignage de Del- 
lon. « Pendant la récolte du ria , quelques 
» Chrétiens qui avoient été Gentils , étant 
» allés travailler à la terre , un jeune enfant 
» qu’ils avoient lailTé fcul & malade à la 
» maifon , en fortit pour aller fc coucher à 
* quelques pas de la porte, fur des feuilles 
» de Palmier, où il s’endormit juft^u’au foir. 
» Ses pareils, qui revinrent fatigues du tra- 
» vail , le virent dans cet état ; mais ne pen- 
» faut qu’à préparer leur nourriture , ils at- 
» tendirent qu’elle fût prête pour aller l’é- 
» veiller. Bientôt ils lui entendirent poulTer 
» des cris à demi-étotilTés , qu’ils attribucrent 
» à fon indifpofition ; cependant, comme il 
» cominuoit de fe plaindre, quelqu’un fortit 
» & vit en s’approchant qu’une grolTe Cou~ 
» leuvre avoit commencé à l’avaler. L’em- 
» barras du pire & de la mire fut aufli grand 
» qtte leur douleur. On n’ofoit irriter la Cou- 
» leuvre , de peur qu’avec fes dents elle ne 
» coupât l’enfant en deux , ou qu’elle n’ache- 
» vât de l’engloutir. Enfin , de pltillcurs ex- 
» pediens, on préféra celui de la couper par 
» le milieu du corps, ce que le plus adroit 
» & le plus hardi exécuta fort heureufement 



(i) Hijl. g/n/rale des voyages , dJit. iit-n , voL 14 , 
pag. 114. 

(s) Hift. Nat. de C Orenojue , pat le P. Gamiila , vol. 
i,p. 76. 

(j) Eitriit J’une lettre é’Andté Cleyemi. Ephe'm. des 

curieux de la Nat. die. 1 , arm. s , , p. 18. 
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» d’un fcul coup de fabre. Mais la couleuvre 
» ne mourut pas d’abord, quoique féparée en 
» deux J elle lcrra de les dents le corps tendre 

» de l’etifant & il expira peu de moment 

» après (I) ». 

Déglutition. Ici fe préfente une objeâioii 
que ne manqueront pas de faire tous ceux 
qui auront lu les détails qui précédent. Com- 
ment ell-il polTible, diront-ils, qu’un ferpent 
dont le golicr ell lî étroit , puilfe avaler des 
hommes & des animaux tout entiers f La 
force de cette objedion s’évanouit , quand 
on conftdcre, d’un côté , la conformation des 
mâchoires de ces animaux , qui n’étant réu- 
nies vers le mufeau que par des ligament 
fufceptibles d’ttne grande dilatation , peuvent 
fe féparer l’une de l’autre , & laifier entre 
elles une large ouverture. En fécond lieu, 
l’efpcce de préparation que les ferpens font 
fubir à leurs viélimes avant de les avaler, en 
rend la déglutition beaucoup plus facile. Ils 
font dans i’itfage, aufli-tüt qu’ils ont faift un 
animal, de lui brifer les os, en le ferrant 
fortement dans les replis de leur corps. Quel- 
quefois meme, pour l’écrafet plus aifément, 
ils s’aident des arbres & des grofles pierres 
qu’ils trouvent à leur portée ; ils les enve- 
loppent dans les mêmes contours que leurs 
vidimes, & les emploient comme autant de 



(1) Hifî. générali des voy^gts ^ defeription du Mtl^ 
lahAT^ ddit. I k. , voL . p. 4 Ccl événement m'en 
rappelle un autre bien plu» malheureui encore, dont 1b 
relation fut cor^Hgnée dans les papiers publics, U y a en- 
viron doute ou treize ans. Un journalier du Querci étant 
allé travailler i fa vigne un beau Jour du printemps , Ct 
femme fut le voir à l'heure de midi , de porta avec elle un 
enfant qu’elle allaitoit. Ce petit s’étant endormi, là mère 
le coucha i l'ombre fur le bord d'une haie , & s'eo revint 
caufer avec Ton mari. Quelque temps après elle retourna 
vers foo nourrilTon ; mais, hclast quelle fut fa furprife 
& fa douleur, lorfqu'elle le vit étouffé par une gto0e 
CouUuvre qui , attirée par Todeur du lait , s'étoit 
infiouée jurques dans fou eHomac. La moitié du fer-* 
pent per>duit encore hors de la bouche de l'enfant, 
èc étoit entortillé autour du cou. Le mari qui accourut 
aux cris de fa femme, entra dans une telle fureur , que, 
rejetant fur elle la caufe de ce trille accident, il fe 
faifit d'un écbalas & lui perça le ventre. C'ert ainfi qu'ac- 
cumulant malheur fur malheur, cet homme défcfpcré fc vit 
privé en un jour de fa femme & de (bn enfant. Les peret 
Ac les mères appren iront par cet exemple, combien il cil 
dangereux d'expofer les enfaos k U tcncontre des ferpens qoa 
fout uèS'fiiands du laitage* 
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leviers, pour les écrafer: enfuiie , ils répan- 
dent fur toute la peau une efpcce de bave , 
une liqueur vifc^ueufe , qui fait gliller la 
proie cLns l’intérieur du gofier. Malgré cette 
préparation, il arrive fouvem que la malTe 
des alimeiis qu’ils avalent eft fi grolTe, rela- 
tivement i l’ouverture de l’oefophage, que 
malgré tous leurs efforts , la proie n’entre qu’à 
demi dans leur eflomac. Etendus alors dans 
leur repaire , fans force & prefque fans mou- 
vement , ils font obligés d’attendre cjue la 
partie qu’ils ont déjà avalée foit digcrce , & 
qu’ils puiffent de nouveau ccrafer , broyer 
& entfiiire la portion qui pend hors de la 
gueule. On ne doit pas être furpris que dans 
cet étal les ferpens ne fiaient pas étouffes par 
la quantité d’alimens, qui, 'en rcmnliffant leur 
gofier, interceptent le paffage de l’air j car on 
fait qu’il n’y a point d’épiglotte pour fermer 
la trachée - ancre , & que ce conduit s’étend 
dans cet ordre d’animaux , jufqu’au fourreau 
qui enveloppe leur langue. C’eft ce tuyau 
qui fournit un libre paffage à l’air, dans le 
. cas même où le gofier eft obftrué pat un gros 
volume d’alimens. 

Qualités bemarqüables. Si des befoins 
journaliers ubligcoiem les ferpens, comme 
la plupart des autres animaux , à chercher la 
même quantité de nourriture , cette extrême 
voracité fcroit-elle même la caufe de leur 
deftrudion. Difperfécs par une chaffe habi- 
tuelle, ou détruites par une confommation fi 
prodigieufe , les elpêces vivantes ne fuffi- 
roient bientôt plus a la fubfillance de l’ani- 
mal , & il mourroit d’inanition ; mais par une 
propriété bien fingulicrc, ces animaux, qui 
jie mettent point de bornes à leur avidité 
& qui remplilFent quelquefois leur ventre an 
point qu’ils ne peuvent ni attaquer, ni fe 
défendre, ni changer de place, ces animaux, 
dis-je, paffem plufieurs mois fans prcndie 
aucune nourriture. Quclqrics Auteurs ont 
éerh qtic la P’iptre pouvoit vivre un an & 
plus fans manger. Ce fait eft fans doute exa- 
érc; mais au moins eft- il certain que M. 
eiinant eu a gardé plufieurs enfermées dans 
une boite pendant plus de fix mois , fans 
qii’on leur donnât aucun aliment (i). Il 
Icmble même que pendant une fi longue 
dicte , l’aélivité de leur venin n’cft ni arrêtée 
ni fiifpendue , & qu’elles n’éprouvent pas 



• (i) 2ool. Bi 'u, art de la Vipite. 



même une faim tres preffame , puifqu’on z 
vu des vipères renfermées pendant plufieurs 
jours avec des fouris ou des lézards, tuer 
ces animaux, fans chercher à s’en nourrir ( i). 
Au rapport de Kalm , lorfque le Boiquira a 
été pris & qu’il fc voit enfermé , il icfulc 
toute cfpccc de nourriture ; & on prétend 
qu’il peut vivre fix mois de cette manière. Il 
eft alors tres-irrité ; fi on lui prefente des ani- 
maux , il les tue, mais ne les mange pas (2). 
M. de Sept-Fontaines , qui a fait des obfer- 
vaiions trcs-cxacles fur l’Orver, allure qu’il 
a eu chez lui plufieurs individus de cette 
efpéce , & qu’ils fe font laiffês mourir au 
bout de plus de cinquante jours , plutôt que 
de toucher aux alimeiis qu’on avoit mis au- 
près d’eux , & qu’ils atiroiem dévorés avec 
aviditCj s’ils avoiem été libres (5). 

A cet avantage qu’ont les ferpens de palier 
un temps confidcrable fans recevoir aucune- 
nourriture, s’en joini un autre qui n’eft pas- 
moins remarquable , celui de donner encore 
quelques figues de vie, après qu’ils ont été 
privés , pendant environ vingt-quatre heures, 
de l’air nécellàirc à la refpiration. Redl & 
Boylc ont fait des expériences à ce ftijct. 
« Nous renfermâmes une vipère , dit ce der- 
>1 nier Phyficien , dans un récipient des plus 
» grands entre les petits , & nous fîmes le 
» vide avec un grand foin. La vipère alloit 
» de bas en haut , & de haut en bas , comme 
» pour clicrcher l’air. Peu de temps après , 
» elle jeta par la bouche un peu d’ecume 
» qui s’attacha aux parois du verre. 8on 
» corps enfla peu, & le cou encore moins, 
» pendant que l’on pompoit Pair , & encore 
» un peu de temps après ; m.i'is cnfuiie le 
« corps dt le cou lé gonflèrent prodigienfe- 
» ment , & il parut fur le dos une erpccc de- 
» veffie. Une demUheure après qu’on eut 
« totalement epuifé l’air du récipient , la 
>• vipère donna encore- des figues de vie j 
a mais nous n’en remarquâmes plus depuis. 
» L’enflure s’éier.doit jufqu’au cou ; mais elle 
» n’éroit pas fort fenfibte à la mâchoire in- 



( 1 ) CharaSt tfe/cript, anat. de /j AUm. pour 

fervir «I VHifl dts anim , , par MM. <ie rt^cadémie 
royale des Scieacts, vol. ) , p. éO(. 

(s) M<m, de t'Aead. de Suède , eotU^. acad. totn i r , 

(0 Nat. des ferp . , par M. le C. de la Cepède » 

p. 
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• fcrieure. Le cou & une grande partie du 
» gofier étant placés entre l’œil & la lumière 
U d'une chandelle , paroilToient alTez tranf- 
» parens dans les endroits qui u’ctoicnt pas 
» obfcurcis par les écailles. Les mâchoires 
M demeurèrent très-ouvertes & un peu tor- 
» dues. L’épiglotte & la fente du larynx, ;qui 
» relièrent aulli ouverts , alloient prelqiie juf- 
» qu’à l’extrémité de la mâchoire inférieure. 
U La langue fortoit, pour ainfi dire, de def- 
» fous l’épiglotte , & s’étendoit au delà ; elle 
» étoit noire & paroilToit fans vie : le dedans 
» de 1 a bouche étoit aulIl noirâtre. Au bout 
» de vingt-trois heures , ayant lailTé entrer 
» l’air dans le récipient, nous obfervàmes que 
» la vipère ferma la bouche à l’inllant ; mais 
w elle la rouvrit bientôt, & demeura dans cet 
M état. Lorfqulon lui pim;oit ou qu’on lui 
U brûloit la queue, on apercevoit dans tout 
» le corps des mouvemens qui indiquoient 
U un relie de vie (i) ». 

Cette expérience explique pourquoi- les 
ferpens peuvent vivre & recevoir tout leur 
accroilTemcnt au milieu des marais fangeux , 
dont les exhalaifons méphytiques corrompent 
l’air, le rendent moins propre à la rerpiration, 
& produifent dans l’atmofphèrc l’elfet d’un 
commencement de vide. 

Il réfulte encore des propriétés que nous 
venons d’énoncer, que les ferpens doivent 
avoir la vie très-dure. En effet, il ell rare 
qu’une bicffurc leur donne la mort : le plus 
léger coup fiiffit, à la vérité, pour dilloquer 
les vertèbres du clos ou pour féparer celles 
de la queue qui repouffe prefquc toujours 
après qu’elle a été emportée ; mais il faut 
leur écrafer ou leur trancher la tète pour les 
faire mourir. Malgré cette amputation, plu- 
lleurs parties du corps, tant intérieures qu’ex- 
térieures, fe meuvent & exercent encore leurs 
fondions après qu’elles ont été féparées de 
l’animal. On fait, par exemple, que le cœur 
des vipères palpite long-temps apres avoir été 
arraché de la poitrine (2); A que les mufcles 
des mâchoires ont la faculté d’ouvrir la 
gueule Se de la refermer , lorfque la ti'tc ne 
lient plus au corps. Pluüeurs Phyliciens , 



(1) ColUlt, acad.pan. e'trang. tom. 6 , p. if. 

(t) Le P. Plumier alTure qu’ayant diffequé un Fer Je 
lance quatre heures après là tnnrt , il trouva que Ton coeiv 
palpiioil encore. Alanufe, du P. Plumier, communique 
par M. Bloch, 



entre autres, M. Charas & M. l’abbé Fontana, 
prétendent que la morfure de la tcic , ainfi 
léparée du tronc , ell attffi dangeretife que 
lorfque la vipère étoit entière. On a vu la 
tête d’un Devin , coupée dans le moment 
où le ferpent mordoit avec fureur , con- 
tinuer de mordre pendant quelques inllans, 
& ferrer même alors avec plus de force la 
proie qu’il avoit faifie (i). 

On croit généralement en Amérique que 
le Boiquira a le pouvoir enchanteur d’aiiirec 
i lui les animaux pour les dévorer. C’eA aulfi 
l’opinion de Linné & de la plupart des Na- 
turalilles. « Je n’ai pas été témoin de cette 
U aâion , dit Catesbi ; mais un grand nombre 
» de perfonnes à qui j’en ai entendu faire le 
» récit, conviennent toutes fur la manière de 
» l’opération. Les animaux , difent-ils , & 
» particulièrement les oifeaux & les écttreuilc 
» dont CCS ferpens font leur principale nour- 
» ritiire , n’en ont pas plutôt aperçu un , qu’ils 
» fauieiii de branche en branche , volant & 
» approchant de leur ennemi, fans s’aperce- 
» voir aucunement du danger , & avec des 
» gcAcs & des cris qui marquent leur étour- 
» diffement ; ils delcendeni même du fommet 
» des arbres les plus élevés, jufqu’au ferpent 
» qui ouvre fa gueule, les prend & les avale 
» dans l’inllant (2) ». Les Anciens croyoient 
que les Boas fafciiioicnt & cutraînoient par 
leur fouille empoifonné, les hommes & les 
animaux (}). Dans quelques pays de l’Eu- 
rope , on accorde aullî cette vertu attraâive 
à plulîeurs efpèces de Couleuvres. Un homntc 
inllniit m’a affuré qu’il avoit vu un jour un 
petit troglodyte attiré de cette forte par un 
gros Serpent à collier. Cet animal avoit la 
gueule béante, Sc tenoit fes yeux Axés- fur 



(t) Ce fait, dit M. le Comte de II Cepède, m’a été 
confirmé , relativement au Devin ou à -d’autret grands fer- 
pens, par plufieurt Voyageurs qui étoient allés dam l’A- 
mérique méridionale, de particulièrement par M. le Baron 
de Widerspach, correfpondant du Cabinet du Roi. fiijd. 
Nat. des ferp. p. J74. 

(1) Cattsh, Caroî, 1 ,p. 41. 

(}) Draco mine magnitudinis , quos gentili /eriUone 
Boas vocant, eo quod tam grandes fine ut hoves glutire 
foleant, omnem taiè vagahat provinciam j & non fotùm 
armenea O pecudes, fed agricotas quoquè 6- pafiores , 
traHos ad fe vi fpiritSs ahjorhehat,, D. Hieronymi 
SlridonienC, Epifi. fcleéta; lugduoi , idyy, vit. fanâ. HiU- 
lionis, p. 4to. 

cij 
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l’oifeau qiû faifoit des cfToris pour s’enfuir ; 
mais retenu par cette force magique, il pouf- 
foii de peins cris d’alarme « de douleur. 
En&n , entraîné par une puiflance irréfidible , 
il fe précipita de lui-même dans la gueule du 
ferpent. Cependant M. Vofmaër, qui a fait 
à fa Haie des expériences fur un Bo'iijuira 
qu’il avoir vivant , n’a pas pu conllater la 
réalité d’une propriété aulTi extraordinaire ; 
& Kalm la regarde comme fabuleufc. Ce 
Naturalille prélume que lorfqu’on aura vu 
un oifeau ou tout autre animal fe précipiter 
du haut d’un arbre dans la gueule du Boi- 
quira, il aura déjà été mordu par le ferpem ; 
qu’il le fera enfui fur l’arbre; qu’il auta ex- 
primé , par fes cris & fou agitation , l’aélion 
violente du poifon ; que fes forces fe feront 
infenfiblement affoiblies ; qu’il fera tombé 

, auprès de Ton ennemi , dont les yeux en- 
flammes & le regard avide auront fuit i tous 
fes mOHveniensj & qu’il fe fera de nouveau 
élancé fur lui, lorfqu’il l’aura vuprelque lans 
vie. Le témoignage de Kalm cil aflurément 
d’un grand poids ; mais fes conjedures ren- 
dent feulement problématique l’exillence 
d’une venu que de très-célèbres Naturalifles 
ont accordée aux Serpens à finntnes. Il e(l 
à defircr que de nouvelles expériences vien- 
nent tixer notre inceriiiiidc â cet égard; car 
enlin il ne feroii pas plus étonnant de voir 
un ferpent attirer dans fa gueule un oifeau , 
que de voir une pierre d’aimant entraîner 
un morceau de fer. 

EkgooroisseMent. V r$ la fin de Pamomne, 
lorfquc les arbres, dcpoirillés de leur ver- 
dure, nous annoneem l’approche des frimas, 
les ferpens, comme les plantes, liibifleiii un 
ancar.iilTeiiiCm prefquc abfolu , une mort 
apparente. Tomes les pe ires cfpèces , celles 
qiiL ’iiabi eut les cliimts froids on les zones 
lempcrécs , éproitvcnt alors un dépéi ifiement 
d’aiiiam plus fcnfible, qu’elles lotit expefées 
à un froid plus rigoureux. Leurs forres di- 
mimteiu fuccelTivemem ; leur mouvcmzm 
vital fe ralentit au point qu’elles lombem 
dans un cngoiirdiiromcnt plus ou moins pro- 
fond & plus ou moins long , fuivant la ri- 
gueur éîc la d'irée du froid. Les ferpens qui , 
comme X'Orvci , s’enfeveliflent dans des 
foiiîerrains profonds , où il régne , pendant 
l’hiver, une température affez douce, ne 
s’engourdiflent pas complètement. Ceux au 
contraire, qui ne choififfem pour abri qu’un 
tas de pùrics ou quelque trou de muraille , 
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comme la vipère , éprouvent une torpeur 
univerfellc , qui dure jufqu’au retour de la 
belle faifon. Mais ce qui doit paroiire 
fingulicr, c’cll que les ferpens fc réveillent 
de leur fommeil d’irivcr & reprennent tous 
leurs feus, lorfqne la température ell moins 
chaude que celle qui a caufé leur engour- 
difrcmciu. Ou a obfervc en eflet que ces 
animaux fe reiiroient fouvent pendant l’au- 
tomne dans leurs ailles d’hiver, & qu’ils s’y 
cngoiirdiflbient à une lempéranrre égale à 
celle qui les ranimoit au printemps. D’où 
cm venir cette din'ércr.ce d’cficts qui Icm- 
lem cependant procéder de la même caufe? 
C’ell que la chaleur du printemps , dit M. le 
Comte de la Cepède , n’cll poittt le Icul 
agent qui ranime mette eu mouvement les 
animaux engourdis. Dans cetre lailon , non 
feulement l'atmofphcre commence à être pé- 
nétrée de chaleur , mais citcore elle lé charge 
d’une grande quantité de fini le éledrique, 
qui fc dimpe avec les orages de l’tié ; & 
voilà pourquoi eu automne les orages lont 
moins frcquetis & les coups de tonnerre 
plus tares que dans le primcir.ps , quoique 
fouvent b , chaleur de ces deux laifons Ibit 
égale. L’explication de ce plunomcite par 
l’aélion du fluide tleéiiiq'C, paroit d’amant 
plus probable , que l’homme lui -même 
éprouve la même iirflnci.ee. An commence- 
ment du printemps , il a bien plus de forces 
vitales & d’aéiivi'.c iiuérienre qu’à l’approche 
de l’hiver, parce qne darts ccuc faifon agréa- 
ble, indépentbmmetvt de cette douce chaleur 
qui le vivifie , il ell encore attimé par le flttide 
élcélriqne , dont la venu eÛ bien moins puif- 
fante en automne. 

DiPoutLi.F.Mti;T. Quelque temps après rnte 
les ferpens font lortis rie leur engourdilTc- 
raem , iU fubilTem une clpècc de mue , 
comme les am es animaux. I.a première 
peau qui le trouve à la luperlirie du corps , 
s’etam deffechcc par tes froids de l’hiver , 
perd enfin fa fosrph'fTe; & an lien de fe 
prêter aux dilf rcii'cs ourbnres que prend 
le corps de l’animal , elle s’en détache , le 
ferpent >’en rlépor illc , A en peu de temps, 
uite nmivelle ronveriiire fe forir.c à la place de 
la vici I;'. Le promicr dépouillement (c fait 
du côté de b tête; non fenlement parce 
qne la peau ell plus adhcreme fur ces par- 
ties, mais encore parce que leur forme en 
rend la feparaiion plus facile. L’animal com- 
uiciic* donc à Icpaiei les écailles qui bordent 
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lej mâclioires , en fc frottant contre une 
^ branche ou une pierre. Ces écailles , en fe 
détachant du contour de la gueule , relient 
toujours unies avec celles de la Itirface lupé- 
rietire & inféiicme de la tête. Le plus léger 
frottemei.l fuflTu alors pour replier en amère 
la peau qui recouvre in tête: bientôt le fer- 

Ï iciit cherche à s’en debariall'er cn.icretnem, 
’our cet elict , lamot il entre dans la terre ; 
tantôt il palTc à travers les branches loufltics 
d’un builfon ; tantôt etiliii il fc gliUc entre 
deux pierres; & .imcfiire que le corps fe porte 
en avant , la peau de la tête fc retourne en 
feus contraire : de forte que vers la lin de 
l’opération , le ferpent <5c le fourreau ne 
tiennent plits l’un à l’autre que par la der- 
nière écaille du bout de la queue, qui le 
détache parcillemcm, niais fans fe retourner. 
Les yeux fc dépouillent & la cornée fe 
détache en entier ; car cette partie , n’étant 
pas couverte par les paupières , fc durcit 
comme le relie du corps & fe defscche. La 
flruélurc de celte vieille peau mérite d’cire 
obfcrvée ; on y voit les plaques & les écail- 
les confervées en entier fi adiiérentes entre 
elles par le moyen de l’épiderme auquel elles 
éioient attachées. Cet épiderme ne fuit pas 
précilément ta circonférence de chaque 
écaille ; mais il fait le tour de la partie- de 
l’écaille qui tenoit à la peau & qui ne pou- 
voir s’en féparer dans tesdivers mottvemetis de 
l’animal. Par cette difpofition , l’épidertne dé- 
taché fortne une efpcce de rèfeau moins tranf- 
parcntquelesécaillesqtiiparoifrenten rctiiplir 
les intervalles, comme autant de facettes ou 
de lames prefque diaphanes (i). On dit que 
le ferpent , après avoir quitté fa dépouille, 
fe relire d.ms fa retraite, où il relie pendant 
quelques jours , jiifqu’à ce que fa nouvelle 
peau écailleufc ait acquis ime confillance 
convenable (a). 

Education. L’homme, à qui rien ne rélifle, 
& qui emploie lan^t l.i force , tantôt l’.i- 
drefle pour Inbj'i^^uer les animaux les plus 
féroces , ell v'enu a bout de dompter les fer- 
prns. Les Jongleurs indiens font parvenus à 
apprivoifer les Serperts à lunettes , fi les 
font fervir de fpeclacle à un peuple crédule. 



(i) M. U C de la Cepéde , Hljl. Nat, des ferptns, 
p. 170. 

(»).?’■ oy. COiftrv. de George Sdgerus, eolleU, aead. 
sont. ; tp. I €r s. 



A l’exemple des Charlatans de l’ancienne 
Egypte, des Marfes de l’Arabie, des Plilles 
de Cytène & des Ophiogenes de Chypre , 
ils les tnanieiit fans crainte & les tourmen- 
tent impunément. Ils courent de ville en 
ville , pour montrer ces animaux dange- 
reux qu’ils forcent , difetu-ils , à exécuter 
une fore de danfe. tn clfet , le bateleur 
cherche un air monotone , traînant & dur , 
qui Icmble d'abord l’étonner ; bientôt il 
s’avance , s’arrête & fe drelTe en épanoiiif- 
faut fou chaperon. Quelquefois il relie une 
heure dans cette fituation ; & alors de légers 
balanccmens de tête .indiquent que ces Ions 
caulem fur les organes l’imprcllion du plaifir. 
Indépendamment du foin qu’on prend pour 
leur apprendre cet exercice , il paroit que 
CCS ferpens font naturellement Icnfibles aux 
accords d’une cfpêce de flageolet champêtre. 
C’cll ce dont je me fuis afluré par des épreu- 
ves faites fur des indi/idtis qui n’étoient nul- 
lement formés à celte danfe , dit rAuteur des ' 
Ejfais phslofophiques Jur les moeurs Je divers 
tsaimaux étrangers (i) •, Si notamment fur un 
que j’avois attrapé dans moir ]ardin, depuis 
pliilieurs jours. Il efl vrai cependant que ces 
jongleurs ont fotivcnt recours à la ftipercherie , 
pour gagner l’argent des pcrlonnes qui les 
font venir, à l’eflct de délivrer leurs niaifons 
d’hôtes aulfi dangereux. 

Ou prétend que la Couleuvre commune , 
lorfqu’ede ell réduite à un état de c.omelli- 
eité, prend un attachement fingniier pour les 
perronnes qui ont foin de la fublîiljnce , Si 
qu’elle leur témoigne un fentinient d’aliéclion 
qui ne peut être comparé qu’à celui des ani- 
maux auxquels nous accordons le plus d’inP- 
linél. M. Vilmont de Bomarea vu une <ro«- 
leurre de cette cfpèce tellement aflreâionnéc 
à la matircfTe qui la nourrilToit, que ce fer- 
pent fe gliflbit fotivcnt le long de fes bras , 
comme pour la carcITer , fe cachoh fous les 
vétemens, Si ét.oit meme fe repofer fur loi» 
fein. Scnfible à la voix de celle qu’il pa- 
roilfoit chérir , il alloit à elle lorfqu’clle i'ap- 
pcloiî; il la fuivoit avec conllar.ee ; if re- 
connoilToîi jiifqu’à fa manière de rire & il 
fe lournoh vers elle lorfcpt’elle marchoii , 
comme pour aftendre fon ordre. Ce même 
Natiiralifle a vn un jour la maîtrefle de ce 
doux animal le jeter dans l’e.iu , pendant 



(t) Paç 11. 
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u’elle fiiivoit^ dans un bataau le courant 
'une grande rivière. Toujours aiiemif à la 
voix de fa maiireire , il nageoit en ruivant le 
bateau qui la portoit; mais la marée étant 
remontée dans le fleuve, & les vagiics con- 
trariant les elTorts de ce malheureux ferpent > 
déjà lafle par ceux qu’il avoir faits pour uc 
pas quitter le bateau de fa maitrefle , Tes 
forces l’abandonnèrent & il fut fubmer- 
g' (')• 

Serpent à collier, fi commun dans nos 
climats, n’efl ni moins doux ni moins fami- 
lier. Quand il efl pris , il ne fait aucun eit'art 
pour mordre ; il fe’ défend reulemeut , en 
agitant rapidement fa queue. Il arrive quel- 

â uefois qu’on en nourrit dans les maifons ; 

; ils s’attachent avec tant d’affeéiion à ceux 
qui les foignctit, qu’au moindre ligne ils s’en- 
tortillent autour de leurs bras & les prclVent 
mollement , comme pour leitr témoigner une 
forte de tendrelfe Sc de rcconnoiflance. Au 
rapport de M. Cetti, en Sardaigne , les jeunes 
femtitcs élèvent des Serpens à collier avec 
beaucoup de foin , leur donnent à manger & 
leur mettent elles-mêmes datis la gueule la 
nourriture qu’elles leur ont préparée. Les 
habiians de la campagne les regardetit comme 
des animaux du meilleur augure , les laiirem 
entrer librement dans leurs maifons, & croi- 
roient avoir ehafle la fortune, s’ils avoient mis 
en fuite ces innocens animaux (a). 

La couleuvre c\'\c nous avons nommée , avec 
M. le Comte de la Cepède, la Qutitre-raies , 
ell encorcfufceptible de beaucoup d’attache- 
ment. J’en ai vu l’année dertiière ( *785 ) trois 
ou quatre individus vivans, à la foire Saint- 
Germain. Ils obéilToicnt lidèlement à la voix 
de la perfonne qui les avoit élevés; ils s’en- 
tonilloicnt autour des bras , du cou , & fai- 
foient mille carefles aux curieux qui alloient 
les voir. Stiivant l’ordre qu’ils en avoient 
Tet;u , le plus gros vint m*. prodiguer fes ca- 
refles, il me prefla dans fes replis tortiteux, 
& appliqua plufieurs fois fur mes lèvres fa 
langue fourchue & étincelante. 

Mais le Serpent des Dames fottrnit l’exem- 
ple d’une familiarité bien plus extraordinaire. 
Il ne s’enfuit point , & ne témoigtie aucune 



(i) d'ilijî. Nat . , pat M. Valmont de Bomare, 
»il. de 

(s) //ÿ 7 . Nat, des amphih. de la Sardaigne , par M. 
fianf. Cetti. , 
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crainte lorfqu’on l’approche. Bien plus, il 
fcmble que , très-fenfible à la fraîcheur plus 
ou moins grande qu’il éprouve fouvent, 
quoiqu’il habile des climats très-chauds, il 
recherche des fccours qui l’en garantiflTent ; 
& fa petitefle , la douceur de lés moeurs , 
l’innocence de fes habitudes infpirent aux 
Indiens un tel intérêt pour ce délicat animal , 
que les Dames, bien loin d’en avoir peur, 
le prennent dans leurs mains, le foignent & 
le carelTent. Les femmes de la côte de Ma- 
labar cherchent à le rcchaufTer, lorfqu’il paroit 
languir & qu’il efl expofé à une trop grande 
fraîcheur, produite par la faifon des pluies 
A les orages. Elles le mettent dans leur feiti , 
l’y conferveiit fans crainte & même avec 
plaifir; & le petit ferpent, à qui tous ces 
foins paroiflent plaire, leur rend rareflé pour 
carefle , & entretient ainfi par fa douceur leur 
goût & leur confiance. Elles le tournent 8 e re- 
tournent pareillement dans le temps des cha- 
leurs , pour en recevoir à leur tour une forte de 
fervice, & être rafraîchies par le contaâ de 
fes écailles (i). 

Opinions des An'ciens sur les serpens. Il 
n’efl point fur la terre d’animal plus fameux 
ue le ferpent ; il efl cité dans le plus faint 
es Recueils, comme le fymbole de la rtile, 
de la prudence, de la fagelfe, & de l’im- 
mortalité (2). Si nous ouvrons les fafles de la 
Mythologie grecque & égyptienne ; fi nous 
confulions ces momtmens célèbres où le 
ferpent efl employé comme hiéroglyphe, nous 
trouverons que tes Anciens lui ont attribué, 
ainfi que, nous, des propriétés extraordinai- 
res. Ils lui ont donné la force-, car en par- 
lant du combat d’Acheloiis contre Hcictile, 
ils ont ftippofc que le premier de ces deux 
demi-Dieux aveit pris la forme du ferpent , 
pour vaincre plus facilement fon redoutable 
adverfaire. Ils lui ont accordé l’immottalitc, 
ptiifqn’ils ont feint que Cadmus & plufie-jrs 
autres Héros avoient etc métamorpliofés en 
ferpens , comme pour défigner la durée de 
leur gloire, & porter jiifqu’aux fièeles futurs 
les témoignages de leurs glorieux exploits. 
Ils l’ont regardé comme l’emblème du temps 



(1) Voyez l’esplication de la i'*. figure .lo Cabinet de 
Sèbi , voL 1 54 ; k M. le C. de la Cepède, Hifl. Nat. 
des ferpens , p. l So. 

(1) Cenlfe, cftap. j , rerf. 1 , Ce chap. ij. £vang. de 
S, Matih. chap. 10 , verf, lè , (te. 
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8c de IViemiic , puifqu’ils i’om rcpr<îrctué fe 
mordant la queue & formant un cercle par- 
fait , pour peindre cette fuccelTioii inlinic des 
ficelés, & pour exprimer cette durée éter- 
nelle, dont chaque iiillant fuit avec tant de 
rapidité, de dont renfemble n’a ni commen- 
cement ni tin. C’eft ainfi qit’il étoit figuré en 
argent dans un des temples de Memphis (O. 
Ils lui ont attribué l’intelligence , la pré- 
voyance , & la divination ; & voilà pourquoi , 
placé autour du miroir de la DcelTe de la 
prudence , il fut confacré à celle de la famé , 
ainfi qu’à Efculape, adore à Epidaure fous 
la forme d’un ferpent. Ils Itti ont accordé la 
beauté , puifqu’ils ont dit que Jupiter, qui, 
pour plaire à Léda , avoit pris la figure élé- 
gante du cygne, avoit également choifi celle 
du ferpent, pour obtenir les faveurs d’une 
autre divinité. Les anciens Poètes n’om-ils 
pas encore fait allufion à l’effroi que cet 
animal infpire , au poifon que fa morfure 
diftillc, & aux maux incurables qu’il pro- 
duit, lorfiqii’ils l’ont donné aux Euménides 
dont il entoure la tête ; à l’envie dont il perce 
leroeurjà la difcordc dont il arme les mains 
tangninaircs (aj. 

ApoTHéosE DES sERPE.vs. Toutcs CCS idées 
des anciens Philofophes s’étant répandues 
parmi les peuples à demi-policés de l’Amé- 
rique 8c parmi les hordes fativages de l’A- 
frique, embellies d’ailleurs pat l’imagination , 
ou altérées par la crainte & la fuperfiition , 
ont procuré à ces animaux les honneurs de 
Papotheofe. Dans quelques contrées de l’an- 
cien 8i du nouveau monde , quelques cfpèccs 
de ferpens ont eu iSc confervent encore au- 
jourd’hui des temples , des prêtres , & des 
vidimes. Les habitans de l’Amérique fep- 
icmrionalc rendoient autrefois aux Serptns à 
fonnetus un culte proportionné au mal que 
catifüit leur morfure, qui n’en étoit pas cc- 
peudam moins mortelle; mais des qu’ils ont 
connu les moyens de la guérir, ces ferpens 
ont perdu leurs autels j é< le dieu n’a plus 



(i) Jïf. U C, de la Cepéde ^ Hijï, Nat, des Jirpens ^ 

pap. sr. 

(i) Pour at'oir une iJ^e plut étendue des opinioas des 
Aneiens fur les qualités des ferpens , U faut contulter Plu- 
lerque, Traiti cflfit 6t d’Ofirit. Eutèle , Pre'p. étang, 
Itv, J. Sthaw, Ohftrv, géograpk. fur la Syrie 6- VE- 
gypte, ram. s , chap, s. M. Stuary, Lut. fur C Egypte , 
sons, s , I is , (te., 6a, 
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etc à leurs yeux qu’un animal odieux , mal- 
faifant & féroce. 

Dans le Royaume de Calicut , fur la côte 
de Malabar, ce même- ferpent eff cependant 
encore adoré. Les Brames le rcprcfcnteni 
comme créé de Dieu pour affliger les hommes 
& les punir de leurs fautes. Le Gouverne- 
ment lottiiem cette opinion ridicule; & le 
peuple y ajoute foi , fans fe donner la peine 
de l’examiner. Qui fait même fi celui qui 
voudroit le détromper , ne feroit pas le martyr 
du fanaiifinc des Brames, ou une victime 
immolée par l’ignorance & la fupcrltition ? 
On fait qu’un matelot hollandois, qui avoit 
tue, dans le Royaume de Juida en Afrique , 
un (erpentdom il aroit été mordu, cm beau- 
coup de peine à fe dérober par la fuite à l.a 
pourfuite d’une mitliiitide de femmes qui l’al- 
îàillircnt à coups de pierres (i). 

Le Serpent à Lunettes ell, pour les Indiens 
Gentils , l’objet d’itne vénération fnperlli- 
licufe , fcMidce fur quelqties légendt>s mytho- 
logiques. Iis ne défigiient prcfc|iie jamais 
cette Couleuvre, fans y joindre les qualifica- 
tions de royale , de bonne cm de fainic. 
Quelques-uns la voient avec joie aller, 
venir jnrqucs dans l’intérieur de leurs mai- 
fons, malgré les exemples fréqtiens qu’ils ont 
fous les yeux des dangers qti’occafionne une 
holpiialité fi dangcreui'c ; car comme , fans 
s’en apercevoir ou pend.ant le fommcil , il eft 
trcs-polfible de lui faire du mal, auffi-tût elle 
s’en venge avec fureur. Sa morfure peut 
caufer la mon en deux ou trois hevircs de 
temps , fur-tout fi le venin a pénétre quel- 
ques mufcles ou quelque vaiffeau un peit 
coiifidérable (a). Mais ce font principalement 
les individus qui rampent dans l’enceinte Sc 
fous la fauve-paide des temples qui obtien- 
nent les honneurs divins. Ùn Malabarc qui 
trouve un ferpent de cette cfpcce dans fat 
matron , le fnpplie d’abord de forxir. Si Tes 
prières font fans effet, ii s’efforce de l’attirer 
dehors en lui préfemam du lait ou quelque' 
autre aliment. S’obftiiie-t-il à demeurer? on 
appelle les Bramines qui lui prefentem clo- 
qnemmem les motifs dont il doit être touché, 
tels que le rcfpcéi du Malabare & les adora- 
tions qu’il a rendues à toute l’efpèce. Pen- 



(r) Voyez Je Voyage de Smith en Afrique, 

(») Ejfais philaf. fur Us maurs de divers anivaixa 
iuangers ,p, lo- 
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dam le fôjour que Dellon fît à Cananor, un 
Secrétaire du Prince-Gouverneur fut mordu 
par un de ces ferpens , qui ctoit de la grofleur 
du bras & d’environ huit pieds de longueur. 
Ceux qui l’accompagnoient fe contentèrent 
de le ramener à la ville , où le Cerpent fut 
apporté auin dans un vafe bien couvert. Le 
Prince, touché de cet accident, lit appeler 
aufll-tôt les Bramines, qui repréfemorent à 
l’animal combien la vie d’un OITicicr aulTî 
fidèle étoit importante à l’Etat. Aux prières 
on joignit les menaces. On lui déclara que 
fi le malade périfToit , il feroit brûlé vif dans 
le même bûcher; mais il fut inexorable, & 
le Secrétaire mourut de la force du poifbn. 
Le Prince fut extrêmement fenfible à cette 

J terte; cependant, ayant fait réflexion que 
e mort pouvoit être coupable de quelque 
faute fecrèie qui lui avoit peut-être attiré le 
courroux des Dieux , il ht porter hors du 
palais le vafe où la Couleuvre étoit renfermée , 
avec ordre de lui rendre la liberté , après lui 
avoir fait beaucoup d’exeufes & quantité de 
profondes révérences. Une piété biaarre en- 
cage encore aujourd’hui un grand nombre de 
malabares à porter du lait « divers alimens 
dans les forets ou fur les chemins, pour la 
fubftflance de ces ridicules divinités û). 

Les habiians du Royaume de Juida en 
Afrique ont drefle des autels au Dahoie , & 
lui confacrent tous les ans les plus belles 
filles de la contrée. Selon quelqtics Voya- 
geurs, ce ferpent n’attaque que les ferpens 
venimeux dont ce Royaume efl infede ; il 
déuuitauflî les reptiles funelles, les infedes, 
les vers qui dévaftent les campagnes ; & c’eft 
fon utilité & les ferviecs qti'il rend aux 
malheureux cultivateurs , qui l’ont rendu 
cher aux Africains. Peut-être même quelque 
événement extraordinaire aura feduit l’ima- 
giiiaiion des Nègres A enchaîné leur raifort. 
Voici en elTet ce que rapporte à ce fujet le 
Voyageur des Marchais. « L’armée de Juida 
» étant prête à livrer bataille à celle d’Ardra , 

» il fortit de celle-ci un gros ferpent qui fe 
» retira dans l’atitre. Non feulement fa forme 
U n'avoit rien d’effrayant ; mais il parut fi 
» doux & fi privé , que tout le monde fut 
U porté à le carelfer. Le grand Sacrificateur 
x le prit dans fes bras , & le leva pour le 



(i) K(/î. lier voyager, idit, in-u, vol, ^3 , p. 341 ér 
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» faire voir à toute l’armée. La "vue de ce 
. » prodige lit tomber tous les Nègres à ge- 
» noux; ils adorèrent leur nouvelle divinité ; 
» Se. fondant fur leurs ennemis avec un re- 
» doublement de courage , ils remportèrent 
» une vifloire complète. Toute la Nation ne 
» manqua point d’attribuer un fuccès fi mé- 
» morablc à la vertu du ferpent. Il fut rap- 
» porté avec toute fone tl’honneurs; on lui 
» bâtit un temple; on alTigna ttn fond pour 
« fa fubfiftance; & bientôt ce nouveau Fé- 
» tichc prit l’afcendant fur toutes les ancicn- 
» nés divinités. Son culte ne fit enfuite 
» qu’augmenter à proportion des faveurs 
» dont on fe crut redevable à fa protedion. 
» Les trois anciens Fétiches avoient leur 
» département fcparé. On s’adreffoit à la mer 
» pour obtenir une heureufe pêche ; aux 
» arbres , pour la fanté ; & à l’Agoye , pour 
» les conleils : mais le ferpent préfide à la 
» guerre, au commerce, à l'agriculture, aux 
» maladies, à la ftérilité. Le premier édifice 
» qu’on avoit bâti pour le recevoir, pantt 
» bientôt trop petit ; on prit le parti de lui 
» élever un nouveau temple, avec de gran- 
» des cours Sc des appartemens fpttcieux ; on 
» établit un grand Pontife Sc des Prêtres pour 
» le fervir. Tous les ans on choifit quelques 
» belles filles qui lui font confacrées (O »• 
Comme tout ce qui produit la terreur Sc 
l’admiration , tout ce qui paroit avoir une 
rande ftipériorité fur les atttres êtres , ell 
ien près de faire naître l’idée d’un agent 
fttrnattirel , les Mexicains n’ont pu voir le 
ferpent dti genre des Boas , que nous avons 
nommé le Dévia, fans éprouver une crainte 
religiettfe. Parmi ce peuple demi-barbare, 
l’image de cet animal monllrtieiix a été, non 
feulement vénérée au milieti des nuages d’en- 
cens , mais même des flots de fang humain 
ont coulé pour honorer le Dieu auquel ils 
l’avoient confacré. Oti ne penfe qu’en fré- 
milfant au nombre immenfe de vidimes hu- 
maines que la hache du fanatifme aveugle & 
barbare a immolées fur les autels de cette 
divinité; & on ne fe rappelle qti’avec hor- 
reur ces monceaux de tetes & d’olfemens 
humains que les Européens trouvèrent au- 
tour des temples où ce ferpent étoit adoré. 
Aufll grand, aulTl puilfant, aulTî terrible dans 



(i) Hijt. gMr, det voyager , /dit. in 11 , rom. 14 , 
pag, 3«s tr fuiv, 

les 
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tes contrées brûlantes de l’Afrique , le Devin 
y a parti aulli merveilleux ; il y a infpiré la 
même terreur ; il y a etc regardé comme le 
fouverain difpenfateur des biens & des maux. 
On en a fait égalemcni un dieu fur les côtes 
du Mozambique , comme auprès du lac de 
Mexico. Les Japonois fc fout aulTi proflernés 
devant ce ferpent, au rapport de Simon des 
Vrics (i). 

Morsure des serrens. De tous les maux r^iii 
affligent le genre humain , il n’en cil point 
de plus irilTes ni de plus déplorables que 
ceux qui réfultent de la morfure des fcrpens. 
La plupart des maladies font la fuite itécef- 
faire du déréglemetu , de l’iniemnérance & 
de la dcbaucne. On connoit les lymptômcs 
qui les annoncent , les accidens qui les ac- 
compagnent & les remèdes qu’il faut leur 
oppofer. Il eût été polTible de les prévenir, 
ou aifé d’en arrêter le cours; mais ici tout 
foin eA ftiperflu , toute précaution devient 
inutile. Un homme à la fleur de Ton .âge , 
■plein de vigueur & de fanté, c(J tout à coup 
frappé d’une piqûre funeAe. Toutes les rel- 
fources de rart Ibnt quelquefois inmiles 
contre l’aflivité d’un poifon aulfi fiibtil. Il 
fuccoiribe fouvent à l’inllant même qu’il 
reçoit h blelfure. On ne peut entendre fans 
frémir le récit des douleurs qu’éprouvent 
ceux qui ont été mordus par le Boiquira. Au 
moment où cet animal , le plus agile d^ tous 
les fcrpens, a mot du quelqu’un , il ne paroit 
fur la partie bleflce que deux petites piqûres 
aullî légères que celle d’une épingle. Il ne 
fotilfre alors qu’une douleur peu fcnfible; 
mais bientôt une lalTitudc excelllve , accom- 
pagnée d’une enflure générale , affailTe tout 
le corps ; une foif dévorante accable le ma- 
lade. S’il boit , il eft perdu fans reflburce ; 
la plus petite goutte d’eau hâte fa mort Si 
redouble les tourmens de fon agonie. Sa 
bouche s’enflamme St ne peut plus contenir 
la langue devenue trop confiée j les crachats 
font enfanglaniés ; la relpiratian devient très- 
difficile; une iiumenfe quantité de taches 
livides , noires , rouges & bleuâtres cou- 
vrent tout fon corps ; fes yeux s’éteignent ; 
fes forces l’abandonnent; il perd peu à peu 
le fentiment & meurt dans l’efpace de cinq 
ou fix minutes , fuivam la panie du corps où 



fl) hiji. g/n, des voyages tddii. iti-ii , rom. 14, pag, 

l6fi & /uiv. 
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U a été mordu. En ^néral , on croit quo 
l’intcnfité du venin du Boiquira & la promp- 
titude de fes effets, dépendent de deux caufM 
principales, des diverfes parties du corp* 
où s’imprime la blelfure & de l’état du fer- 
pent. Lorfqu’un gros vailfcau a été ouvert 
& que le venin a paffé dans le fang , les 
hommes & les animaux meurent en deux ou 
trois minutes (i). Tout remède ell pareille- 
ment inutile contre les morfures que fait ce 
ferpent, lorfqu’il eft en fureur. Un Sauvage, 
voulant prouver aux Anglois l’excellence 
d’un antidote de fa compoiîtioii , fe Ot mor- 
dre par un Boiquira Si fut guéri en effet 
par ton contre-poifou. S’étant fait mordre une 
fécondé fois par ce même animal qu’il avoit 
irrité , l’antidote ne produilit aucun efiet ; il 
mourut fur le champ. On dit que fa morfure 
eft encore mortelle aux femmes grolfes. Le» 
Sauvages en font fi perfuadés , qu’il n’y a poue 
elles ni remède ni efpérance ; ils n’eflayent pas 
meme de les fecourir. Gtpendant , lorfque la 
blelfure porte fur une partie charnue & que le 
venin n’a point palfé dans la malfe du fang , 
il y a encore du remède. Les Américains fis 
fervent alors d’un emplâtre compofé avec la 
tête écrafée du ferpent ; ott bien ils em- 
ploient le diSasne de 'Virginie. Il paroit 
néanmoins que le véritable & le meilleur 
antidote que les Américains ne vouloient 
point découvrir & dont le fecret leur a été 
arraché p.v M. Tenncm , cil le poligala d* 
Virginie. 

biais parmi ceux qui ont le bonheur de 
guérir de la morfure de ce ferpent , il n’ett 
eft auCTin qui ne porte toute fa vie des mar- 
ques de cet accident. Les uns deviennent 
jaunes , & gardent jufqu’à la mort des taches 



(i) Kalnit Mi'm. de SuéJe^ coUe/l. acad/m, ton* rr, 
p. SS* Le Capitaine Hall fit dans la Caroline plufleurs 
expériences touchant les effets de la morfure du Bolquira, 
fur divers animaux ; il ht attacher i un piquet un ferpeot de 
celte efpèce, long d’euviron quatre pieds. Trois chiens eo 
furent mordus. Le premier mourut en quinxe fécondés ; U 
fecood , morda peu de temps après, péril au bout de deux 
heures, dans les coiivaiiions; le troificme, mordu une demi- 
hentc après le premier , n'oéTril d'eS'ets vifibles du poifon 
qu’au bout de trois heures. Quatre jours après, un chien 
mourut en une dcmi.minute ; uo chat fut trouvé mort le 
len.iemain de l’expérience. On laiffa enfuite s’écouler troia 
jours , après Icfquels une grenouille mordue mourut en 
deux minutes; de un poulet de trois mois, dans trois mi- 
nutes. Tran/adUons philo/ophiq. tan, 
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<jui confomlent leurs triiis & les rendent hor- 
xibleiuem diHbrmcs ; les autres , qui paruif- 
feiit jouir d’une faute parfaite, éprouvent tous 
les ajis , dans le même temps où ils ont été 
mordus, des douleurs internes très-violentes, 
qu'ils ne foin dilparoitrc que par l’ulage 
d’une décodion A’arijlotoche. Un chien qui 
avoir été mordu par un Boitfuira , parut 
d’abord parfaitement guéri , lorfqn’on lui eut 
fait prendre ce remède , dit M. Kalni ; mais 
la première & la féconde année qui (uivirent 
fa blclTure, il éprouva, le même jour qu’il 
l'avuit replie , les mêmes fympiômes qui s’é- 
toieni manifcllés la première année : la troi- 
lièmc , il devint enragé. 

Autant un reconnott des qualités nuitibles 
à un ennemi (i redoutable , autant il y a des 
moyens pour l’éviter & de reffonrees pour 
s’en défendre. L’odeur qu’il exhale & le bruit 
de fa fonnetie avertilTent de fuir;& fi on ne 
peut fe fouflraire par la fuite, le plits léger coup 
de bagneltcappliqué fur le dos , l’arrête dans la 
courfe. Cependant tous ces indi csquela Na- 
ture a fi figement établis pour avertir de l’ap- 
proche de ce ferpent, font fotivcnt inutiles; il 
le gliffe quelquefois furtivement dans les niai- 
fons, fe cache dans un lit, fous un meuble, 
& fait des blelTures mortelles, làns qu’on puiffe 
entendre fa fonnette ni fentir l’odeur forte qui 
le précède (i). 

Quelque redoutable que foit le venin du 
Boiijutra , celui du Serptnt-poifon ell encore 



(l) L< plus granl que faic lui , dit Caictbi , dtoit long 
d^environ huit à neuf pieds , & pefoit entre huit Bc neuf 
livres. Ce montlre fe glilTa dens U nuifon du Colonel 
Blahe de lu Ciroline ; il y anroii ccrteineuient éubli fa 
demeure fans érre dccouvcif , G tous les animaux domerti- 
ques n'avoient pas alarmd la famille par leurs cris redou- 
blés. Les chiens, les porcs & la volaille, unis enfemblc 
dans la haine qu'ils lui portoient , fâil'oienl voir une es- 
Itéme conElcmaliun en hérilTant leuts poils & leurs plunws, 
& en marquant leur colère & leur indignation, ils le ran- 
geoieut autour de lui, fans ceperviant l'approcher d'alTez 
près pour être cipofcs i fes atteintes; pendant que lui 
méptifiil leurs menaces & ïampoit Icnlemcnl. Il n'eft pas 
tare d'en voir venir dans les maifons. Il m’en eR arrivé d 
snohmème un escmple fort extraordinaire. Au mois de 
février i?x;, dans la maifon de la même petfonne que je 
viens de citer, un domcRique étant venu pour faite mon 
lit dans une chambre baffe quelques minutes après mon 
lever , aperpit , en tenvetlànl la couverture , un Strpent i 
faneiitj, replié eu tond enUe les draps. CataH , Carol, 
>1 
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plus terrible; fa morfiire peui eattfer la mon 
en moins d’une ou detix minutes. « En 
» i7po, dit l'Ameiir des F.JJuh phtlofophi- 
« ^ues j'ur tes. mœurs Je divers animaux 
» éirangers, j'en vis , dans la province de 
» Cadapci , phiiicurs exemples , un entre ati- 
u lies bien iîngiilier, an milieu d’im corps 
» lie troupes commandé par M. de Bu iy- 
«Un Marchand indien- gentil aperçut un 
» foldat mahometan de fa connoillancc , prêt 
I) à tuer un de ces ferpens endormi fous Ion 
» paquet. Il fe liàia de demander fa grâce , 
B en proiefiant qu’ils ne font du mal que 
» lorfqii’ils font provoques. Eu même temps, 
» pafiai.t (à main tous le ventre de l’animal , 
w il fe difpofoit à le porter hors du camp , 
» lorfque tout à coup celui-ci , fc repliant , 
» le mordit au petit doigt. Ce malheureux , 
» martyr de fa charité fanatique , jette un cri , 
» fait quelques pas & tombe latis féntiment. 
» L’on vole à fon fecours. La pierre à con- 
» leuvre , fe feu , les fcarifications , tout fut 
tf inutile; déjà fon fang éloit coagulé. Envi- 
» roii une heure après, je fus voir le cadavre 
* >1 que l’on fe difpofoit à inhumer ; de j« crois 

» avoir obfervé plufieurs lignes d’une diflo- 
» luiion parfaite (i) ». 

Le venin du Serpent brûlant ell prefque 
aiilli dangereux; mais il ell moins aâif, St 
fes cfl'cts font três-différens. Dans quelques 
perfonnes, c’ell un feu dévorant qui, ou fort 
peu de temps , donne la mort en circulait 
dans les veines. Le fang , dilTous en une 
lymphe femblablc à de la lavure de chair, 
fans avoir paffé en apparence par l’état in- 
termédiaire de la coagulation, fort par le nez, 
les yeux, les oreilles St meme par les pores. 
Dans quelques autres fiijcts , le venin Icmble 
avoir dénaturé les hiiriienrs en les dilTolvant. 
La peau fe gerce ; elle devient écaillcufc ; te 
oil tombe; les membres paroiffem unnefiés. 
iilin les malheureux , éprouvant par tout le 
corps des douleurs aigues-, enfuiie des cn- 
gourdilTemens , ne tardent guers à périr. 
Quelques-uns cependant ont , dit-on , été 
guéris par l’effet des remèdes donnes à propos. 
Quoiqu’il en foit, il femble qiio le veiiiH de 
ces ferpens ell , en général , d’autant plus 
exalté , qu’ils vivent dans des endroits plus 
arides St brûlans , où ils ne fc nourriffem que 



(i) F.Jfais philofophiqutj fitr Us Couleuvres, 
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d’infe^es remplis de parties falincs, âcres, 
& volatiles (1). 

Il n’cll point encore de ferpent que les 
Indiens qui vont à pied redoutent plus que 
le Naja ou Serpent à lunettes. Lorfquc ce 
terrible animal veut fe jeter fur quelqu'un , 
il fe redreffeavec fierté, fait briller des yeux 
ctincelans , dilate fes membranes en figne de 
colère , ouvre fa gueule -& s’élance avec 
rapidité en montrant la pointe acérée de fes 
crochets venimeux. Pour peu qu’on diBcre 
rie prendre l’antidote de fJn venin, fa mor- 
fûre devient mortelle. L'on expire dans des 
convulfions horribles , ou bten la partie 
blelTce coiitraéle une gangrène qu’il en im- 
polTible de guérir. Kempher prétend qu’on 
a un remède alTuré contre la morfure de ce 
ferpent venimeux , dans la plante appelée 
oph'iorrit^a-tnungo^, qui croît abondamment 
dans les contrées chaudes de l’Inde ; & que 
l’on a employée, non feulement contre la 
morfure de plufieurs ferpens , ainfi que des 
feorpions , mais même contre celle des chiens 
enragés. 

, Les détails que nous avons fur les cfTets 
du poifon du Fer-de-lance , font jufqu’ici 
contradiâoires. On a écrit que la morfure de 
ce ferpent ell fi futiefte, qu’on ne connoif- 
foit perfonne qui en ciii été guéri j que ceux 
qui avoiem été blelfés, mouroient quelque- 
fois dans l’efpacc de fix heures é!c toujours 
dans des douleurs aiguës ; que le venin des 
jeunes lerpciis de cette efpèce donnoit aulfi 
la mort, mais que la partie mordue par 
ces jeunes animaux ii’er.lloit- point ; que le 
blelTé n’éprouvoit que des dmileiirs légères; 
qu’il ne louflroit point ; &- qii’il fe déclaroit 
louvent une paralyfic fur des parties dilfé- 
rentes de celle qui avoit été mordue. On a 
ajouté qu’un grand nombre de remèdes ont 
été employés en vain pour faitver la vie aux 
malheureux qui avoient été blelTcs par le 
Fer-de-lanee ; & que l’on étoit feulement 
pa^'emi à diminuer les douleurs de ceux 
qui expirent quelques heures après par l’effet 
fui efle de ce poifon terrible (2). Cependant 
M. Bonodet de Foix , Avocat an Conleil 



(1) Effais philofophij. far les ferpens ou couleuvres , 
psg. itf & 17. 

fl) Mémoires fut la Viplre jaune de U Maninitjne . 
publiés dans les nouvelles de la RepuHiq. des lettres tv 
dts artjn 



fuperieur de la Martinique, alTure au coii.< 
traire , qu’excepté certaines circonfiancex 
particulières où le remède n’ell'pas toujours 
efficace, la guérifon ell auffi prompte qu’af- 
furée; que les moyens de l’obtenir font auflî 
fimples que multipliés ; que la manière de les 
employer ell connue des Nègres & des Mulâ- 
tres ; que plufieurs traitemens ont été fuivis 
du plus heureux fucccs , qitoiqu’ils ii’euflent 
été commencés que douze ou même quinze 
heures après l’accident ; enfin il ajoute que la 
fituaiion du malade n’cll point douloureufe & 
qu’il périt fans fouir de rairoupiiremcnt 
profond dans lequel il ell toujours plongé 
depuis le moment de fa blcflure(i). J’ajouterai 
ici que parmi quelques mamiferits authenti- 
ques du P. Plumier , qui ni’oni été commu- 
niqués par M. Bloch, Doéleur en médecine 
à Berlin, j’ai iroivvé deux deffins qui fe rap- 
portent au Fer-de-lance , qu’il nomme Jer- 
pent jaune de la Martinique. L’un de CCS 
deffins repréfentc l’animal replie en fpirale 
& prêt à s’élancer fur fa proie , avec cette 
infcriplion au dclTns : Fipera Americana ai 
morfum parata. L’aune préfente la ligure 
d’une plante qii’il regarde comme un antidote 
contre fa bleüiirc, h qu’il appelle tithymale 
à feuilles dentelées, oppofées , ovales , à tige 
noiteufe , & dont les /leurs font placées dans 
iaijfelle des feuilles (2). A la fuite de ces 
deux figures , ou lit encore le refuitat de 
quelques expériences que ce célèbre Naïu- 
ralÜle avoit faites fur ntie plante à laquelle 
le P. Dntcrtre attribue la venu de faire mourir 
le Fer-de-lance. Comme ce mamiferit n’a 

f toint CIC encore imprimé , j’efpère qti’on ne 
ëia pas fâché de voir ici quelques détails qui 
y font contenus. 

ft Le 4 (le mai idpd, dit le P. Plumier, 
» revenant du cul-de 4 hc Frégate, à 1 ’h.ibi- 
0 t.ition du llenr Gneiault , au cul-de-fac 
» Fr.inçois, avec le fieur la Martinièrc, Mé- 
.» decin du Roi à la Martinique, nous ren- 
» contrâmes dans le chemin un petit ferpent 
» jaune. Ledit fieur la Martinière le prit fort 
» hardiment, tout en vie, avec la n.ain. En- 



(1) Lettre fur U Vipère jaune de la Martinique, par 
M Bonodet ^e Foix , infetée dans les uouvclles de U Répub. 
dis lett. ^ des arts , tqSé. 

(a) Tithtmalus humitis , ferrattfolius ; fol'is oppo- 
fitis . lanceolatis ,Jerratis : coule articulato ; floiihus 
axillaribus. 

dij 
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» vironune heure après, nous lui préfentâmes 
» un petit troiifon de la tige de la plante 
» que l’ai appelée dans mon premier volume, 
« draeontium Jcandeiu , amplit fotiis^ perfo- 
n liait J ( I ) , pour faite l’épreuve de la vertu , 
» fnivant ce qu’en raconte le R. P. Dmerire, 
» qui nomme cette plante Vherte dts coultu- 
» vres. Ce ferpent ne l’ctii pas plutôt devant 

> le nez , qu’ouvrant fa gueule comme s'il 
» l’eut voulu mordre , il relia roide mon , la 

» gueule ouverte Pour me mieux alfurer 

M n celte plante avoit vcriiableincut tué ce 
» ferpent, je fis mes di.igences pour aflayer 

> fa propncic fur quelque autre. Le 6 de 
» juin fnivant, on m’eu apporta un autre en 
» vie, à qui je préfentai un tronçon de la 

■ » même plante. Il s’alongea un peu après 
■ par deux fois, comme s’il eût foiiffert qnel- 
» que convulf’on, fur-tout la dernière fois. 
» Je le ctoyois cx[ i c ; mais enfuite il revint 
B aiiITi vigoureux qu’auparavant. Je lui fis 
B même mordre le boi, plufieurs fois , fans 
B qtie pourtant il témoignât d’en recevoir 
t» aucun dommage. Je crus que le bois n’a- 
B voit pas allez de vertu , étant cueilli ilepuis 
B quelque temps & même prefque pourri 
» en partie. Le lendemain je lui en prefemai 
B une grande pièce toute fraîche; je la lui 
U lis mordre ; je la lui tins long-temps delTus , 
mais fans aucun effet. Je me perfuadai 
B alors que ce n’étoit pas la plante qui avoit 
B fait mourir le premier, mais que ce pouvoir 
B être l'ardeur du foleil , l’y ayant laiffé fitta- 
B chê un bon cfpace de temps. J’y mis celui-ci 
B atilTî. Quelques infians après , fentant la 
B chaleur, il fit tous fes efforts pour fe retirer; 
B & il mourut d’abord en ouvrant la gtieule, 
B comme le premier. M.iis n’ciant pas en- 
B corc content de cette expérience, je tâchai 
B d’en avoir un iroifième. Effcéliventcni , 
B quelques jours apres, le fieur Tarionne, 
BIT! titre Chirurgien- Major des galères de 
B France ilt ptrnr lors rcfidam au fort Sai tt- 
I) Pierre de la Martinique, m’en fit voh» un 
B en vie, long d’environ trois pieds dr demi. 
B Nous lui prcfciiiâmes le meme bois tout 
» frais en diverfes fa«;6ns , fans qite ponr- 
» tant il en reçût aiiciin mal. Je l’expofai 
B enfuite an foleil, où il mourut, atiflî bien 
B qtic les deux premiers , apres avoir fait des 



(i) II paroîl que c’et) le draconiium penufum. Linn. 
.plant. 1730, vol. iv,p. 74 , n. 5. 
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» efforts irès-gratidi pour fe rcifrer de l’ar- 
8 dciir du foleil , ce qui in’a confirmé dans 
B le femimem que ce ii’ètoit p.as cette plante 
» qui avoit tué le premier, j’ai expérimenté 
B la même chofe fur deux gruffes Coultuvres, 
» étant au petit Gouave de l’ile Stiint-Do- 
» miiigiie. Je les expofai toutes deux à l’ar- 
» (leur du foleil, où elles moururent un peu 
B après , avec de grandes comorlions. J’cii 
B pris une avec la main , après qu’elle fut 
n morte ; je n’eu pus jamais fouSrir la cha- 

B leur Jq; diffèqtiai ce ferpent quatre 

» heures après fa mon , je trouvai que Ton 
» coeur palpiioit encore B. Si^ae, F, Chaules 
Plumier, Minime, B. K. 

C’cll ici le lieu de parler de la Vipèrt , 
qui ell lin des ferpens les plus dangereux 
qui habitem parmi nous ; mais je dois pro- 
venir que les N.iiuralii1cs modernes ne font 
pas d’accord fur l’iiucnfitè du venin de cet 
ani.-tial, ni fur l’efpèce de remède qu’il faut 
lui oppoler. Je prèfume que la différence qui 
règne dans leurs opinions, vient de la.di- 
vcrfilé des fujets qu’ils ont fotiinis aux ex- 
périences. Petit èire les individus dont M, 
l’Abbé Foulana & M. Ltiurenti ont éprouvé 
le venin, n’éioiem pas feulement deux Vi~ 
pères diilinçuées par quelque caraélère acci- 
dentel, mais deux efpèces très-dillindes (i). 
Selon M. l’Abbé Fontana , quelque fubiil 
que foit le poifon de la yipire , il paroît qu’ii 
ell fans efl'et fur les animaux qui n’ont point 
de fang ; il ne peut pas non plus donner la 
mon aux Vipères elles-mêmes. Et à l’égard des 
animaux qui ont le fang chaud, la morftire 
de ce ferpent leur cil d’autant moins funefte, 
que leur groffeur ell plus confiderablc : de 
lorte qii’cn peut prefumer que ce venin 
n'ell pas toujours mortel pour fhomme, ni 
pour les grands quadrupèdes ou oifcatix. 
Enfin il s’ell affiirc, par l’expérience , qu’il 
ell d’autiiu plus dangereux , qu’il a été dif- 
tillc en plus grande quantité dans les plaies. 



fl) La fripire iata M. l’AbW Fonlani l'eR fervi pour 
fau« fet cxpéti.n.'et , cR le Cotule: herus rie Linné, Jont 
le cataAère JiRinA-f conliRc en une bande noire , difpofce 
en aig-aig fur toute la longueur .tu dos. M. Laurcnli, au 
contraire , préterrd que la tienne efl la même que celle de 
KéJi , & qu’elle eR rlifihtguée des autres efpèces par plu- 
(îeufs bandelettes noires, Iranlverfales . difpoicts fur quatre 
ranv/es longitudinales , qui fe r-nnrffenl eu une fcole 
ba.aJc fut la partie anterieure da corps ôt fut la queue. 
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par d«i morfures r^p^ién. Le poifon de Js 
yipir< eft donc funelle en raifon de fa quan- 
tité , de la chaleur dti fang & de U peuteflè 
de l'animal qui ell mordu. Ne doit-on pas 
encore ajouter qu’il doit être plus ou moins 
dangereux fuivant la chaleur ne la raifon , la 
température du climat & l’étal de \ 3 l Vipère 
plus ou moins irritée f Du relie, fuivaiii le 
riiyficie:) célèbre dont nous analyfons ici les 
oblérvations, le venin de la Vipère tue, eu 
détriiifant l’iiritabiliié des nerfs, de même que 
plitlieurs autres poifons tirés du règne animal 
ou du règne végétal. Il a audl fait voir que 
cene liqueur jaune, renfermée dans la véficule, 
cijit un poifon très-dangereux , lorfqu’elle 
étoit prife imérieuremeiu ; & que Rédi , ainfi 
que plufieurs autres übfervateurs, n’ont écrit 
le contraire , qtte parce qu’on avoit avalé de 
ce poifon en trop petite quantité pour qu'il 
pût être tuiifiblc (i). Quant aux moyens de 

J trévenir les fuites funellcs de la morfiire de 
a Vipère, M. l’Abbé Fomana s’en cil occupé 
avec un courage & une patience dignes des 
plus grands éloges. Il a fait plus de nx mille 
expériences. Il a elfayc l’effet de diverfes 
fiibllauces imiiquées avant lui comme des 
remèdes plus ou moins allurés contre le venin 
de ce ferpent j & il a trouvé, en comparant un 
très-grand nombre de faits, que l’alcali volatil , 
appliqué extérieurement ou pris intérietire- 
rtent, étoit fouvent fans cflet contre ce poifon. 
Il en cil de même de l’acide vitriolique, de 
l’acide nitreux , île l’acide marin , de l'acide 
phofphorique, de l’acide fpatique, des al- 
calis caulliqites ou non catiflit|ues tant mi- 
iitraiix que végétaux , du fel marin & des 
autres fcls neutres. Les htiifc) & particuliè- 
rement celle de thérébemine, lui ont paru 
de quelque utilité contre les accidens pro- 
duits par la morfure des Vipères ; &. il croit 
que le meilleur moyen d’employer ce remède, 
c’ell de tremper pendant long-temps la panic 
luor lue dans cene huile de thérébentine, ex- 
trêmement chaude. Il peufe auflî qu'il cil avan- 
tageux de tenir cette même partie mordue 
dans l’eau , foii pure , foit mêlée avec de l’eau 
de chaux , foit chargée de fel commun ou 
d’aunes fubllinces faliiies. Ce remède appaife 
la douleur, aiiifî .que l’inflammation; & la 



(il Oavraffc fte M. l’Abbé Fontana fur les poifotK, Sc 
particulièrement fui celui éc la f'îpiie* Fhreiue , 1781 , 
vol. i ,p. }o9. 



couleur de la partie bleSTée ell moins altérée 
& moins livide. Les vornilTemens produits 

{ >ar l’émétlqgf^euvent autli n’être pas inuii- 
es ; mais le ffaitenvent que M. l’Abbé Fon- 
lana regarde comme le plus efficace, confifle 
à couper la partie mordue, peu de minutes 
après l’accident. Bien plus , conlldcrant que les 
nerfs ne peuvent pas communiquer le venin , 
& que ce poifon ne fe répand que par le 
làng, cet Obfervateur a penfé qu’il fuffifoic 
d’empêcher la circulation du fang dans la 
partie mordue. Il croit donc qu’une liga- 
ture mife à la partie blell'ee prévient la 
maladie interne « générale qui donne la 
mort à l’animal. Enfin , dans un fuppiémenc 
imprimé à la fin dit fécond volume de 
fon ouvrage , M. l’Abbé Fontana annonce , 
d'après de nouvelles expériences, que ta pierre 
à cautère détruit la venu mal-faifantc du venin 
de la Vipère , & que tout concourt à la faire 
regarder comme le véritable & fcul f| écifi- 
aite contre ce poifon; il ajoute qu’il fuffiide 
l'appliquer fur la plaie, après l’avoir agrandie 
par des incifions convenables; mais ce re- 
mède n’efl pas toujours appliqué è temps ou 
ne le mêle pas avec le venin. On ne peut pas 
toujours faire pénétrer la pierre à cautère danj 
toutes les parties où le poifon efl parvenu. 
Les trous que font les dents de la Vipere font 
très-petits & fouvent invifibles. L’inflarama- 
tiou & l’enflure qui ftirvicnnent augmentent 
même la difficulté de les découvrir; en forte 
que les incifions fe font prefque toujours au 
hafard. Ainfi, quoique la pierre à cautère foit 
le véritable fpécifique contre la morfure de 
ce ferpent , fon elfet devient quelquefois 
jiul par la dilficulié d’en faire l’application. 

Tels font les réfultats des expériences de 
M. l’Abbé Fontana fur le poifon de la VU 
père. Avant lui, M, Laurenti, Doéleur en 
médecine à Vienne en Atitriclic , en avoit 
fait de très-intérelTantc.'î fur le même objet; Sc 
il y avoit employé un grand nombre d’indivi- 
dus qui appar.ienncnt, félon cet Obfervateur, 
à une efpcce particulière. 

Après avoir recueilli plufieurs de ces vi- 
pères , M. Laurenti voitlut d'abord éprouvât 
fi clics étoient véritablement dangeretifesv 
En conféqtience , il fit mordre fuccclfive- 
mem une poule , un lapin & un pigeon , 
qui mourureiu tous dans l’efpace de dix 
minutes. Le même jour 22 novembre , il 
expofa d’autres animaitx de la même efpccc 
à la dent veiiimeufe de ces ferpens dangcrciiz. 
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Leur morfure caiifa beaucoup d’inHam^na- ’ 
ûon ; la plaie étoii bordée de noir ; Jes ani- 
maux ne pouvoicntfe tenir Air leurs jambes, 
mais ils ne périrent point. 'D’où -il conclut 
que le poifon de la vipère s’épuife en répé- 
tant les morfurcst ' En ellci , il s’alfura par 
de nouvelles expériences qu'il.falloit au moins 
fept jours à ce ferpent avant que le poilon 
recouvrât toute Ton activité. Après ces recher- 
ches préliminaires , M. Laurenti elTaya de 
trouver quelque rcincdc à un venin aulTi 
puiflTant. Il lit prendre aux lapins & aux pi- 
geons une grande quantité d’huile d’olive , 
dont les anglois font tant de cas contre la 
morfure de leur vipère , que nous avons 
nommée iipfadti il donna à d’autres l’huile 
. d’amandes & de palmier ; il employa l’alcali 
volatil , que Charas regarde comme un 
excellent antidote; il y ajouta l’huile de fucciu , 
i l’exemple de M. de Jiilîieu ; il leur fit 
prendre de la poudre d’ailhaud , le vinaigre 
de litharge, l’opium, le camphre, la poudre 
de cette ariflolàche fi faineufe contre la mor- 
furc des ferpens , que M. Jacquin avoit ap- 
> ‘ portéed’Amérique,la poudre rf’dcoafr préparée 
‘ arec le fucre; il donna même à un pigeon 
' onie grains de mercure doux ; mais toutes 
ces préparations ne purent garantir de la 
mort les animaux qui avoient été mordus. 
Enfuite il préfema à un lapin une dofe de 
mercure gommeux , dont la découverte ell 
due à M. Pienk , maître en chirurgie : cet 
animal avala avec voracité ce remède ; après 
quoi M. Laurenti l'expofadeux fois de Alite 
à II dent venimeufe d’une grolTe vipère , qui 
lui fit deux profondes blelAires fur les parues 
latérales du corps^ bien loin de Aibir le fort 
des autres animaux qui avoient été mordus, 
ce lapin n’éprouva aucun accident fiinefie; 
il ne lui furvint aucun fympiôme fâcheux ; 
il marcha & conferva fa gaité ordinaire. Le 
même jour , il fit prendre à un autre lapin 
de la racine de gentiane en poudre ; & une 
heure après il le fil mordre par une autre 
vipère. Cette bleirurc ne lui caufa aucun mal ; 
la plaie no devint pas même livide , & il 
mangea avec avidité toutes les feuilles de chou 
qu’on lui offrit. De ces deux remèdes , dont 
1 efficacité a été ainfi conAatéc fur divers ani- 
maux, M. Laurenti apeiiféqu’on en pourroit 
former un antidote pour l’homme, contre 
la morfure de ce ferpent : il en preferit la 
compofnion dans la formule fuivanie : 
Pfenca une demi-dragme de mercure, deux 



dragmes de gomme arabique , pilez enfemble 
ces deux fubllarices & rétAiirez-'lcs en poudre 
dans lin mortier de pierre. Enfuite, continuant 
' toii|ours à les broyer, verfez goutte à goutte 
trois onces d’eau de fontaine ; enfin ajoutez-y 
■ deux ferupuies d’extrait de gentiane, deux 
dragmes de fucre blanc , & faites-en une 
■boillbn pour le malade , qu’il prendra en une 
feule dofe. » 

Durée de la vie. Nous n’avons pas encore 
de co noilTanccs pofiiives fur la longueur 
de la vie des ferpens. Les plus grandes clpèccs 
de oet ordre ont toujours infpiré trop de 
crainte pour qu’on ait ofé les obferver avec 
affidiiité ; d’ailleurs la conformation cxié- 
. ricure de ces animaux ell fi peu variée , 
qu’on ne peut s’alTurcr d’avoir vu pluficurs 
fois le mcine individu dans les endroits où ils 
vis’Ciu en liberté. Mais fi nous manquons de 
preuves direcles, nous fommes fondés à préAi- 
mer que leur vie comprend un grand nombre 
d’amices. En cH’et, lorfqu’on confidere que 
les foetus des plus grolTes efpèces n’ont à la 
fortie de l’œuf qu’emiron deux pieds de 
longueur & qu’ils parviennent, comme nous 
venons de le voir, à celle de cinquante 
pieds ; lorrqu’on confidère , dis-je , rénorme 
dillance qui fe trouve entre la taille qu’ils 
ont au moment de leur naifTancc & celle 
qu’ils doivent acquérir, la ditférence de ce 
qu’ils ont clé avec ce qu’ils doivent être, le 
long engourdilfcmeitt qu’ils éprouvent pen- 
dant l’hiver , faifon où le développement eft 
entièrement Aifpeiidu , oïl ne peut s'empêcher 
' de croire que la duree de leur vie ne s’étende 
au delà d’un ficelé (l). Cette longue carrière 



(0 J« puis citer un fdit <^ui appuie cette conf'^ure* 
Fn 1714 I M. Fugy, Curé de la paroifTc de Trclans en 
Gevaudan, cha(Taiit un jour fur un côieau couvert de brouT- 
failles & de genêts» vil revenir i lui Ton chien , le poil hé> 
lilTé, la c{ueue bailTée il pouCTant des cris Je frayeur. Ne 
pouvant deviner la caufe d'une fembUble terreur» U monta 
fur un tocher qui dominoit les broufl'jillet » & jeta une 
pierre vers l*co iroit d'od le chien éloil fortî. A Tinflant» 
U vit un ferpent long d'environ (ix ou fept aunes & d'uoe 
groiTeur prodigieufe » fe redtelft'r fur fa queue & menacer 
par des fifflcmens h'>rrlbles. Ce Curé fut H faili i IVfpeél 
de cet animal 1 qu'il tomba i la renverfe. Depuis ce temps- 
H, ce ferpent a paru trois ou quatre fois a caufé la même 
fenfaiion k tous ceux qui l'ont vu. Le 19 de }uii. i?86 , ua 
autre chaifeur l'a rerkconlré dans le meme lieu , & il a été 
fl câVayé, qu'il n'a pas ofe lui Ucher le coup de fu(îL Cet 
homme m'a aHuté qu'il avoit la tête plaie » les yeui bordés 
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feroit encore bien plus prolongée , li le com- 
Dieiicemeiu de leiirdcpiiilVcincni n’éioit pour 
les ferpens comine pour les aiiires animaux Tau- 
vagcs,le terme proctiain de leur cxilicncc; mais 
du moment que leur vigueur diiniiuie , qu’ils 
ii’oin plus alFez de legeretc pour atteindre 
leur proie , ni alTea de lorce pour fe défendre 
contre leurs ennemis , la vieillelTc n’ell pour 
eux qu’un inflam qui s’écoule avec rapidité. 
Bieiuôr retires dans hturs repaires, où même 
quelquefois ils ont de la peine à fe traîner, 
ils meurent de faim & d’inaniticn , ou font 
dévorés par '^es animaux plus vigoureux (i). 

RtcErrts générales contre la morsure 

• DES SERPENs. Je penfe qu’on fera bien aife 
de trouver ici quelques-unes des meilleures 
recettes qu’emploient les peuples de l’Afie 
contre la morfuredes ferpens. Je les ai tirées 
des relations de plufieurs voyageurs, dr no- 
tamment de l’ouvrage intitulé, philo- 

lojhphiques fur tefmaurs des d:ffire:is animaux 
■étrangers. L'auteur qui a relie longtemps 
dans rinde, les tenoit , dit-il , de quelques 
Médecins , des Pfilles & des empiriques qui 
■ jotiifToieni dans leur pays d’une certaine ré- 
putation. Cette petite analyfe peut être utile 
aux perfonnes qui fe tranfportent dans ces 
climats éloignés , A qui font fins ceffe ex- 
p jfées à la rcncoivre des ferpens venimeux. 
Je ferois trop heureux fi quelqu’un des anti- 
dotes dont je vais faire mention , pouvoil 
un jour fauver la vie ou du moins procurer 
quelque foulagement à quelqu’un de ces 
voyageitrs qui ne s’enfoncent qu’avec inquié- 
tude dans rimmenfiié des défeits de l'Afrique 



Je rouge , St que f» loogoeor étoit au moins Je fcpl aunes. 
Le propriétaire Ju terrein qu’il liabite m'a Jit qu'eu fouil- 
lant la tenu , il avoir trouvé , à quelques pieds de profon- 
deur , le trou qui lui fcivoil de retraite ; qu’il s'éleodoiudu 
couchant i l'orient ^ St qu’il étoil de la grolTeur de la cuidc. 
Telles fout audi i peu prés les dimenfîoni que les chalTctus 
ont attribuées 1 cet animal. U réfulle donc, en calculant le 
témps qui s’cfl écoulé entre la première St la dernière ap- 
pai iuon de ce ferpent , qui alTurèmcnt eA fcul dans celte con- 
trée od le froid cAciccnîvementrigoureus pendant l'biver, 
qu'il s’eA écoule un laps de quarante-deux ans ; il lui a fallu 
pour le moins un efpace de temps auAi coolîdétable av-aut de 
parveoir i la taille qu’il avait lotfqa’il a paru en 17(4 ; il a 
Jonc aujourd'hui cnviion 8s ans. 

(i On fait que Viefmeumon ou mangoufe , le cocètm- 
marran , 8 c les cieognes font les ennemis déclarés des fer- 
petu . & qu'ils en détruife^ une grande quantité , même les 
plus venimeux. 
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ou de l’Afie, & pour qui tout être animé , 
fans en excepter l’homme, ell un objet à 
craindre fis un ennemi à éviter. 

L’ulage ordinaire des Arabes, lorfqu’ili 
ont Clé mordus par quelque lerpcnt veni- 
meux, c’ell d’appeler promptement des Pfilles, 
la plupartyây'«s«s,oiidefceiidausdeMahomet. 
Ces vénérables perfonnages , apres avoir 
fait une légère fcarificati on à la morfiire , dé- 
butent par marmotter à voix balfe quelques 
verléis du K-oran , & mâchent quelques 
gouifcs 'd’ai(. Lnftiite fiiçam la plaie avec 
force, ils fcmblent ne reprendre haleine que 
pour p. ononccr le nom de Dieu. L’opération 
finie, ilstppliquem fur la pl.iie un peu rie marc 
de ce qu’ils ont dans la bouche, & continuent 
toujours leurs prières ; ils mettent enfin un 
peu de leur falive fur les lèvres & fur la langue 
du malade. 

Plufieurs Afiaiiques, Mahométans, Gentils 
& Chrétiens , vaiucnt encore les ellcis d’une 
recette bien plus admirable. Il s’agit d’amu- 
lettes préfervaiivcs fie d’cnchanicmens , aux- 
quels de loin comme de près aucim venin 
ne peut réfillcr. Ce qui femble prêter à l’exa- 
gération fis échaullcr la crédulité des fpec- 
taicurs bénévoles , c'ell le talent qu’ont rccl- 
lemcnt quelques charlatans de manier impu- 
nément la plupart de cçs ferpens. Il feroit 
poflible que le fecret dépendit uniquement 
tie leur adrelTe , fis qu’en cas d’accidens ils 
eiilTent recours aux procédés indiques. Je 
dirai même , continue l’auteur des Eflàis 
philofophiqucs, que deux March.aiids Arabes, 
honnêtes Saycties , avec qui j’ai eu occafion 
de me lier allez particuliérement , m’ont 
paru défapproiiver de pareilles épreuves; 5c 
quoique le prétcnd.int aulfi propres que 
d’autres pour guérir ces fortes de morfures, 
ils ne compioiem qiicfurralllllancc de Dieu , 
par le moyen de la luccion dt des prières con- 
venables. Cependant il me femble à peu près 
certain que le fang fis les humeurs des Pfilles 
de profelfion , grands mangeurs de ferpens, 
font réellement imprégnés de qualités pro- 
pres à ne rien redouter de i’acide d’un venin 
tel que celui dit Serpent à lunettes , ou de 
la l'ipère. Quoi qu’il en foit, on trouve en 
Arabie des ferpens qui réfiftent aux enchan- 
lemcns fie aux prières des defeendans du 
Prophète (i). 



(1) EJfaîs philof. fur Us meeurs de divers animaux 
étrangers , p. t'}. 
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Mais fans nonJ anctet à ces remèdes, dont 
toute l’eflîcacité paroît fondée fur quelques 

pratiques fuperftiueufes, paflbns aux véritables 

antidotes , dont la vertu ell conllatée pat 
un grand nombre d’expériences. 

Le remède que les Indiens femblent em- 
ployer avec le plus de fiiccès contre la 
mijrfttre des Serptns à fonnettts , c’ed de 
fiicer la plaie; cela produit quelquefois un 
ban elfcl , quand la blelTure n’eft pas con- 
lidcrable. Ils ont aulTi quelques racines avec 
lefquelles ils prétendent fe guérir. Du nom- 
bre de ces plantes font entre autres une 
cfpèce de caiarec, appelé communément 
riuine dt caur des J'erpens , & une cfpèce 
de chrifanthème , nommé croix de Jaint 
Antoine ; mais ils ont plus de confiance en 
une petite racine tubéreufe , qu’on fait venir 
des parties les plus intérieures du p.iys. Les 
Indiens de la Virginie & de la Caroline la 
ortent sèche dans leurs poches ; dans le 
efoin , ils la mâchent , en avalent le jus & 
en appliquent une partie fur la plaie (t). 

Lamorfure des Couleuvres d’étang ou meme 
des champs, telles que nous en voyons en 
Kurope , ell communément aufli peu dange- 
reufe en Aile. Une légère fcarilicaiion & 
l’application d’iin peu de chaux vive, ou 
d’une pièce rouillée de vert de gris que 
l'on fixe fut la plaie , fufiifent pour opérer 
ja guérifon (a). 

La pierre à couleuvre , Il célèbre contre 
la morlure des ferpcns, & dont on fait fouveni 
ufage dans l’Inde, ell compofée d’os calcinés, 
pétris avec une certaine terre calcaire irès- 
nbforbanie. On l’applique le plutôt poITlble 
fur la plaie, après avoir fait de petites fca- 
rifications. Son effet confifte à le coller _& 

È pomper le venin. Il faut en avoir au moins 
deux, parce qn’auffi-tôt que la première efi 
faturée & fe détache , l’on en applique une 
féconde. Il femble que cette pierre n’opère 
qu’en qualité d’abforbaut; cependant il eA 
poffible que Tes parties alcalines agiffem 
liuffi fur l’acide du venin, 

Plufieurs médecins Indiens font tifage 
d’une racine connue en Europe fous le nom 
de bois de ferpem. Son écorce marquetée 
réfeme effedivement une forte de reffem- 
lance avec la ppau de ces animaux; l’inté- 
rieur ell ordinairement blanchâtre , pompafle , 
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& amer; on la pile & on la délaye datif 
un peu d’arak (i). Le malade avale ce jus 
& applique le marc fur la plaie. Cette plante 
agit par fon Tel volatil , mais probablcmeiK 
beaucoup d’autres pourroiem produire autant 
d’effet , car elle n’a pas toujours un fuccès 
affuré, même contre la morfure des Serpens 
à lunettes , qui cependant ne font pas les 
plus dangereux. 

Ob attribue à peu près les mêmes vertus 
à certaines feutlles qu’on défigne fous 
le nom de feuilles de mangoufe. On prétend 
que cet animal a fait connoîire la propriété 
de cette platue , en fe bâtant d’en manger 
auj1l-tôi qu'il cil mordu. 

Le jus d’un arbulle nommé kalli eA encore 
fort recommatidé par les Indiens. PIttfieurs 
empiriques frottent avec le jus la plaie fcaritice, 
& en lotit avaler au malade deux ou trois 
goitttes dans de l’huile. Les branches de ce 
petit arbre font chargées d’efpèces de ini- 
ques d’une forme cylindrique & remplies 
d’un fuc laiteux. C’ell un piiiffant cathéré- 
liqtte, dont une petite dofe dans un liquide 
approprié forme un purgatif très - violent. 
Au relie, ce remède, fans être des plus affurés, 
eA d’ailleurs fort rlattgereux. Pour s’en con- 
vaincre , il fuffit de favoir que les princes 
Indiens fe font plufieurs fois lervis de cette 
plante pour défendre les approches des 
places , qui n’avoient dans les environs que 
des eaux dormantes de citerne ou d’étang. 
Ils les empoifonnoient en y faifant jeter & 
fixer au fond des paqiteu de feuille de cet 
arbuAe. 

Un médecin avec qui j’ai eu occalion 
d'avoir des liaifons affea intimes , continue 
l’auteitr déjà cité , me vantoii fort les vertus 
d’un baume fecret , compofé des foies & 
des cocitrs des ferpens. Il les mettoit en di- 
gcllion dans de l’huile vierge ; St après qu’ils 
y étoient en quelque façon diffous , il y 
mêlüit un peu de lel ammoniac St d’effencc 
de cannelle. Il faifoit appliquer ce baume 
fur la plaie fearifiée St en faifoit avaler une 
cuillerée mêlée dans le double d’huile ordi- 
naire (2). 

Enfin il y a des Arabes qui fe gucriffent 
etix-mcmes en mangeant fur le champ le 
corps cru du ferpem qui les a mordus. Ils 
prennent en même temps une forte dofe de 



^t) Cniesh. Corsl. t , p. 41, 
fiffuis philo/, p. \ 9 . 



(1) Eapéc vie du pays. 
(1) E^itis philo/ p. 14. 
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Tel ammoniac I ou même de Tel commun^ 
Quelques-uns de leurs médecins , apres avoir 
fearilié la partie blelTée , préfèrent cependant 
d'y appliquer des ventoules , ou d’en appro- 
cher un charbon ardent , de manière que 
l'impreflion dit feu devienne un peu fenfible 
fur la peau; d’autres, trouvant à leur portée 
de l’huile ou du beurre bouillant, en font 
tomber quelques gounes fur la plaie. Ils penrent 
que ces cautères , appliqués fur le champ , atti- 
rent ou plutôt fîiKntpuiiramment le venin (i). 



{f) Eÿait fhiUf.f.xs- 
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On doit conclure de tout et que noua 
avons dit fur le venin des ferpens ; en jpremieic 
lieu , qu’il agit en provoquant la diubluifon 
des parties intégrantes du fang , & qu’il ne 
dillère que par le plus ou le moins d’intenGté 
ou de volaulité ; en fécond lieu , G l’on con- 
Gdète les antidotes dont nous avons fak 
mention , foit qu’on fuppofe qu’ils agilTent 
en Gxant les œiarmes venimeux, ou qu’ils 
les neutralifent en fc combinant avec eux, 
il paroit qtie les alcalis les plus aâifs font 
les plus enicaces & les meilleurs Ipécifiquet 
contre la morfure des feipens. 




I 
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INTRODUCTION. 
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PRÉCIS ANATOMIQUE 

DES SERPENS, 

Avec Vexplicaàon de quelques mots techniques qui entrent dans , les defcriptions 

ordinaires. 



corps du ferpent eft très-long , relativement 
à fa groffeur; il efl tantôt cj'lindrique , tantôt 
aminci vers la queue & ck'pourvu de pattes. 
Sa forme efl peu varice; mais les tegumens 
ui le recouvrent préfentent beaucoup de 
iflcrences par la teinte, l’ordre & l’arran- 
gement des couleurs. 

* Figure du corps. 

Il est arrondi {Rotundatum). Le tronc a une 
forme emièretnent orbiculaire : ^ quelques 
singuis, les Amphisbènes. 

— Comprimé par les côtés (.Compreffum). 
Prefque tous les ferpens ont le corps un peu 
aplati latcralcmem. 

— Plat sous le ventre {Suitùs pUnum }. 
Les Crotales , les Boas , les Couleuvres o.nt 
la furface inferieure entièrement plate. 

— Cylindrique ( Cylindrtcum). Les Anguis, 
les Amphisbènes , les Ceeciles font à peu près 
également gros dans toute leur longueur. 

— Aminci vers la queue ( Versus caudam 
attenuatum). Les Boas, les Crotales & les 
Couleuvres diminuent inléniiblement d’epaif- 
feur du côté de ia queue. 

* * Surfdce du corps. 

Il est écailleux {^Squamofum^. La furface 
du corps efl rèvêiue d’ccailles : la plupart des 
ferpens. 

— Nu {Nudum). La peau eft dépourvue d’c- 
cailles : les Caciles. 

— Rude au toucher ( Scabrum ). Les écailles 
qu’on trouve fur certaines efpcccs font rele- 
vées par une arête & rendent la fuiface du 



corp» raboteufe : le Boiquira , VAtropos. 

— Glissant ( Lubricum ). Une liqueur vif- 
queufe répandue fur tout le corps rend la 
peau trcs-gliflame ; quelques ferpens, notam- 
meni les Caciles, 

— Couvert de bandes f Fafclatum, vitta- 
tum ). Le corps efl orné de bandelettes tantôt 
tranfverfalcs , tantôt longitudinales : telles 
font les cjpcces renfermées dans les deux 
dernières l^is-divilions du genre des Cou- 

, leuvres, &c. 

— Maillé ( Reiiculatum ). La furface de l’ani- 
mal cil couverte de lignes qui, en fe croi- 
fant , forment des eljpèces de mailles : le 
Réfeau , &C. 

On peut divilcr le corps du ferpent , comme 
celui des autres animaux , en parties exté- 
rieures cti parties intérieures. Les parties 
extérieures comprennent la tête , le tronc 
& la queue ; les parties intérieures renferment 
le fquelette, les mufcles & les viftfèrcs. 

PARTIES^ E.XTÉRIEURES DU CORPS. 

§. I". 

LA TÈTE. 

La tête du ferpent efl la partie du corps 
dont la conformation ell la plus variée , & 
de laquelle on peut tiret un des principaux 
caraélères fpéciliqucs. 

Elle est disttncîuée du tronc, distincte 
( DifUnclum , dijeretum ). Ordinairement çl!« 
eft plus grofle ou plus mince que l’vifguic 




/ 
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üu tronc : les Crotales , les Boas , la plupart 
des Couleuvres ont la tête plus grofle. 

Confondue avec le tronc , indistencte 
( InJjJlinSum , ittjifcretum ). Elle ell d’une 
cpailTeiir égale à celle de la partie qui cor- 
refpond au cou : les Anguis , leî Amph 'ts- 
bénes , les Caciles , l’AcrocAarJe 3e plulicurs 
efpèces de Couleuvres. 

— Convexe, relevée en bosse (Coavexum , 
gibkum ). Elle cH renflée fur le foannet dans 
la plupart des ferpens. 

— Aplatie (^Deprejfum). La largeur furpafle 
de bcaiiconp fa hauteur : les Boas & pluneurs 
Couleuvres. 

^En forme de cieur {Cordatum ). Depuis 
l’exiréntitc poflérieure des mâchoires , dont 
les bords font arrondis , la tête fe rétrécit in- 
fenfiblement vers le mufeau : le Devin , la 
Schyee. 

•— TRiANGULAtRE ( Triangulare ), La plus 
grande largeur de la tête ell vers la nuque , 
dont les bords font anguleux ; enfiiitc clic fe 
rétrécit infenfiblement vers le mufeau : le 
Tortu , VAtropos, 

— Ovale ( Ovatum ). Le diamètre de la lon- 
gueur furpafle celui de la largeur; fa ligure 
imite plus ou moins celle d’un œuf : the- 
bra 'Kfue , la Bande~noire y le Laâe'y le Serpent 
à chaîne. 

— GARNtE DE l CaraphraSum). Le 

fommet ell revêtu de grandes écailles de figure 
irrégulière , difpofées tranfvcrfalement fur 
quatre rangs : la plupart des Couleuvres. 

— Garnie d’écailles posées a recouvre- 
ment ( Imbricatum}. Le fommet ell couvert 
d’écaillcs femblables à celles du dos, qui fe 
recouvrent les unes les autres , comme les 
ardoifes fur un toit t le Daboie & les ferpens 
venimeux. 

La tête comprend la bouche , le mufeau , 
les mâchoires , les lèvres , les denu , la lan- 
gue, les yeux & les narines. On ne trouve 

f )oint de itou extérieur pour l’organe du 
’ouie. 

I. LA BOUCHE ( Or ) ell cette cavité comprife 
entre les mâchoires 3e dont la dilatation ell 
fort confidcrable. PI. A, ^g. q; & pl. 2 t , 
fig' 44- 

1 1. LE AIÜSEAU ( Ro^rum ) eft la partie de 
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la tête qui s’étend antérieurement depuis le 
fommet jufqu’à l’extrcmité des mâchoires, a 

Il est en pente ( Deelive ). Sa partie fupé- 
rieure forme un plan plus ou moins incliné : 
le Millet y la plupart des Anguis. 

— Alongé ( Elongaium ). Sa longueur furpalTe 
de beaucoup celle des autres ferpens : le 
Langahuy le Long ne^. 

— Obtus ( Obtufum ). Son extrémité anterieure 

a une forme arrondie : f Hébraïque y iAn~ ' 
galeux, 

— Camus (Simum). L’extrémité antérieure 
ell comme tronquée : le Boiquira , le Trian- 
gle y le Ckerfée, Argus. 

— Retroussé (Reflexum). L’extrémité anté- 
rieure de la mâchoire d’en haut ell reirouflcc ; 
le Net^-rctroufféy V Ammodyte. 

Iir. LES MACHOIRES ( Maxillex ) préfon- 
tent une flrnflure lingtilicre, en ce qu’elles 
font compofées de deux os qui ne font pas 
articules, mais feulement rapprochés l’un de 
l’autre, ce qui donne au lerpeni la faculté 
d’avaler des animaux d’un volume extraor- 
dinaire. 

Elles sont égales ( Æquqles). L’une eft 
aufli longue que l’autre : la plupart des 
ferpens. 

— Inégales L’une ou l’autre efl 

plus ^ancée : le Moucheté, le Pâle , le 
retroujféy le Langaha , le Long-ne^ , Sec. 

IV. LES LÈVRES ( Labia ) font des membra- 
nes qui garnilTent le contour des mâchoires : 
tous les lerpens en font pourvus. 

Elles sont entières ( Integra ). Il ell rare 
qu’on trouve des ferpens dont les mâchoires 
loient partagées en lobes. 

— Echancrées ( Emarginata). Quelques in- 
dividus de la famille des Boas ont des cchaii- 
cnires fur le bord des lèvres. 

— Retroussées {Retuja). Le Tortu & quel- 
ques autres Boas ont rexirémitc de la lèvre 
lupéricure relevée en haut. 

V. LES DENTS {Déniés) font de deux fortes ^ 
& portent différens noms. Les dents propre- 
ment dites font des os plus ou moins grands, 
immobiles, recourbés vers le golicr & dif- 
pofés fur une ou plufieurs rangées. La mâ- 
choire inferieure n’a ordinairement qu’une 

e >j 
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rangée ; celle H’en haut en a quelquefois 
deux. Ou trouve des ferpens qui n’ont abfo- 
luinent point de dents dans la gueule. 

Les dents qu’on nomme crochets ( lela ) 
font longues , crochues , mobiles , creufes 
en dedans , percées aux deux extrémités , 
fituées , de part d’autre , fur le bord de la 
mâchoire fupérieure & renfermées dans une 
erpcce de gaine , d’où l’animal peut les faire 
fortir à volonté. Ces dents communiquent 
avec une véficule qui renferme une liqueur 
âcre, d’une couleur verte ou jaunâtre & 
fervent comme autant de tuyaux pour intro- 
duire le venin dans la morfure. Lâ;s crochets 
fout au nombre de deux , uti de chaque 
côté ; mais à la bafe de chacun, on en voit 
encore quelques autres plus petits, deilinés 
à remplacer le premier , lorfque l’animal en 
ell privé par quelque accident. P'oye^ Us 
crochets de /'Ammodyte t pi-’] , fig. A ; £• 
ceux du Boiqiiira,p/. K, fig. q. Les dents 
font défignées par v v. 

VI. LA LANGUE (Liagua) a une organifa- 
sion particulière dans cet ordre d'animaux; 
elle ell ordinairement mince, étroite, déliée, 
compofée de deux corps arrondis , longs 
& réunis cnfcmblc vers les deux tiers de leur 
longueur. De plus, dans la plupart des ef- 
peces, elle ell prefque renfermée en entier 
dans un fourreau , d’où le ferpent peut la 
faire fortir & la darder hors de la gueule 
lâns ouvrir les mâchoires, celle d'en haut 
ayant une petite écliancrurc à fon extrémité , 
par où la langue peut pafler. Voye:^ le four- 
reau qui enveloppe la langue du Boiquira , 
pl. A , fig. 4 , L ; £■ celui de /'Ammodyte , 
pl.T,fig.B. 

VII. LES YEUX (Ocü/i) font vifs, étince- 
lans, pleins de feu & garnis d’une mem- 
brane clignounte- Comme ceux des autres 
animaux , ils font compofés de deux parties 
principales, la prunelle & l’iris. 

La Pkiinfile ( PupUta ) ell fufccptible de 
coiitraélion ; alors elle s’alonge comme celle 
du chat & des oifeaux de nuit : elle forme 
une fente horizontale dans certaines efpèccs 
& verticale dans d’autres , lorfque la tete du 
ferpent ell parallèle à l’horifon. 

L’Iris ( Iris ) ell ce cercle coloré qui envi- 
ronne la prunelle ; il ell ordiiiaitement d’un 



jaune couleur d’or & quelquefois d’un beaa 
rouge. 

VIII. LES NARINES (Afurw y font deux ou- 
vertures fituées à l'extrrmité du mufeau pour 
recevoir les lénfations de l’odorat. 

S. II. 

L E T R O N C. 

Le tronc ( truncus ) ell cette partie du 
corps qui s’étend depuis b nuque jufqu’i 
l’ouvenure de l’anus. Les ferpens n’ont point 
de cou. 

— Il est dépourvu de membres (yipodus). 
Les ferpens , comme les vers , n’ont point de 
pattes : c’ell le principal caraâcrc qui les 
dillingiie des reptiles. 

— Ecailleux ( Squamofus j. Le tronc des Cro- 
tales, des Boas , des Couleuvres , des Anguit 
ell revêtu d’ccailles difpofées ordinairement 
en quinconce. 

— Entoure d’anneaux ( Annulams ). Au 
lieu d’écailles pofées avec régularité , le tronc 
des Amphisbènes ell environne d’anneau* 
écailleux. 

— Couvert de tubercules (Tuberculatus ), 
L’Acrochorde , dont nous avons formé un 
genre particulier , après M. Hornhedt , a b 
peau couverte de tubercules. 

— PltssÉ {Rugofus). Les CaciUs ont des plis 
fur les côtés. 

Le tronc des ferpens , étant dépourvu de 
pattes, ell aiiin moins compliqué que celui 
des quadrupèdes : on y dillingue le dos , les 
côtés , le ventre ou l’abdomen , l’antis , les 
parties de la génération & les écailles. 

I. LE DOS ( Dorfitm') ell la panie fupérieure 
du tronc qui commence à la nuque & Itnit 
au delTus de l’ouverture de l’anus. 

Il est arrondi ( RoriWtrm ). La plupart des 
ferpens ont la partie fupérieure du tronc d’une 
forme arrondie. 

— Caréné. ( Carinatum ). Quelques efpcces ont 
le dos relevé en carène ; i'Itiie, le Leamijque, 
la Tlte-noire , le Minime. 

II. LES COTÉS ( Latera ) forment les parties 
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laiéralei du tronc , depuif l’extn'mité des 
màcliüires jufqu’à l’ouverture de l’anus. 

III. LE VENTRE ( Abdomtn ) ett la panie in- 
ferieure du corps comprife entre la tête & la 
queue. Les ferpens , n’ayant point de dia- 
phragme , font dépourvus de poitrine. 

Il lst pllt ( Planum ). La plupart des lerpens 
ont la furface inférieure du corps plane , ce 
qui leur donne plus de force & de facilité pour 
le mouvement progrcITif. 

— AKBONDt ( Rofunditium). hes AmpAisiènes 
& les CctctUs ont le tronc arrondi par delTus 
& par deffous. 

IV. L’ANUS ( Anui ) confifle en une ouverture 
ordinairement tranfverfale , nttice à l'extrémité 
de la fuiface inférieure du tronc. C’ell là où 
vient aboutir un réfervoir commun , qui , 
fcmblableau cloaque des oifeaux, renferme 
les excrémens, tant folides que liquides, des 
ferpens. L’anus forme la ligne de démarcation 
entre le tronc & la queue. 

V. LES PARTIES DE LA GÉNÉRATION 
f Geniialia ) font encore renfermées dans 
l’ouverture de l’anus & y demeurent cachées 
jttfqu’att moment de l’accouplement. 

La Verge ( Pen/s ) ell double dans la plupart 
des ferpens & quadniple dans le Baiquira. 
Chaque verge , dans les efpcces d’une gran- 
deur médiocre , comme la ('ipère , eA longue 
de fix lignes & a flx lignes de diamètre. 
L’cxtrémtté préfente cinq cercles concenvi- 
ques de membranes pliffees & frangées, au- 
tour defquelles on voit quatre autres cercles 
de piquans de nature un peu écaillcufe, & 
longs d’environ deux lignes. La furface inté- 
rieure de la peau , qui fe replie en dehors 
dans le temps des amours , eA hériflee de 
petits piquans prcfquc imperceptibles. Voy. 
tes verges du Boiquira , pl. fig. 6 , ppi 
& celles du Bai-rouge , pl- 2 p , fig. p i. 

Les Ovaires ( Ovaria ) viennent également 
aboutir dans l’intérieur de l’anus : voilà pour- 
quoi , dans la plupart des efpcces , on ne peut 
pas apercevoir ta différence du fexe d’après 
la feule conGdération de la Aruélure extérieure, 
excepté dans ceruincs circonllances voilines 
de i’accouplemenu 
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VI. LES ÉCAILLES {S^uamec) font les té- 
gumens qui recouvrent communément le 
corps des ferpens j elles prcntiem dilfcrcns 
noms fuivant leur fomie & les parties qu’elles 
revêtent. 

Exles sont arrondies ( Rciundarce ). Tons les 
points de la circonférence font également 
éloignés du centre : le Devin, 

— Ovales ( Ovatcc). Le diamètre de la lon- 
gueur ftirpalTe celui de la largeur , & leur 
forme imite celle d’un oeuf : VEnyJre , le 
Parterre , VHotamioeja. 

— Lancéolées ( Lanceolatce ). La longueur 
furpaffe la hauteur; une extrémité eA ronde 
& l’autre pointue ; la Dipjade. 

— Rhomboïdales f Rhomketc ). Leur forme 
imite celle quepréfementdeux triangles réunis 
par leurs bafes : la Rouffe, le Bleuâtre, la 
Piolet te, le Triangle. 

— Obtuses ( Obtufet ). Elles font plus longues 
que larges , mais tronquées au fommet : la 
Couleuvre blanche , le Sombre. 

— Unses, lisses (Clabm, laves y Leur fur- 
face ii’eA ni raboieufe, ni anguleufc: le Mi- 
nime, l'A^ure'e, le Bai-rouge. 

— Relevées par une arête i Carinatec'). La 
furface fiipérieure eA marquée d’une arête 
longitudinale : la Typhie , l'Arabe, 

Les grandes plaques ou écussons (Scura) 
font de grandes écailles d’une forme à peu 
prés cx.igone, qui revêtent la furface du ven- 
tre. f' oye^ la figure des plaques de la Vipère, 
pl.\,fig.2,P. 

Les petites plaques ou écailles (ScutelW) 
font des pièces tantôt exagones, tantôt arron- 
dies , qui recouvrent la furface infcTieure de 
la queue. Dans les genres des Crotales Se des 
Boas on n’en trouve qu’une feule rangée, fem- 
blablcà celle des grandes plaques du ventre. 
Dans la famille des Couleuvres , au contraire, 
elles font difpofécs fur deux rangs. P oye^ 
l'arrangement des petites plaques de /a Vipère , 
pl.K,fig.l, 

On donne encore le nom de plaques à ces 
grandes écailles polygones dont le fommet 
de la tête des ferpens eA communément re- 
vêtu. 
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§. III. 

LA QUEUE. 

La queue C auda ) cH celle partie du 
ccrrps qui commence à l’anus & qui termine 
le tronc. La llruflurc & l’ordre des écailles 
qui recouvrent fa furface inférieure , ou les 
(onneites qu’on trouve à fou extrémité, for- 
ment les principaux traits caraflérifliqnes des 
trois premiers genres renfermés dans cene 
clalfe d’animaux. Sa forme & fa longucur,com 
parées à celle du corps, peuvent encore fervir 
de caraflères pour dinérencicr les efpcccs. 

Elle est EEFiLfE ( Atttnuata ). Dans les 
genres des Crataltt, des Boas, des Couleu- 
vres , la queue s’amincit par degrés infenfi- 
bles, depuis fon origine jufqu’à l’extrémité. 

— Obtuse ( Obiufa ). Les individus compris 
dans les familles des Amphisbénes & des 
Cceciles , ont cette partie aulll groffe que la 
tête. 

— Carrée ( Quadrata ), Il arrive rarement que 
la queue ait une forme quadrangulairc ; 
{'Eclatant. 

— En pyramide triangulaire ( Pyramidato- 
triangularis ). La Cuiraffée a la queue en 
pyramide triangulaire. 

— Aplatie ( Deprejfa ).''La largeur furpalTe 
la hauteur & fe termine par un bout arrondi : 
le Earge-tfueue. 

ir- Comprimée par les côtés ( Comprejfa ). La 
hauteur furpafle la largeur : le Plaiure , la 
Queue-lancéoUe, 

PARTIES INTÉRIEURES. 

§. I". 

LE SQUELETTE. 

Puifque le fcrpcni n’a ni pattes ni poitrine , 
ilréfultenccennirement de cctie conformation 
que fon fqueletie ell moins compliqué que 
celui des qiiadriipcdes. Eu elléi, on peut 
divifer en trois feélions les os qui le corn- 
pofeni ; ûvoir, ceux de la tête, du tronc, 
et de la queue, b'oye^ le fquelettt de f’Am- 
modjie, pl. 7, fig.i. 

f, LES OS DE LA TÈTE font au nombre de 



huit ou de dix, fans y comprendre les dent* 
dont nous avons déjà parlé. 

L’Os DU MUSEAU (os rojlri), qui occupe la 
partie antérieure de la tête, ell anguleux fur fon 
contour, cartilagineux & percé de deux "pe- 
tites ouvertures pour les narines ; il s’articule 
par de forts ligamens au dedans & autour de la 
partie creufe & antérieure du crâne. 

Le Crâne (cranium), lorfqu’onfn aféparcl’os 
du nuifeau , repréfente une efpcce de cœur 
dont la pointe ell dirigée vers la nuque. Il a 
deux pointes avancccsquiembralTent en partie 
l’os dont nous venons de parler ; il ell en- 
touré en fa partie fuperieure d’un petit bord 
avancé en forme de corniche , & préfentc , 
de part & d’autre, une échancrure pour l’or- 
bite des yeux. Le crâne efl d’une fubllance 
trés-compade & fort dure ; il ell en outre 
tantôt plat, tantôt convexe, félon la diverfiié 
desefpcces. Sur la partie fupérieure, on dif- 
tinmie trois futures principales ; l’une qui 
palfe dans le milieu de l’intervalle qui fcpare 
les yeux & qu’on pourroit nommer Jhgittale; 
l’autre divife tranlverfalement le crâne der- 
rière les orbites , on pourroit lui donner le 
nom de coronale ; & enfin la troifième , qui 
cil encore tranfverlâle , fe trouve prcs .de 
l’origine de la colonne vertébrale. Il y a 
aulTi une autre grande future autour des par- 
ties latérales & inférieures du crâne, par la- 
quelle cet os peut fc divifer en deux corps; 
l’un fupéiieur, l’autre inférieur. Ce dernier, 
qui ellcreufé en dedans, imite la figure d’un 
loc garni de fes ailerons , & dont la pointe 
avance au delTous de l’efpace qui ell entre 
les cavités des yeux ; fa partie pollérieure 
defeend jufqu’aii fond du palais , où elle fe 
termine par dclTous en une pointe qui, félon 
l’exprelTlon de Charas , reprcfenie dans la 
b'tpère un monticule renverfé. Toutes les 
futures du crâne font fi fortement unies, qu’il 
ell très-difficile de les féparer. Il cil à obfcr- 
ver que la configuration de tous ces os de la 
tête varie plus ou moins félon la diverfité des 
cfpèces. 

Dans la yipére, on trouve, de chaque côté 
du crâne, un petit os plat qui a environ une 
ligne & demie de long; il adhère au crâne 
jufqu’à fa partie poflcrieure, & va s’articuler 
en cet endroit avec un autre os également 
plat', mais plus long A plus fort. Ces deux 
os forment par leur réunion une efpècc de 
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coude; le dernier fe prolonge jufqu’à l’arii- 
culation des deux mâchoires , & s’emboîte 
lui-même avec les os maxillaires principa- 
lement avec celui de la mâchoire inferieure. 
Ces os peuvent être regardes comme des cla- 
vicules qui fervent à louieriir les mâchoires, 
à les ouvrir & à les fermer. 

Les ferpens armes de crochets ont aulli, 
à chaque bout avance de l’orbite des yeux , 
un petit os plat qui pan du milieu de la 
mâchoire fupérieure & qui s’étend jiifqii’à 
la racine du cruchei. Son ufage confille à 
fouienir & à foriiiier ces dents venimeufes. 

La MACHOIRE SUPI^KIEURE cfl diviféc en deux 
fur le devant de renferme dans l’intervalle 
1 os du mufeau , avec lequel fes deux bouts 
s articulent. Les deux branches de celte mâ- 
choire font tantôt garnies de dents , comme 
on en trouve dans les Crotales Sc la plupart 
des Couleuvres ; tantôt elles en font abfolu- 
ment dépourvues, comme il arrive dansplu- 
fieurs efpcces de la famille des Boas. 

La MACHOfRE INFÉRIEURE cft également com- 
polée de deux os recourbés , qui fe réunilTcni 
a l’extrémité antérieure, fans y former néan- 
moins aucune articulation ; ils font unique- 
incm annexés l’un avec l’autre par un mufcle 
qui les dilate ou les relferre au gré de l’ani- 
mal. Dans la Vipère , chaque branche de la 
mâchoire inférieure ell compofée de deux os 
articulés enfemble vers le milieu do leur lon- 
gueur; celui de devant embr.ilTe, par delTus 
& par deflbus, celui de derrière , & peut fe 
replier en dehors , lorfque l’animal veut 
mordre. C’ell fur cet os (cillement que les 
dents font placées. 

II. LES OS DU TRONC confillent en une 
nie de vertèbres emboîtées les unes dans les 
autres, & aniculées avec les côtes. 

Les Vertèbres (^venebra) font des os plus ou 
moins grands, pofés l’un à la fuite de l’autre , 
réunis par unearar.ulation, & dont l’agrcgation 
compof» la colonne vertébrale qui s’étend 
depuis la partPe pollérieure du crâne jufqu’à 
l’extrémité de la queue. Chaque vertèbre a 
une apophyfe longitudinale A épineufe à la 
furface fupérieure , & une autre à la partie 
inférieure, dont l’extrémité eft recourbée par 
derrière : elle a aufli des apophyfes tranfverfes 
fie chaque côté , à l’endroit où les côtes s’ar- 
ticulent avec elles. De plus, les vertèbres 
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I font creufes dans leur milieu & reçoivent 

I dans celte cavité la moelle alongéc. Plufieurs 
mufcles & tendons, ranges comme autant de 
filamens , les uns auprès des autrès , fervent à 
affermir la difpoGtion des vertèbres & leur 
articulation avec les côtes. Ou conçoit que 
la grandeur des vertèbres correfpoud à la taille 
du ferpent, & qu’elles font d’autant plus lon- 
gues que l’animal ell plus gros. Il faut pa- 
reillement obfervcr que quoique les vertèbres 
rie la plupart des ferpens foient garnies d’a- 
pophy fes, il y en a néanmoins quelques-uns, 
le Daril , par exemple , qui ont ces os 
arrondis comme des poulies & percés , de 
part & d’autre , d’un double trou , pour 
recevoir & pour allermir l’cmboitcmciit 
des côtes qui font élalliques ik fourchues 
vers l’épine du dos, comme les arêtes des 
poiffons. 

Les côtes {cofla) font des arcs ofTeux, fiiucs 
obliquement, de devant en arrière , fur les par- 
. lies latérales du tronc , depuis la tête ju(qu’.à 
l’anus. Le bout fupérieur , qui ell le plus 
gros, s’articule avec rextrémité des apophy- 
les vertébrales , tranfverfes ; tandis que l’autre 
extrémité , qui ell amincie en pointe , va 
aboutir & s’appuyer fur un des bouts de 
chaque grande pl.aque dont le ventre ell re- 
couvert : ainfi , il y a toujours une paire 
de côtes pour chaque vertèbre & autant de 
plaques qu’il y a de vertèbres. Il paroit donc 
que les plaques du ventre font dcllinécs à 
fervir de défenfe N de fouiieii aux côtes des 
ferpens. Vaye^ les cites de /’Ammodyte, p/, 
I. 

III. Les os de la queue 
conlîllent eu un certain nombre de vertèbres 
difpofées comme celles du tronc, garnies d’a- 
popliyfes , mais dépourvues de côtes : elles 
diminuent infeafiblement de grandeur, à me- 
furc qu’elles approchent du bout de la queue. 

V»ye^ la pl.’j,fig. i. 

§. I I. 

LES MUSCLES. 

La force é!c l’agilité dont joiiiffent les fer- 
pens annoncent que le corps de ces auimaux 
•ell pourvu de mufcles vigoureux. En effet , 
on en trouve plufieurs, à côté & an deffous 
du crâne, auprès tic ces cfpcccs de clavicules' 
dont nous avons déjà parle, ôt à l’ciuotur des 
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mâchoires rupéricure & itiférieure. Tout ces 
raufeles fervent, non feulement à remplir les 
cavités du crâne & à couvrir les os qui y font 
articulés , mais encore à donner du relTort & 
du mouvement à toutes les parties qui en ont 
bcfoin. 

Quatres autres grands mufcles ( mufculi la- 
urales) prennent le»ir origine derrière la tête, 
& defcendeni , deux de chaque côté , jufqu’au 
bout de la queue. Le premier parcourt les 
apephyfes fuperieures de la colonne vené- 
brale ; l’autre ell fitué un peu au dcITous & 
accompagne celui d’en haut dans toute fa 
longueur. Deux autres grands mufcles d’une 
longueur pareille font attachés à la furface 
intérieure des vertèbres. 

On remarque aulfi de chaque côté du tronc 
autant de mufcles intercodaux ( mufculi inter- 
eojlales) qu’il y a de vertc'jres ; ils icparent les 
cotes depuis leur origine jufqu'à |eur pointe 
qui s’appuye fur les plaques du ventre, & fer- 
vent aux mêmes ufages que ceux des autres 
animaux. Tout ces mufcles fomaullt accompa- 
gnés de veines& d’artères, comme on en trouve 
liir les plus grands animaux. Une defeription 
détaillée de toutes cet parties nous meneroit 
trop loin ; il fuffit de joindre ici une efquifle 
anatomique, pour donner une idée de la con- 
formation intérieure des ferpens. 

§. III. 

LES ORGANES ET LES VISCÈRES. 

A juger des ferpens par leur forme exté- 
rieure qui cil li peu variée, par la vue du 
fquelette dont la llruclurc ell u (impie , on 

I iourroit croire que les parties intérieures de 
eur corps fontauffi peu compliquées; cepen- 
dant l’iufpcélion anatomique démontre que les 
individus de cet ordre ont prefque autant de 
vifcèias que les animaux les mieux organifés. 

Le cerveaw (Ccceirum) cH ilivifé en cinq 
petits corps ronds & un peu alongés. Les 
deux premiers font (itués , l’un à côté de 
l’autre , entre les yeux ; & c’ell de là que 

Ï inrtent les nerfs olfadtfs. Les deux autres 
ont dans la partie moyenne du crâne. Le 
troificrac, qui ell tant foit peu plus petit & 
d’une couleur plus blanche, ell placé un peu 
en arrière : on pourroit le nommer le cervelet. 
La moelle alongée ne paroit être aue la com- 
tinuation de ce petit corps. Tout le cerveau 
de la yipère ell couvert d'une tunique affez 
aiH'e- de d’uue couleur noire. Sous cettç 
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peau, qui tient ici la place de la iurt~mèrer 
chaque petit corps a encore une petite mem- 
brane qui l’enveloppe : on peut la regarder 
comme faifant la fonàion de la pie-mère, 

IL La TBACHÂx ARTàllE {afpera-arteria) 
repofe fous la langue ; elle prend fon origine 
à [’ennée de la gueule, où elle préfente un 
trou ovale, relevé en haut; enl'uite elle def- 
cend par le milieu du cou , lailTaiit l’éfophage 
par derrière, '& n’entre dans les poumons 
qu’au delTous du cœur ; elle e(l toute com- 
pofée d’anneaux bien faits , entiers A car- 
tilagineux. yoye^ la trachée artère du Boi- 
quira, pl, fig, y, tl; & ce meme conduit 
ouvert dans une partie de fa longueur, où 
l'on voit les véficules des poumons v v, fi- les 
ramifications des vaijfeaux fangums, rrr. 

III. Les poumons (pulmones) étant joints àla tra- 
chée artère , font par conféquent mués du côté 
droit. Ce vifeère n’ell pas divifé en lobes, 
comme celui des autres animaux, mais il ell en- 
tier & compofé d’une fubllance celluleufe & 
membraneufe. Sa partie fupérieure, où entre la 
trachée artère, ell un amas de petites cellules 
parfemées d’une inSnité de vaifleaux fangiiins, 
qui donnent à cette partie une couleur d’un 
rouge très-vif , & expofent le fang à l’aâion 
de ftir , par leur furface fi étendue. La partie 
inférieure des poumons , qui cil beaucoup 
plus grande qtie celle d'en haut , ell pure- 
ment membraneufe , polie en dedans , 
fans vélictiles , & fournie feulement d’un 
petit nombre de vailTeaux fanguins. Si on 
enlle d’air cette partie, elle ell tranfparentc , 
& s’étend jufqu’aux reins en couvrant le dos 
& le foie, y^oye^ les poumons du Boiquira, 
pl. hjfig. y. La partie fupérieure qui s’étend 
jufques dans l’intérieur de la trachée, ell dé- 
Cgnéc par P ; & l’inférieure , par p p p. 

IV. L’Ésophagb (afophagus) ell fitué ait côté 
gauche, le long de la trachée artère ; il fe 
prolonge jufqu’à l’orifice de l’eUomac. Ce 
conduit cil compofé d’une feule membrane 
lilTe en dedans , d’un diarr,l-tre égal dans toute 
fa longueur & fufceptible d’une très-grande 
dilatation. A l’endroit où il fe réunit avec 
l’ellomac , fes parois intérieures deviennent 
raboteufes ou feuillsiées ; il acquiert auHî 
plus de capacité. L’éfophage du Boiquira ed 
cependant renflé du côté dç la gueule ; pl. A, 
fig.f,<x,ce,ce. 
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y. L’rsTOHAC (ventriculus') , qui ell à i’ex- 
lrc:niié de l’clopiiage , eU plus large , & 
furuié de deux tuuiques concentriques , adhé- 
rentes entre elles & couvertes intérieurc- 
mcm de plis ou de rides. Sa forme & fes 
diniennons varient, non feulement dans les 
dift'éremes efpèces , mais encore dans les in- 
dividus de la même cfpèce. L’ellomac de la 
vipère a trois ou quatre pouces de long, fut 
un pouce de large, yoyi^ celui du Boiqiiira , 
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au fac pulmonaire. Il ell compofé de deux 
grands lobes d’une couleur brune & d’une 
longueur inégale: le droit afouvent un pouce 
de plus que le gauche. Ces deux lobes font 
comme divifés par la veine-cave , dont la 
direétion ell la meme que celle de ce vif- 
cére. Chara. prétend q ic les plus grands 
foies des vipères n’ont que cinq ou fix pou- 
ces de longueur, & un demi-pouce de large. 
f^ojre^ le foie du Boiquira, pl. A, fig. p, 
f, f; & /a veine-cuve ^ui pafft dans le mi- 
lieu , U , U. 

DC. La vf.siCUI.b no fiel ( veficula fellis) 
cH fituée au delTous du foie & à côté du fond 
de l’eflomac ; elle ell de la grolTcur d’une 
fève dans la l^ipére , & fc termine par le 
conduit cyllique recourbé ; lequel s'unit 
peut-être au conduit hépatique, avant d’en- 
trer dans les imeftins. v oyez la véficule du 
fiel du Boiquira dans fa pojition naturelle , 
pl. A , fig. y, r-fi 6- la figure du même vifcèrt 
détacki, pl. Pc, fig- 6 , v-f. 

X. Le pancréas {pancréas) cîl ce petit corps 
rond & alonge, utile au deffus de la véficule 
du liel. Suivant Charas, dans la Vipère il ell 
de la grolTcur d’un pois. On peut voir la 
forme o la pojition de ce vifeère , que quelques 
Naturaliftes prennent pour la rate , pl. A, 
fig. 6, r. 

XI. Les reins (renes) font fort remarquables 
par leur ftrudure & leur grandeur ; ce lont 
deux corps limés à droite & à gauche du 
ventre, compofés rie petites glandes conti- 
nues, rangées à la fuite les unes des autres 
& entremêlées de vailTcaux excrétoires. Dans 
la Vipère, chaque rein a environ deux pou- 
ces & demi de longueur, & deux lignes & 
demie de large. Le droit ell toujrjurs un peu 
plus long que le gauche dans l’un & Hans 
l’autre fexe. Voyez tes reins du Boiquira, 
pl. A , fig- 6, vvvv, & les vaijfeaux excré- 
toires qui ont V apparence de rayons. 

XII. Les organes db la génération (geni- 
lalia) font les parties intérieures, dans l’un 
fit dans Tautre Icxe, qui concourent à la rc- 
produflion des efpèces. 

Le mâle a deux tefliculcs , le droit fit le 
gauche, fitués dans le bas-ventre, au dtlTus 
des reins. D ins les Couleuvres orditiaires , 
ch.ique tefiicule a la groffeur fit la fonne d’un 
gros pois. Il pan du milieu de chaque tefli- 



VI. Les intestins {intefiina) forment, à la 
fuite de l’ellomac, un canal étroit, tortueux 
fit divifé intérieurement par pliificurs répara- 
tions iranfvcrfales. Dans Ion commencement, 
où il avoifine la véficule du fiel fit le pancréas 
ou la rate, il s’étend un peu en ligne droite; 
enfuiie il defeend, en ferpentant, jufqu’à la 
dillauce de quelques pouces de l’anus. Là , 
il fe redrefle fit fe dilate pour former le réfer- 
voir des excrément : il reçoit aufii en cet 
endroit les uretères; fit un peu plus bas, il 
rejette par un petit trou l’urine fit les matières 
fécales. Tout ce conduit peut être divifé en 
trois imellins. Le premier , qui ell le plus 
étroit , peut être appelé duodénum ; le fécond, 
qui ell large fit tortueux , peut fe nommer 
colon; & le troifième, qui cil droit fit qui va 
aboutir à l’anus , peut porter le nom de reSum. 
y oyez tes jinuofiiês que forment les imellins 
du Boiquira, />/. A, yfjg. fi, i, III, i i. Les 
uretères fe déchargent dans le redum , à l’en- 
droit defigné par U U. 

VII. Le c«ur ( cor ) ell renfermé dans le pé- 
ricarde, auquel il ed uni par des fibres. Ce 
vifccre cK très-petit relativement à la grolTeur 
du corps; il a deux ventricules , l’un du côté 
droit, l’autre du côté gauche. Le fang qui 
vient de la veine-cave entre dans le vemri- . 
cule droit , fe jette dans le gauche fit en 
fort par l’aorte qui fe divifé d’abord en deux 
gros rameaux : l’im monte vers les parties 
fiipérieures ; l’autre , palTant au delTous de 
l’éfophage, fe divifé enfuite en plufieurs ra- 
mifications qui fe prolongent jufqu’au bout 
de la queue. Voyez le caur du Boiquira , 
pl. K, fig. y , G. Selon T)fon, il y a trois 
vaifleaiix qui montent vers la partie fiipé- 
rieure ; fie un en bas : v , aa , fi: u u. 

VIII. Le foie (Jecur), qui ell uni au péri 
carde , s’alonge en Hefcendant fous le ven- 
tricule, 6: adhère , dans toute fa longueur , 
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cule, on vaifTeau déférent, replié en une 
infinité de petites courbures, attaché lâche- 
tnent au bord extérieur du rein dont il par- 
court toute la longueur, & va aboutir enfuite 
dans une des verges , après avoir paOTé fous 
le rcfervoir des excrcinens. Voyt^ Ut tifli- 
culet du Boiquira , />/. A,fig. d, t, t; é/ /» 
vaijfeaux déférent, V,\,Jout la forme de 
'Seux petit! filament treffét. 

La femefle a des ovaires très-gros dans le 
temps de là ponte & remplis aun nombre 



U C T I O N. 

prodigieux d’oeufs rangés par files. Cet 
ovaires font deux canaux membraneux , très- 
longs , placés de chaque côté du ventre ; ils 
viennent fe terminer, par un orifice particulier, 
dans le réfervoir des cxcrémens. 

Entre les verges , on trouve deux prolon- 
emens où eft renferméeuine liqueur epailTe’, 
'une odeur très-forte. C’efl mal à propos 
que Charas appelle ces deux corps paraf- 
tatet ; ils font défigncs par F , plane, À , 
6 , 
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INTRODUCTION. «Hif 

TABLE MÉTHODIQUE DES SERPENS. 



CARACTÈRES DE CETTE CLASSE. 



/ Serpens. La icte diflinguce ou confondue avec le cou : le (rqnc dépourvu de . 
\ paues, arrondi, alongé & couvert ordinairement de plaques ou d’ccaille». Il* 
Classe. \ rampent fur le ventre & avancent par un mouvement d’ondulation progrcHive. 

i Strptnui, Caput diJlinSum au: indiflinSum : truncus apodui, tertt , tlonga:uJ 
C. ■ fquamofùs au: ftutatus, Inceffus j'upràvtntrem , undulatus. 



CARACTÈRES DES GENRES. 



i". Genre. 



a'. Genre. 



Genre. 



j|'. Genre. 



1 



Crotale. La tête didinâe : le tronc aminci vers la queue, couvert d'ccarties fur te 
dos , de plaques fur le ventre & fur la queue , avec des (bnnvttes à l’extrémité 
de cette partie. 

Crotalus. Caput diliinSuni s truncus versât caudam atlemtatus •, fquamcc in derfe } 
feula aidomlnalia (r fubcaudaita ; cauda crtpitaculo termmata. 

€ 

Boa. La tête dillinde •. le tronc aminci ^crs la qtteitc , couvert d’ccaüles fur le dos , 
de plaques fur le ventre & fur la queue. Il n’y a poittt de foiineties à l’extré- 
mité de la queue. 

Caput diflinSum ! truncus versus caudam attenuatus • fquamce in dorfo J 
fcuta abdominaita & futeaudalia .* cauda abfque crtpitaculo. 

Couleuvre. La tête diftinâe ou indiniitéle : le tronc terminé en pointe trcs-ciTüée! 
du côté de la queue, couvert d’écailles fur le dos, de plaques fur le ventre, 
& de deux rangées d’écaillcs fotts la queue. 

Coluher. Caput dtflinSum aut indiflinSum ; truncus in apicem tenuijjlimum versât 
caudam definens ; fquatict in dorfo j fcuta aidominalia : cauda fubtiis fquamoi^ 
rum paribus teâa. 

Anguis. La tête indillrnfle : le tronc prefqtte cyliitdriquc, couvert par dcITtts & 
par delToiis d’ccailles difpofées à recouvrement ; la furface inferieure de la 
qttette garnie d’êcailles femblables à celles du dos. 

Anguis. Caput inJiJlinSum : truncus feré cyltndricus y Jiipemi Ct infrà fjuamit 
iinbricaxis veflitus : cauda pariter fubtùs imbrieata. 



i Amphisbene. La tête indHlinde r le tronc cylindrique, entouré d’anneaux écail- 
leux ; la queue pareillement annelée. 

Amphisbena, Caput indiflinSum ; truncitt eylindricus , annults fquantofit eircum' 
dot us i cauda annula: a. 
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r Langaha. La tête cüAinâe : le tronc aminci vers la queue , garni rie plaques fonf 
\ le ventre, enfuiie d’anneaux écailleux : la queue revêtue d’écaiiles pofées i 
é*. Genbi.< recouvrement. 

i Langaha. Caput diflinSum ; truncuj vertus coudant attenuatus, tnfrà feutatus , 
C de'mde annulât us ; cauda ffuam'is imhrUata. 

f Acrochorde. La tête indiflinâe : le tronc renflé du côté de la queue & couvert 
\ fur toute fa furfacc, ainli que la queue, d’une multitude de petits tuber* 
7*. Gbhiie. / cules. 

J Acrochordus. Caput indiflinSum truncus versus 'caudam incraffatus , innumerit 
suhereulit eoopercut ; cauda tuterculata. 



f Ccecile. La tête i peine diflinâe : le tronc rcnHé vers la queue , prefque dé- 
\ ^ pourvu d'ccailles , & marqué , ainli que la queue, d’une rangée longitudinale 
8*. Ginkb, / " de plis. 

J Caccilta. Caput vix diftinSum : truncus versus caudam inerajfatus , feré nudus , 
^ rugis longitudinaliius fulcatut ; cauda pariter rugofa. 
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Le difeours qui accompagne ces planches n’eft pas terminé ; nous en publierons 
la fin avec la livraifon fuivante. Vingt imprimeries nouvelles s’dtant dlcvdes dans 
Paris, ont enlevé aux anciens Imprimeurs leurs Compofiteurs & leurs Prefiiers. Si 
nous éprouvons des retards , nous avons plus à en fouffrir que perfonne. Il faut cJpcrer. 
que l’ordre renaîtra avec la paix & la confolidation de toutes nos afiaires. 

Les Souferipteurs ne doivent point faire relier aucune des parties de ces planches 
d’Hiftoirc Naturelle. Lorfquc celles qui repréfentent les animaux feront terminées, 
& nous efpérons qu’elles le feront cette année , nous indiquerons toutes les planches- 
qui doivent aller de fuite, pour ne former qu’un volume à l'injlar de ceux des Arts 
& Métiers mécaniques. Le difeours doit être aufS relié féparéraent & dans l’ordre- 
que nous indiqucroiis. 
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Crotales. 



I**. G B N K S. 



^^ROTALE, Crotalus. Linn. f. n. yj3. 

Corpus apodum., fubcompreffum , fuhtùs • 
planum , versus cauJam paulà attenuatum , 
variis fapè coloribus plSum. 

Caput ovatum , vel oblongum , gibbum , 
fquamisimbricatum aut cataphraSum. Roftrum 
modo acutum , modo obtufum, Oculi j'pUnden- 
tes. Maxillce fubaquales : deates aeuti , Cf 
ttla mob 'tlia. 

Truncus fuprà fquamofus , inf rà fcutatus. 

Cauda brevis , erepitaculo terminait , aut 
cpiee corneo inflruSa. 

Serpent ex venenatijpmis , cujus morfnt 
paucis momentis vel horis vitam adim 'tt. Habi- 
tat ponè arbores , maximi jub truncit caducis. 

Le corps dépourvu de panes , un peu com- 
primé par les côlés, plai par dc(Tous , aminci 
vers la queue , & p£im de divcrfes couleurs. 

La télc ovale ou oblongue , bombée , cou- 
verte de plaques fur le rommct , ou d’écailies 
dirpofécs à recuuvtcmeni. Le nnireau tantôt 
pointu, tantôt obtus. Les yeux éclatans. Les 
mâchoires prefque égales : les dents pointues, 

& des crochets venimeux. 

Le tronc garni d’écailles fur le dos, & de 
plaques fous le ventre. 

La queuecourte, terminée par des fonnetes , 
ou par une pointe d’une lubllance cornée. 

C'eft un lerpeirt des plus venimeux : fa 
morfure donne la mort dans l’efpace de quel- 
ques momens ou de quelques heures. Il fc 
met en embufeade derrière les arbres, prin- 
cipalement les vieux troncs. 

Lt Millet i. C, Miliarius C. eapite ovato , 
oblongo; rofiro acuto ; corpore fujfco , maculis 
atris nebularo ; abdomine ceeruUj'cente, ' 

La tête ovale, oblongue ; le mufeau pointu ; 
lecofpsbrun, nué de tache» noires; le ventre 
bleuâtre. (PI. i , fig. i. ) 

Le ferpein dont il efl ici quedion a été 
décrit & figuré par Catesbi ; c’efl un des 
plus petits de cette famille. Sa tête fe dirige 



en pente depuis l’occiput jtu!}ft*W*Çxirémité 
du muleau , qui efl un peu pointu. Les mâ- 
choires font armées de dents recourbée» ver» 
la gueule. La langue cil fourchue. La plus 
grande épaiffeur de cet animal ell vers le 
milieu du tronc. La queue fc termine par 
une fonnette compofée de fept pièces. La 
partie fupérieure de la tête , du tronc , & de 
la queue efl d’une couleur brune , mêlée de 
quelques teintes rouges, & parfemée de ta- 
ches noires , irrégulières , bordées de roux : le 
deffous du corps ell bleuâtre & tacheté de 
noir. La morfure de ce ferpent ell très-veni- 
meufe ; mais comme l’animal ell petit, fort 
poifon n'ell pas toujours mortel. Les carac- 
tères , pris de la couleur & du nombre des 
pièces qui compofent la fonnette , offrent 
beaucoup de différences , fur-tout dans le» 
jeunes individus. Auffi M. le Com'e_ de la 
Cepède regar<le-i-il comme un individu de 
cette cfpcce , un ferpent qui fait partie de la 
colleétion du Cabinet du Roi , & dont le» 
couleurs ne préfemcni qu’un rapport très- 
éloigné avec celui qui ell décrit dans Ca- 
tesbi. Je vais analvfcr la defciiption qu’en a 
donnée ce favaiu Naiuralillc. Le deffus de la 
têie ell cous'ert de neuf écailles plus grandes 
que celles du dos , & dilpofées fur quatre 
rangées. La mâchoire fupérieure ell garnie de 
deux crochets mobiles , trcs-alongés. Les 
écailles qui revêtent le dos font ovales & 
relevées par une arête. Le dos efl gris , avec 
trois rangs longitudinaux de taches noires : 
celles de la rangée du milieu font rouges dans 
le centre , & féparces l’une de l’atitrc par 
une tache rouge. La fonneite qui termine la 
queue ell compofée de onze pièces ; la plu» 
grande n’a qu’une ligne de largeur. Sa lon- 
gueur totale ell de quinze pouces dix lignes : 
la queue n’a que vingt-deux lignes, linn. f. n. 
372. M. le C. de la Cepede, Uijl. nac. des fer» 
pens,p,^2l, La Caroline. 

P — 132. P — 32. 

Le BoiqutRA 1. C. Horridus C. eapite de» 
prejfo I oblongo , euuieê truncato : eorporê 

A 
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cintre» - ftavo m»cuîis fufcis variegato. 

La tcic aplatie, oblongvic, tronquée par- 
devant î le corps gris^ mêlé de jaune, & 
parremc de taches brunes. (PI. 3i lig. J.) 

C’ed le plus venimeux & le plus redouta- 
ble de tous les ferpens à foniiertes. Sa tête ell 
oblonguc, aplatie fur le Ibmmei, renflée par 
ics côtés, & couverte de petites écaiilcs ar- 
rondies, tlifpofées à recouvrement, comme 
les plitmes fur le co ps des oifeaux. La gueule 
eft année de petites dents deibnees à laifir la 

Î truie, & de crochets venimetix. Les dents 
ont au nonibre do vi tgi à la mactioiic infi- 
ricure; celle d’en haut en a feite. placées 
fur deux rangs qui occupent le milieu du 
palais. Siii ant Tyfon , les ctochets vem- 
incux, don: le nmnbte eft de Ox ou fept de 
pan iSt d’autre, fo in, n; ^es dex rangé-es ex- 
léric Tcs : ils font recourbés vers la gueule, 
& d’autant plus longs, qu’il» font plus près 
du iniifcau. Ces crochets ne fe dévetoppent 
que lori |uc l’aniinal cil irrité- : auparavant, 
il» lotit renfermés dans nue efpèce île gaine (i). 
La langue ell noi e, déli.c, Si fourchue à 
l’extrémité ; prefquc toujours l’animal l’agite 
& la darde avec une telle vlteir.-, que l’œil 
a peine à la fuivre. Les yeux étincellent, & 
bijilent dans les téné-bres , comme ceux du 
chat } ils font garnis par delTus d’une écaille 
beaucoup phis largo que telles q-ii recou- 
vrent le fomiiiet de la tête- Le tronc cil un 
peu compriiné par les côtés, hérilTo d’ccailles 
d’une ligure ovale , relevées par une aré-te. 
La queue fe termine par un affëmblage d’of- 
felcts rctcntilTars , emboîtés les uns dans les 
autre* , auxquels on a donné le nom de 
Jhnneites : leur nomb-e varie depuis lîx jtif- 
qu’à feiae ( ). Le frottement de ces pièces 
produit un brui- femblable à celui du par- 
clictnin q-t’oii froilTe entre les mains , & peut 
être entendu à plus de foixar.te pieds ilc dif- 
lance. Tout le corps ell d’tin gris mé-ié* de 
‘aune. Sitr ce fond , on rcmarq-ic des ndies 
itruncs , oblonunes , irrégulières , panachées 
de jaune, & difpofées lans ordre; elles font 
plus foncées à m-ftire q t’ellcs app oclicnt 
de la q-aciie. Le Beipuiru fc nourrit de vers, 

(i) On prnt vnir laéiiTérvnle pofltion & U lutine de ces 

itMi.pt. \ 

(s) J'ai fait giavei (èpaicmciit ces fenncltcs,//. i , 

/«• A. 






de grenouilles, de lièvres, d’écurettifs , & 
d’oileaux : il grimpe fur les arbres , n.ige avec 
facilité , & rampe fur les rochers avec tant 
de viteife, que les Mexicains lui ont donné 
le nom A’t caeoali , qui flgniiie le veni. Eh 
plaine , fa coiiife cil moins rapide. Sa mor- 
îure ell fi venimetife , que dans l’efpace rie 
cinq minutes clic donne la mon , fi ou n’a 
recours au poligala de (^irginit, qui cil le 
letil .antidote employé par les Inuiens. Sa 
longueur ordiuaiic ett de cpiatrc à fix pieds. 
Il a alors environ dix-huit pouces de circoiv 
fércncte à rendroit le plus épais. Linn. muf. 
Adotph. Frid. i , />. Jç , /i n. J 72 . V Amé- 
rique , la Caroline , lei Indes orientaler. 

P i <7 y. Zi Liam. 
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Le Devisas 3. C. Drj'inas C. eapire ora/a, 
aniiee obiufo . corpore Juprà rujo, homogeneo } 
abdomine albido. 

La tête ovale, obtiifc par devant : le dcfliis 
dn corps d’une couleur rotilfe , uniforme; 
l’abdomen blanchâtre. (PL i , fig, 2 ,Jous le 
nom de Teuthlaeo ) 

Ce ferpent a la tête oblongjie, très-bombée 
lîif le fominei, amincie vers le niufcati , éx 
garnie entre ics yeux de deux grandes pla- 
ques. La pins grande cpaifleur de l’animal 
ell vers le milieu dit tronc. De pins , il cil 
re» ciu de grandes écailles ronfles , ovales , 
relevées par une arête. On voit fur ce 
fonds quelques teintes d’un jaune plus ou 
moins clair : la furface inférieure préfenie 
une couleur moins fonséé que celle du dos. 
Il parvient fouvent à la longueur de cinq ou 
fix pieils. On dit qu’il rampe av-ec une viiefie 
exueme, & qu’il répand une Oileur qui an- 
nonce de loin fon approche. Sa morinre cil 
tré-s-dangereufe. Ceux qui en ont été mordus, 
meurent dans l’efpace d’iin ou de doux |ours , 
à moins qu’ils n’aient recours à la racine du 
potjgala , dont nous avons déjà parle. C’ell 
par erreur qu'on a défigiié, fur la pl niche 
indiquée, ce ferpent fous le nom de Teuth- 
laco , au lieu de Dry inas. Linn. f. n. 372. 
Séb. I I , /)/. PP , fig. 3. L’Amérique , tile 
de C.ylan. 

P i«l „ 10 VntM. 

:«♦ P 1 « Séb. 

Le Durissus 4. C. Durifius C. eapite ovato , 
omicè rotunJaifl ; corpore alla flnvoquè va- 
riegmo; maculis rbomleis , nigris ^ dijeo albis, 
caienulce >nj'ar protenfis. 

La tête ov.ale , arrondie par des-ant: le corps 
varie de blanc & de jaune , arec des taches 



Digitized by Google 



OPHIOLOGIE. 



ifiomboidalet « noires & blanches dans le 
centre , quelquefois enchaînées les unes dans 
les autres, (rl. j , lig, ^ , fout le nom du 
Muet. ) 

La tête de ce fcrpent ell d’une forme ovale, 
excavée entre les yeux, aplatie fur le fominei, 
renflée par les côtés , éSi fe termine par un 
muleau court & arrondi. Les yeux font pla- 
cés fur les parties latérales & antérieures de 
la tête. Les narines occupent l’cfpace qui le 
trouve entre l’orbite des yeux & l’cxircmité 
•du mufeau. La gticule cil dépourvue de 
dents ; on voit feulemenl de chaque côté de 
la m.àchoire fupérieure , un crochet long 
d’environ fix lignes , recourbé vers la gueule , 

. & renfermé dans une efpcce de fourreau. La 
langue ell fourchue. Le tronc cil comprimé 
par les côtés , aminci vers le cou , Ôr d’une 
grolTeur égale h celle de la tête, vers le mi- 
lieu de fa longueur. La queue ell fort courte, 
très-amincic , & terminée par une founette 
compofée de pièces aplaties. Le fommet de 
la tetc ell couvert de fix grandes écailles 
d’une figure irrégtilicre ; celles du dos font 
très-petites , ovales , lilTes , & difpolées i 
recouvrement. Le fond de la couleur cil 
blanc , mêlé de jaune , & agrc.abiement par- 
feraé de taches rhomboidales , noires ôc 
blanches dans leur centre , qui forment 
(luelquefois, par leur difpofiiion, une efpèce 
de chaîne fur le dos. Du relie , d.ins cette 
efpèce & dans les précédentes , les couleurs 
varient beaucoup , non feulement fuivant 
l’âge, mais encore félon le fexe des indivi- 
dus. Sa longtiettr ordinaire ell d’environ 
qu.itre pieds ; il efl de la grolTeur du bras. 
C’eil par erreur qu’on a mis au bas de la 
ligure indiquée , le nom de Muet , à la 
place de Durlffus, Lmn. f. n, 572 , amen, 
jicadém, vo(. 1 , p. foo. Knorr>, dit, Katar. 
feUa. Gronov. muf. i , p. 70 , n. Su- 
rinam, 
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A/, de la Cepide. 



* Le Piscivore y. C, Aquatiats C, eapite 
ovato ; roflro aeuto ; eorpore fuprà fuj'co ; 
JubtUs tamis aigrit (r luteis, tranfverjalibus 
variegato .• caudâ in exitu eorneâ, 

La tête ovale ; le mufeau pointu : le corps 
brun par deflus, & traverfe fur le ventre par 
des bandes noires & jaunes , tranfvetfalcs : 
la queue terminée par une petite corne. 

(PI. j(S, fig. I.) 



Catesbi ell. le premier Naturallfle qui a 
parlé de ce (erpent que l’on trouve dans la 
Caroline, où il porte le nom de ferpent à 
founette. Sa queue n’ell pas cependant garnie 
de pièces mobiles & un peu fonores , comme 
on en voit lut toutes les autres efpèccs qui • 
précèdent j mais elle fe termine par une 
pointe longue d’un demi-pouce, & dure 
comme de la corne. Cette efpèce d’arme a 
dûnnc lieu à plufieurs fables. On a dit que 
cette pointe êioii aiifii dangereufe que les 
dents du fcrpent ; qu’elle pouvoit également 
donner la moit ; de que meme , lorfque 
ranimai l’enfonçoit dans le tronc d’un jeune 
arbre, les fleurs fe fanoieni , les feuilles fe 
dcfléchoicnt à l’inlLtnt , & qu’enfin l’arbre 
mouroit. La vérité , relativement aux pro- 
priétés du Pifeivore y cil, fuivant Catesbi, 
qrte fa raorfure peut être très-fuiiellc. Sa tête 
ell grolTc , élargie par derrière , & fe termine 
par un mufeau alfea long ôc pointu. Les 
yeux font toux ; la langue couleur de chair ; 
les mâchoires hériflccs tfunc multitude de 
dents crochues , dcrtinêcs à retenir fa proie. 
Catesbi ne dit point qu’il y ait des crochets 
venimeux dans la gueule ; on n’en voit pas 
non plus fur la figure qu’il en a donnée. La 
fiirfaoe fupérieure du corps , qui .a foiivcnt 
cinq ou fix pieds de longtiettr , préfciite une 
couleur brune; le ventre cil orné de bandes 
tranfverfales, noires & jaunes , pofees alternati- 
vement. On prétend qn’ilcfl trcf-agile & fort 
adroit à prenni e les poilTons. Pcndaiu l’été , on 
le voit quelquefois étendu aulourdes branches 
d'arbre qui pendent fur les rivières : il y 
aitctid le moment de furprendre les oifeaux 
qui viennent fe repofer fous l’ombrage , oit 
les poiflbni q l’il aperi;oit dans l’eau. U 
s’élance fur ces derniers de préférence , les 
pourfiiit en nageant & en plongeant avec 
beancoiip de vîielTe. Lorfqu’il en a pris 
quelqu’un, il Teiuraîoc fut le rivage, & le 
dévore avec avidité. Les mnciirs A les habi- 
tudes de ce fcrpent font abfohimem difle- 
remes des autres crotales ; il n’a aufli que des 
rapports très-éloignés avec eux par l'a con- 
formation extérieure. Il coiiviendrnit peut- 
être d’en faire un genre particidicr ; mais 
j’ai mieux aimé le décrire a la fuite des fer- 
pens à fonnette , à l’exemple de iM. le Comte 
de la Cepède. Catesbi, CaroL 2, tab, qj. 

M, de la Cepide , Hijl. Nat. des ferp. p. 42.^ 

La Caroline. 
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II*. O > N K B. 

BOA« Boa, Linn.f. n. 37}. 

Corpui apodum , fuprà rotundatum , fubtùt 
planum , lâitgijjj[imum , versus caudam atte- 
nuatum , maeulis variijqui eoloribus piSutn, 

Caput d'iflinüum , Jubeordatum , in versiee 
cataphraSum. Roflrum deetivé aut deprejfum. 
Labium fuperius retufum , emarginatum , 
fcrobibus fcalaribus utrinqué excavatum. 
Ocuü orbiculares , Jplendetues. Maxillae 
aquales : dentes longi , acuti , incurvi. 

Truncus compreJJ'us , fuprà fquamofus , 
infrà fcutatus, 

Cauda teres, craffa , fcutellis tranfverfa~ 
lïbus fubtus infruda. 

Animal veneni expers , fed quandoquè par 
vincendis tauris : exjilie in cap ras , oves , 
(f cervos , quos confiringendo necat , (r inté- 
gras déglutit. Habitat pafsim in arboribus. 

Le corps dépourvu de pattes , arrondi fur 
le dos , plat fous le ventre, très-long, aminci 
vers la queue, marqué de taches de diverlès 
couleurs. 

La tête en coeur , diflinguée du tronc , cou- 
verte de plaques fur le fommet. Le mufeau 
dirige en pente ou aplati. La lèvre fupéricure 
retrouflee, échancrcc, & marquée, départ 
& d’autre, d’une excavation graduée comme 
les marches d’un efcalicr. Les yeux arrondis, 
tclatahs. Les mâchoires égales : les dents 
longues, pointues, recourbées. 

Le tronc comprimé par les côtés, revêtu 
d’écailles fur le dos, & de plaques fous le 
ventre. 

La queue arrondie , épailTe ; fa furface 
inferieure cil pareillement garnie de petites 
plaques. 

Ces ferpens ne font pas venimeux ; mais 
quelques-uns ont alTez de force pour dévorer 
tm taureau. Ils s’élancent fur les chèvres , les 
brebis, les cerfs, dt les ferrent fi étroitement 
dans leurs plis tortueux , qu’ils leur donnent 
la mort , & les avalent entiers. Ils fe tiennent 
ordinairement fur les arbres. 

Le TorTU I. B. Contonrix B. capite lato , 
triangulari , valde convexo t labia fuperiori 
retujo; corpore anticè crajffèori ; maeulis fufeis^ 
ordine difpoptis. 

La tête large , triangulaire , très-convexe : 
la lèvre ftipi rieure retrouflee : le corps plus 
gros vers la tête, & panaché de taches brunes, 
difpofécs avec ordre. (PI. 4, fig. 3.) 



L O G I E. 

Catesbi & Garden ont décrit ce ferpent 
qu’ils ont trouvé dans la Caroline. Sa tête ell 
grofle , très-renflée par defliis , & fe termine 
antérieurement par une efpèce de mufeau 
obtus , dont la lèvre fupérieure efl tournée 
en haut ; ce qui lui donne un afpeâ que 
Catesbi compare à celui du groin d’un 
cochon. Sa gueule efl garnie de petites 
dents pointues : on y trouve aufii les véfi- 
cules qui contiennent la liqueur venimeufe. 

Le cou efl la panie la plus grofle du corps } 
le tronc s’amincit enfuite par degrés inlen- ' 
fibies , à mefurc qu’il s’approche de la queue. 

La longueur de cette dernière partie ne fait 
que la troifième portion de celle du co^s. 

La furface fupérieure cft brune, & diverfiliée 
par de grandes taches noires , placées avec 
fymétrie ; l’extrémité poflérieure du dos efl 
noirâtre, & marquée, de diftance en diflance, 
de raies jaunes tranfverfales ; le deflbus du 
corps efl d'un blanc falc, moucheté de noir. 
Catesbi remarque que ce ferpent a dans fes 
mouvemens la lenteur de la vipère. Linn.f. 
n. 37}. Catesb. Carol. 3,/r. j6 , tab. 56. La 
Caroline. 

P — 150 P — 40 

Le Bojobi 2. B. Canina B. capite fub-cor- 
dato , antè oeulos oblongo ; labio fuperiori 
anticè retufo , lateribus excavata t corpore 
viridi , taniis tranfverfis , albis. 

La tête en cœur, alongée vers la région 
des yeux ; la lèvre fupéricure retroulTée, 
excavée par les côtés : le corps vert, avec 
des bandelettes blanches, tranlverfales. (PI. 

2, fig. 2.) 

Ce ferpent préfente un afpeél affreux. Sa 
tête a quelque rclfemblance avec celle d’un 
dogue } elle efl en forme de cœur , aplatie & 
alongée vis-à-vis les yeux , renflée par der- 
rière , & recouverte de petites écailles difpo- 
fees à recouvrement ; celles qui occupent 
l’cxtrémitc fupérieure du mufeau . font plus 
grandes que les autres. La lèvre fupérieure 
efl blanche , émoulTée pardevant , & bordée 
de grandes écailles qui forment alternative- 
ment desbofles & des excavations profondes. 

On remarque à l’extrémité antérieure de» 
mâchoires , deux ou trois dents longues , 

f iointucs , fixes t mais qui ne font pas eiive- 
oppées d’une membrane, comme celles du 
Boiquira. Les yeux font ronds , enflammés. 
Les narines linéaires és tranfverfales. Le tronc 
efl comprimé latéralement, fitr-toitt vers 
rabdomen. La queue ell amincie & terminée 
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en pointe obtufe ; elle n’eft à peu près que 
la fepticme partie de la longueur de l’animal. 
Tout le corps eft couvert d’ccailles liOes, 
polies , luifantes , arrondies , qui le recou- 
vrent comme les ardoifes d’un loii. La fur- 
face fupérieore efl d’un vert refplendiflant j 
ce fonds eft comme divifé en compartimens 
égaux , par des baiideleites blanches , tranf- 
verfales. A l’endroit du cou & i l’extri mité du 
tronc , ces bandelettes ne font pas régulières. 
La furface inferieure du corps eft blanchâtre. 
Certains Naturaliftes prétendent que le Bojobi 
a fouvent plitlieurs aunes de longueitr. Un 
individu obfervé par Linné avoir quatre pieds 
de long, & environ fept pouces de circon- 
férence. Ce ferpent n’eu point venimeux; il 
entre fouvent dans les habitations , & ne fait 
du mal à perfonne , à moins qu’on ne le 
provoque. Lorfqu’il eft irrité , il mord avec 
fureur, & fa raorfure eft quelquefois fuivie 
d’une inflammation qui pourroit devenir 
mortelle , fi on n’y apportoit du remède , en 
coupant la partie bleflee. Il fe tient ordinai- 
rement fur les arbres. Linné & quelques au- 
tres Naturaliftes prétendent qu’il fe jette de 
préférence fur les chiens , & qu’il les dévore : 
de là lui eft venu le furnom de Canina. Linn, 
piuf. Adolph. Frid. jÿ , lai. 3. Les grandes 
Indes , r Amérique. 

P—203 p-77 

a. Seba a décrit une variété de cette ef- 
pèce. La tête eft roufsàirc ; les lèvres d’un 
rouge tendre ; le corps orangé , luifatit , 
avec des bandelettes d’un jaune clair, bor- 
dées de rouge. Sèb. 2, tab. 81, jîg. i, 
V Amérique. 

L’Hipnale 3. B, Hipnale B. eapite ftiieor- 
dato , oblongo ; labio Jiiperiori pané oculos 
excavata : corpore grijeo-flavef tente ; punSis 
nigris , macuitfquè m dorfo albicanttbus , 
margine nigris. 

La tête en forme de cœur alongé : la 
lèvre ftipérieure excavée derrière les yeux : 
le corps d’un gris jaunâtre , marqué fur le 
dos de points noirs & de taches blanchâtres , 
liferées de noir. ( PI. 4, , fig. 4. ) 

Ce ferpent a la tête grofle à proportion dit 
corps ; elle imite , par fa conformation , la 
tête du chien. Elle eft oblongue, rayée dans 
toute fa longueur , couverte antérieurement 
de qtiatorze écailles plus grandes que celles 
du dos , renflée par derrière , & fe termine 
pat im mufeau obtus & arrondi. Les lèvies 



L O G I E. -y 

font bordées de grandes écailles très-cour- 
bées, qui forment une efpcce de canal an- 
guleux fur le contour des mâchoires : les 
plits grandes concavités fe trouvent derrière 
les yeux. Le tronc eft comprimé par les 
cotés , moins gros que la tete. La queue 
forme à peu près la cinquième partie de la 
longueur totale de l’animal. La htrface fupé- 
sieure du corps eft d’un blanc qui tire un 
peu fur le roux; ce fonds eft parfemé de 
points noirs , & de tâches blanchâtres irré- 
gulières , bordées d’un brun prefque noir. Sa 
longueur ordinaire eft de deux ou trois pieds; 
& la circonférence, à l’endroit le plus épais, 
d’environ deux pouces. Il vit de chenilles , 
d araignées , &t d’autres petits infeéles. Son 
approche n’eft point dangereufe ; il entre 
quelquefois dans les maifons , & ne fait du 
mal à perfonne. La femelle dtflere du mâle, 
en ce qu’elle a la tête beaucoup plus large. 
Linn. muf, Adolph. Frid. vol. 2 y p. 41. Le 
Royaume de Sium. 

, P-iir 

Le Devin 4. B . Conflriaor B. eapite fub- 
cor data ; labio Jiiperiori J'quamis quafiferrato; 
corpore ex grijeo , nigro, albo , & rubro pul- 
ch ré variegato, 

La tête en forme de cœur ; la lèvre fupé- 
rieure bordee d’écaillcs qui imitent une cf- 
pèce de dentelure : le corps agréablement 
panaché de gris, de noir, de blanc, & de 

eu (e^ plus gros de tous les ferpens con- 
nus. Sa tete ert obloncuc , aplatie fupérien- 
remem , convexe & refevee en boHc au delTus 
des yeux ; elle eft auftî plus large que le 
tronc, 5c diminuant infenfibiement de lar- 
geur, elle fe termine pardevani en un mufeau 
pointu, mais tronque à l’extrémité. Tome la 
furlace de la lOte eft environnée de petites 
écailles arrondies, 5c de la meme grandeur- 
Les narines , qui coufiftent en deux ouver- 
tures Hgtirces en croiftant, occupent l’cxtré- 
miié du invifcj'.i. Les yeux font gros , arrondis; 
les dems longues , égales , pointues, 5c ^ 
gencives. La plus grande 
epsTifleiir de l’animal eft vers le milieu da 
tronc ; fa grofteur diminue enfuite par degrés 
infenfibics, vers les deux extrémités. La queue 
eft très-courte 5t fort épaifte ; fa longtietir 
égalé à peine la huitième partie de celle du 
corps. La furface fiipcrieurc de la tete 5c du 
tronc eft d’un gris cendré ; ce fond eft par- - 
icme de taches de dilTérentcs couleurs. Ou 
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en voit une noire > d’une forme lancéolée , 
fur le fommet de la iciej il y en a environ 
vingt-qnaire blanchâtres lut le milieu du dos; 
celles de la queue lom roufsàtrcs ; celles des 
parties latérales du tronc préfemcm uae teinte 
plus pale : le delTuus du corps cil d'un cendré 
launàtrc, marbré ou tacheté de noir. Do plus, 
tout le corps eH couvert de très-petites écail- 
les lilTcs & arrondies. Ce ferpent parvient à 
une grolTcur monllrueufe. Grouott a vu les 
dépouilles d'un individu qui avoit plus de 
vingt pieds de longueur. Sa morfurc n’ell 
point venimeufe; mais loHiqu’il a faim, il fc 
met en embufeade, attaque, avec la même 
voracité , les hommes Sc les animaux. Lorf- 
qu’il voit paroître fa proie , il fe drelTe fur fa 
queue , en poulTam des lilllemens terribles , 
« s’élance fur elle avec ta rapidité d’un trait. 
AulTi-tôt il l’einbralTe , & la ferre fi étroitc- 
nicnidans fes plis tortueux , que le plus fort 
animal ne peut lui échapper. On lui a vu 
manger des chèvres, des cottgars, & des 
taureaux. Baidens alfure qu’à l’ile de Banda , 
on prit un Devin qui avoit dévoré un cerf ; 
& un fécond qui avoit eriglouii une femme 
tout entière ( i ). Cette force redoutable , 
cette grande puifiance l’ont fait regarder, 
dans le Mexique, comme un Minillrc de la 
Toutc-PuilTance célcile. On l’a appelé Ld- 
Tnanda , E.ttpcreur , Roi de l’Orient ; & on lui 
a décerité un culte divin. Linn. nmen, Acad, 
I , p. 4P7. 6>on. muf. 2 , p. 6 ^, n. 43. Les 
Indes, l'Afrique. 

On diningne plufienrs variétés dans cette 
efpcce , qui ne diflirem entre elles que par 
la teinte ou la difpofition des couleurs. 

a. Le Manbatta. Le tronc tnarqué de 
bandes rouges , avec des tachPs jaunes & 
ponâuécs d.ui$ les intervalles qui féparem 
ces bandes t les côtés & la queue jaunes, & 
patfemes tranfverfalcment de t.iclics de la 
même couleur, mais bordées de brun. La 
femelle dilfèrc du mâle, en ce que fes bandes 
& les taches dont elle etl couverte , préfen- 
tent une iiiltnité de nuances. Il s’élance fur 
les Voyagestrs avec la même impcttiofilé qu’un 
chien fe jette fur les palTans. Sîb. 1 1 , />/. pp, 
fig. I , le mâle; O Séi, 1 1 , p/. 104, /a fe- 
tnelle. Ceylan, Madagafcar , Java, 



fl) Baldaus , Defcripiun ie l'ite de Ctylan , 
(h:p, tt. 



b. Le dos orné de taches oblongiies , 
angulcufcs , jaunâtres dans le centre , bor- 
dées d’un brun noirâtre , & comme cncliai- 
nces les unes avec les autres ; celles des 
côtés plus arrondies & environnées de 
points noirs. Les habiians de l'Amérique 
méridionale fe mettent fous les aufpices de 
ce ferpent, toutes les f»is qu’ils entreprcnnem 
des voyages, Scb. i , pl. •• L'A~ 

mériqud. 

Le corps blanchâtre , & comme di- 
vifé en compartimens par des taches noi- 
râtres , irrégulières , tranfverfales , qui fe 
réuniircm fitr le niilicu du dos. Ce ferpent 
fait entendre un finiement pariknlier , que 
les habiians du Pérou & du Mexique re- 
gardent comme l’organe des décrets de 
l’Etre fuprême. Ils ne font la paix & ne 
déclarent la guerre , qu’apres avoir confulté 
ce fciper.t. Seb. 11, pl, IQO, fig. 1. Lt 
Pérou, le Mexique, 

Le Mangeuk de eats y. S. Murina S. eapiie 
fubcordato , oblongo ; corpore glauco ; maculis 
dorfalibus nigris , fecpiùs geminis ; laieralibut 
verà in medio albis. 

La tête alongée & en forme de coeur : le 
corps d’uii vert de mer , avec des taches 
noires fur le dos , difpofces ordinairement 
deux à deux ; celles des côtes blanchâtres 
" dans le centre. ( Pl. (S, fig. 6 .) 

Ce ferpent a la tête à peu près conformée 
comme celle dti Devin; elle efl oblongue, 
aplatie , renflée par derrière , & terminée 
antérieuremeui par une pointe obiiifc. La 
ariic fiipérieure cft com exe , relevée en 
ofle an defliis des yeux, & couverte, vers 
le mufeaii , d’écailles lifles , irrégulières , plus 
grandes que cçllcs du dos. La gueule ell 
armée de petites dents : on n’y trouve point 
de crochets venimeux. Le tronc efl com- 
primé iaiéralcmcni , & garni de ttès-petiies 
écailles qui fe recouvrent les unes les autres. 
La queue efl courte , un peu cpailTc ; fa lon- 
gueur n’eft que la huitième partie de celle 
du corps. Les parties l.iiérales de la tête fout 
marquées , de part & d’autre , immédiatement 
au deflus des yeux , d’une bande noire qui 
s’étend jufqu’à l’endroit du cou. La fiirface m- 
perieure du corps préfeme une multitude de 
taches , placées très près les unes des autres j 
celles qui ocaipem le milieu du dos, fomemiè- 
rement noires ; celles des côtés ont une teinte 
(tlaiiciUue dans leur ceture. Le deflous du 
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corpj el1 tl’iin rert de mer pâle , moucheté 
de noir. Un indi^iilii de ceue cipcce , qui 
eft au Cabinet du Roi , a deux pieds fix 
pouces de longiteur ; la queue u’a que 
quaire pouces deux ligues. Selon S> ba , ce 
lerp ni li.ibi:e plus les eaux que les rochers : 
il fe nourrit d’une cfpcce de rats dont ce 
iiicme Auteur donne la dcfcripiion à la fuite 
de celle de l’animal iloiil il cll ici qucfliou. 
L !tn, muf, Adislfh. F riJ, lom. 2 , />• qa. 

. (jronav. muf. 2, />. 70 , n, 44. L' Amérique. 
P — ayS p — 6y 

Le CewCHRis 6 . S. Cenchria B. cap'ut fub- 
ûvato , lineis quinqui fu/cis , long tudinuli- 
bus ; labiis crenat 'ti , non excovaiU ; cur- 
jrore jlavefcentt , octUit dorfalibus alb'tdis , 
iride grtfed, 

La tête un peu ovale , marquée , dans 
tome fa longueur , de' cinq baudeleitcs bru- 
■ Iles ; les lèvres crénelées , fans aucune exca- 
vation : le corps d’un jaune clair, avec des 
taches rondes , blanchâtres , entotirées d’an 
cercle gris. 

Linné cil le feul NaturaliUe qui ait parlé 
de cette efpcce de ferpent. Sa léie cfl oblon- 
nuc, R d’une forme a peu près ovale. Les 
lèvres fuperieure & inferieure ne font pas 
cannelées comme celles du Bojobi , mais 
feulement crénelées fur leur contour. Le 
tfonc ell comprimé latéralement, La longueur 
de la queue fait i peine la feptième partie 
de celle du corps. Toute la ftirface ftipéiieure 
préfente un fond jaunâtre : la tête ert ornée 
de cinq bandelettes brimes, longiitidinalcs : 
le dos cil parfemé d’environ foixame taches 
rondes. Contiguës, qui imitent des yeux , 
par la difpolition des couleurs 3 elles font 
clanchcs dans le centre , A grifes fur le 
conrour. On voit encore d’autres taches 
orifes fiir les parties latérales du tronc. Ce 
îerpent n’a point de longueur déterminée. 
On en trouve qui ont jiifqn’à deux coudées. 
Liicain a pei.ut dans ce vers la manière dont 
il s’élance fur fa proie. 

Stmper reélo lopfutus tromitt Cbuchrit. 

Et Nicander décrit ainfi le rapport de fes 
couleurs avec celles du lion , ou plutôt avec 
les taches du tigre. 

Prolhum invinitf iimmaiilt Clucurida monf- 
trum 

Çuam vatiii pUlam fquamis Jixire lionti». 
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Lirvt, muf, Adolph* Trid» tom, P» 42* 
Surinam, 

P_2(5p p—jy. 

Le Manglub ul chèvres 7. B. Sckytale B, 
eapitt oblongo , ftré cylindrUo , anticé rotun- 
data ; corpore g.'auco , macuUs iti dorfo fmi- 
annulanbus ; medio albo. 

Le tê.e oblougue, prefqne cylindrique, & 
arrondie pardevant : le corps d’un vert de 
mer, avec des taches demi-circulaires fur le 
dos; le milieu de ces taches cll blanc. ( PL 

d.iig.?) 

La conformaiton de ce ferpent n’a prefqtio 
aticun rapport avec celle des antres efpcceï 
de ce genie. Sa tête cll oblongiic, étroite, 
prefque cylindrique , arrondie pardevant , 
convexe en dcITus, St couverte d’ccailles de 
diverfes ligures. Entre les yeux & le mufeau, 
ou voit quatre écailles carrées St difpofées 
deux à deux : ces écailles -font fitivtcs d’une 
autre plaque qui occupe le rentre 3 elle a la 
ligure il’un cœur dont la pointe fo dirige eu 
arrière 3 elle ell accompagnée , ife chaque 
côté , d’une antre petite écaille , fous laquelle 
l’œil cll fttué. Cet alTemblagc ell terminé pac 
deux grandes écailles d’une forme à peu près 
Iriangubire , qui recouvrent la partie pollc- 
rieure de la tète. L.a mâchoire inferieure ell 
beaucoup plus courte que celle d’en haut. 
Les yeux (ont très-petits, un peu arrondis, 
& fitués fur les côtés de la tête. Le tronc ell 
effilé , fans aucun enfoncement à l’endroit 
de fa jonftion avec la tête, ayant une grof- 
fciir uniforme prefque jufqii’à l’anus. La 
queue ell très-courte, éparlfe, Sc terminée 
par une pointe délice. Tüxtt le corps efl d’utt 
gris cendré S< verdâtre , marqué fur le tlos 
de bnmies noires , difpofées tranfverfalement 
par paires. S tries côtés, on remarque d’au- 
tres taches qui reprérentent des anneaux noir* 
autour d’im difqne blanc. Le ventre cll mou- 
cheté de points noirs. Ces caraélcrcs ne font 
pas claitement exprimés dans la figure que 
nous avons indiquée ; cepcmlant tous les 
Naturalises la regardent com.iie appartenant 
à l’animal dont il s’agit ici. Ce fetpent doit 
parvenir à une grandeur tiès-conlidérable , 
ptiifijuc, félon Linné, il ferre fi etntitement , 
dans fes replis, les chèvres, les brebis, éfc 
, les autres animaux , qu’il les étoull'e & les 
englotnh enfniie. Linn. f. n. 274. Cron. muf 
2, /. py, n. 10. V Amirlqut, 

P iio 7P lin». 

^ J|0 r ^16 (rr^ftor. 
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L’OphRIH 8 . B, Ophrlas B, capiie fubcordato > 
dcprejfo : corpore fujco, 

La icce en füime de coeur & aplatie ; le 
corps brun. 

Ce lerpent reflcmble au Devin par fa con- 
fo.-uiaiiun & par les dimenfions, mais il en 
dilicie par la couleur qui cil brune. Ce font 
là lûmes les connoiirances que nous avons fur 
cef.e elpèce , qui faifoit partie de la colledion 
de M. le Karoii de Gcer. Linné n’indique pas 
même le paj s qu’il habite. Linn. f. n, 27.J. 

I '—281 P — 64 

L’É.n YDhE p. B. Enydrij B. capite fubcordato, 
veriice convexo ; denitbus inferiotibus longts, 
refexis ; corpore purpureo , maculis lutefeen- 
tibus (r cinereis , egregic piSo. 

La tête en forme de coeur, renflée fur le 
foiuiuet J les dents de la mâchoire inféiieure 
longues & recourbées: le corps rougeâtre, 
agréablemcm panaché de taches jaunaues & 
grifes. (Pi. 8, lig. 8.) 

L-i defeription du ferpent qu’on trouve 
dans les Délices des trois règnes de la Na- 
ture , par G. Knorr, paroîi renfermer tous 
les caraâcres que Linilc attribue à VEnydre. 
S’il faut juger de la conformation de la tête 
par le fquelette reprefemé fur la pl, L, vij, 
fig. 5, elle ell convexe fur le lommet, élargie 
par les côtes , & terminée par un mufeau 
qui imite la pointe d’un coeur. La mâchoire 
fupéricurc iva qu’un petit nombre de dents 
courtes & acérées : mais celle de delTous en 
a vingt de chaque côté ; elles font tres-poiu- 
tiies, recourbées vers la gueule, & de moi ié 
plus longues que celles de la mâchoire d’en 
haut. Tout le corps eft couvert d’écailles 
ovales & difpofées a recouvrement; les plus 
petites font lur le dos ; & les plus grandes 
avoifmeni les plaques du ventre. Le fond de 
la couleur ell rougeâtre, & parfeme de gran- 
des taches jaunes , bonlécs de blanc , d’orange, 
& de bleuâtre. Il régne fur toute la longueur 
du dos une rangée de taches jaunes, ovales, 
liféréci de blanc , qui Ibnt comme intercep- 
tées entre deux lignes interrompues. De 
chaque côte du tronc , on voit une grande 
bande de couleur d’oranec , mouchetée de 
brun , cchancrée ou feflonnée , qui ren- 
icrme quelques taches jaunes , irrégulières. 
E.e fqueleue de l’animal entier , qui faifoit 
partie de la colledion de M. J. Trev , avoit 
•tiviron quinze pieds fept potices. C’ell la 
•^■ou de cet individu qui ell repréfentéc 
fur la planche & fur la ligure déjà indiquées. 



Knorr, Délie, Natur. feleS, p, IJJ. Linn. 
n, 21 y. L'Amérique, 

P— 270 P — loy 

Le Parterre 10. B. Hortulana B. capite 
fubcordato , areolis luteis piüo : corpore 
carulefcenie ; maculis variis pulchré va- 
riegato, 

La tête en forme de coeur , cou vene de petites 
raies jaunes: le corps bleuâtre, agréablement 
diveriifié par des taches de diHcrentcs formes 
& de diverfes couleurs. ( Pl. 3 , fig. 2. ) 

De l’aveu de tous les Naturalilles , c’ell un 
des plus beaux ferpens qui exille. Sa tête ell 
couverte de petites écailles de différentes 
couleurs, qui forment un aQbrtiflcment que 
Seba compare à une broderie , & Linné au 
parterre d’un jardin. Les yeux font gros ; les 
dents petites; & les narines marquées d’une 
teinte blanchâtre. Le cou ell mince , arrondi » 
luifanl. La plus grande grofleur de l’animal 
ell vis-à-vis le milieu du tronc ; il s’amincit 
enfuite graduellement vers les deux extrémi- 
tés. Tout le corps ell couvert de petites 
écailles ovales & rcrplcndilfantes : ta hirface 
fupérieurc offre un mélange agréable de 
ramies Ôt de petites taches ; les itnes d’un 
lun foncé; les autres d’un châtain pourpre; 
& d’euttes enfin d’un gris blanchâtre, entre- 
mt-lécs de bandelettes rouges. Ces taches , 
qui font tantôt eti croilfant , tantôt en forme 
de coins, tiennent les unes aux autres, & 
forment une chaîne continue. Le fond de la 
couleur paroît bleuâtre. Le deiïbus du corps 
ell verdâtre, tacheté d’un roux plus ou moins 
foncé. On prétend que ce ferpent fe nourrit 
de rats & de fou ris. Linn.f.n.i j^ L'Amé- 
rique méridionale , le Paraguai. 

P — 2J)0 P — 128 

* Le JAUNATRE II. B. Flavicans B. capite 
oblongo , ferè cytindrico , anticè rotundaro 
corpore fuprà flavicante ; fquamis dorfalibus 
apice fhbrufis. 

La tête oblongue , prefqite cylindrique, 
ft arrondie pardevant : le corps d’uu gris jaune 
par delfus ; les écailles du dos roulsâircs & 
l’extrémité. 

Suivant Gronoit , la tête de ce ferpent ell 
garnie par delfus de grandes écailles, comme 
celle des couleuvres. Quant à la conformation 
du tronc, il reffcmble parfaitement au .Man- 
geur de chèvres. Sa queue ell cfUlée, pointue, 
& d’une longueur égale à celle de la moitié 
de l’animal. Tout le delfus du corps ell jau- 
nâue i le ventre préfente une teinte qui tire 
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fur le blanc ; les écailles du dos font nuir- 

S liées à l’extréniitc d’une lache roufsàlre. 

eue crpèce de Boa parvient à la longueur 
de trois pieds. Gron. Zooph, p, ip , n. 8p. 
ha Guinit, 

P — i8o p— 72 

• L’Isebeck 12. B. Ifebtquenjls B. caphe eor- 
diformi , aniicé rotufo : corpore ex fîavo- 
rufej'cenu ; maculU dorfalibue iranfverfu 
oblongis, albidis , margine atris. 

La tête en coeur , retrouflee pardevant ; le 
corps d’un jaune roufsâtre , avec des tacites 
iur le dos oolongues, traiirverfales , blanchâ- 
tres , bordées de noir. 

Gronou a donné une defcriptlon détaillée 
de cette efpcce de ferpent. Sa tête , vue par 
delTus , préfeme la figure d’un cœur ; elle 
cft élargie par derrière, comprimée par les 
côtés, & retroulTce pardevant. Les mâchoi- 
res font prefque égales en longueur ; celle de 
deiïbiis le termine en pointe. Les lèvres préren- 
ient , de part éî: d’autre, une excavation graduée 
comme les marches d’un efcalier. Lesyeuxfom 
lituésau milieu des parties latérales de la tête; 
&les narines à l’extrémité du mufeau. La plus 
grande épailTeur du tronc coirefpond au 
milieu du corps; fa grolTeur, en cet endroit, 
égale celle de la tête; il s’amincit enfuiie un 
peu du côté du cou , & fe termine poftérieu- 
rement par une petite queue effilée. Les 
écailles du dos , des côtés , & de la tête , 
font très-petites, & pofées à recouvrement 
comme les tuiles d’un toit. Tout le delTus 
du corps ell d’un jaune qui tire fur le roux , 
avec (tes taches oblongues , difpofées en 
xigzag , réparées les unes des autres , de tlif- 
ferentes grandeurs, d’une couleur blanchâtre, 
& bordées denoir. La longueur totale de l’in- 
dividu obfervc par Gronou étoit d’environ 
vitigt pouces. Belon croit que c’efl \' Afpic 
des Anciens. NIcander peint ainfi les deux 
cfpèces de callofités que ce ferpent a fur le • 
front , & le feu qui jaillit de fes yeux. 

Prtttereà gtnûnm catti injiar fronte earunJæ 
Harem , funguintij Jximillant lumina fiammij. 

Hicaküer. 

Gron. Zooph. p. ap , n. Ijp. Scheuch^, 
Phyf, fter. pl. 628, fig. E. L'Amérique 
fept en tr tonale, 

P— 20p p— 74 

Le Muet ij. B, Mutut B, lintA aigri pçné 



$ 

oeuloi ; corpore macuUs dorfalilus aigrit ^ 
rhombeis , concatenatis. 

Une ligne noire derrière les yeux : le dos 
couvert de taches noires, rhomboidales , & 
réunies les unes aux autres. 

Linné a rangé ce ferpent parmi les Cro- 
tales ; mais il parott qu’il doit être compris 
dans le genre des Boas , parce qu’il a quatre 
rangs d'écailles fous la queue , & qu’il cft 
dépourvu des pièces fonorcs qu’on trouve à 
l’extrémiic de la queue des Crotales. Sa 
giieiilc ell armée de crochets redoutables. 
Derrière les yeux , on aperçoit une ligne 
noire ; & fur le dos , des taches de la même 
couleur , en lofange , comme enchaînées les 
unes avec les autres. Les écailles qui recou- 
vrent le deflbus de la queue , font petites & 
aiguës. Ce ferpenr, félon Linné, parvient à une 
grolTeur confidérable. Lion. J', n. 373. 
Surinam. ' 

p_ 2,7 p _34 

IIP. G £ M K E. 

COULEUVRE, Coluber. TJnn. f. n. 373. 

Corpus apodum, teres, longijjimum , ver (iis 
caudam fensim atienualum , vivis Jixpé eolo- 
ribus piSum. 

Caput diflinSum , depreffum , ovatum aut 
triangulare , juxtà maxillam fuperioreni 
utrinqué angulaium , in vertice cataphrac- 
tum, Oculi ignei, Maxilla: Jcepiùs aquales. 
Dentes acuti , flexiles , recurvi ; lela quan- 
doqué duo venenata. Lingua elongata , apica 
biJtJa. 

Truncus ponè caput anguflior; medio , inter 
caput & finem caudtz era ffljfimus ; fuperni 
fquamis & inférai feutis tranfverfalibus 
injlruâus. 

Cauda longa , in apicem tenuijfimum dejl- 
nens ; fubtùs fquamarum paribus teila. 

Animal oviparum aut viviparum ; minatur 
fibilis horrendis , & morfurâ feepè lethali ir- 
suit in in 'miciim. 

Le corps dépourvu de pattes , arrondi, très- 
long, aminci graduellement vers la queue, 
& peint quelquefois de couleurs irès-écla- 
tantes. 

La tête dillinguce du tronc, aplatie, ovale 
ou triangulaire , renflée , de part & d’autre , 
auprès de la mâchoire fupérietire , & garnie fur 
le lomutei de plaques ou de grandes écailles. 
Les yeux étincelans. Les mâchoires commu- 
nément égales. Les dents pointues , flexibi et 
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recourbées : on trouve auffî quelquefois deux 
crocheu venimeux. La langue alongée , & 
fourchue à l’extrémité. 

Le tronc un peu plus mince derrière la 
icte; fa plus grande cpailTeur ell vers l’en- 
droit qui ell egalement éloigné de l’anus & 
de la tête : il eft garni d’ccailles fur le dos j 
& par dclTous, de plaques tranrvcrfales. 

La queue longue, terminée en poin e tres- 
dclice , dr revêtue par defleus d'ccailies dif- 
pofées par paires. 

La Couleuvre ell un animal tantôt ovipare, 
tantôt vivipare: il fait entendre des flUeinens 
qui infpiient la terreur j fes morfures font 
quelquefois mortelles. 

* ^fprrei dont la couleur de la furface Jupérïeure 
efi uniforme, 

La C. Blanche l. C. Allas C. eapite parvo , 
oblongo : corpore allô , immaculato. 

La tête petite, oblonguc : le corps blanc 
& fans tache. (PI. ti, Gg. 15.) 

Le nom fpccilique donné à ce ferpent in- 
dique alTcz le caraâère qui le dillingue. Sa 
tête eA petite, alonsce, plus étroite que le 
tronc , & couverte d’ccailies lilTes ; les plus 
grandes fe trouvent à l’origine du cou. Les 
yeux font très-petits. La gueule eA armée de 
petites dents Acxibles. Le corps eA lilTe , ar- 
rondi, & revêtu de dix-neuf rangées d’écailles 
oblufes. La queue eA fort courte; fa lon- 
gueur fait à peine la onzième partie de celle 
de l’animal; elle finit en une pointe obiufe. 
Ce ferpent ell d’une couleur blanche , fans 
aucune tache, ni mélange d’aucune autre cou- 
leur : il ell de la longueur d’un pied , & de 
lagroAcurdu doigt. Linn. muf. Adolph, Frid. 
p. 24, tab, l^. Laurenti , fpec. med. p. 74, 
n, 146. Narrtx candida. Les Indes. 

P — 170 E — 10 

L’Alidre 2. C. Altdras C. corpore toto albo. 

Le corps entier d'une cotileur blanche. 

li faut recourir nixclfaircmem an nombre 
des plaques qui couvrent le deAous du corps, 
pour diAinguer cette efpèce de la precedente, 
piiifqu’elles portent l’une & l’autre les mêmes 
conteurs. Linné , qui a vu un Alidre dans le 
cabinet de M. de Gcer, n’aAîgnc que cc Teul 
caraélère, qui ne fuAit pas, à beaucoup près, 
pour donner une connoilTance certaine du 
ferpent dont il eA ici quclUon. Linn. f. n. 
576. Les grandes Indes, 

P — 131 E— j 5 
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Le PoNCTui J. C. PunSatus C. corpore fuprls 
einereo; fubtus luteo, iripUei ordine punSorunt 
nigrorum. 

Le corps d’un gris de cendre par deflus ; 
le delTous jaune, & marqué de trois rangées 
de points noirs. 

il nous manque , pour compléter cette 
defciiption , de connoitre la forme de la tête, 
la Aruèlure de la gueule, & les dimenfions 
de ce ferpent. Son corps ell d’une couleur 
cendrée en deffus, & d’une teinte jaune en 
délions. Ce fond eA relevé par trois rangées 
de points noirs , difpofés trois à trois fur 
chaque bande. Le deffous de la queue eft 
pareillement |aune. Linn. f. n. y] 6 . lu» 
Caroline. 

P — ijfi E — 43 

Le Décoloré 4. C. Exoletus C. eapite oblongOf 
planiufculo ; labiis albis : corpore cineno 
carulefcente. 

La tête oblongtie , un peu aplatie ; les 
lèvres blanches : le corps d’un gris bleuâtre. 
(PI. 23 ,fig. 47 .) 

Cette couleuvre a la tête dune forme 
oblonguc, aplatie, & couverte de plaques 
fur le fommet , avec une légère convexité 
au delTus des yeux. Les lèvres & la gueule 
font d’une blancheur éclatante. Le tronc eft 
couvert de grandes écailles obtufes , difpo- 
fées fur onze rangées. La queue , qui eft 
très-cAilée , n’a que le tiers de la longueur 
totale du corps; elle cA d’une couleur pale 
en deffous. La furface fupérieure du corps eft 
d’un gris bleuâtre. Sa longueur ordinaiie eft 
d’environ trois pieds. Du relie, fuivant Linné, 
ce ferpent a beaucoup de rapports avec le 
Boiga. Linn, muf. Adolph. Frid. 34 > 
j8p. Les Indes, 

P — 147 E — 13a 

* Le per de lance p. C. Lanceolatus C. eapite 
lanceolata , trunco latiori ; corpore flavo , 
aut fubgrifeo. 

La tête lancéolec, plus large que le tronc : 
le corps jaune ou grisâtre. (PI. 38 , Gg. I. ) 

Cette efpèce de couleuvre , dont nous 
avons déjà parlé dans rintrodudion de cet 
Ouvrage, a la tête remarquable par un cf^ 
pace prcfque triangulaire , dont les trois 
angles font occupés par le mtifeait A les 
deux yeux. Cet cfpace , relevé par fes bords 
antérieurs , repréfeiite un fer de tance large 
à fa baie , & un peu arrondi à Ion fommcf. 
Les yeux font gros, ovales, & placés obli- 
quement. Les uous des narines foui Giuga 
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BQ bout du niuFeau. La langue cA trèi* 
ciroite , fort alongée, & Te meut avec facilité. 
La mâchoire fupcrieure eA armée j de part 
& d’autre , d’un , quelquefois de deux , ou 
meme de trois crochets , dont l’animai fe fert 
pour faire des blcAures mortelles. Le tronc 
eA revêtu d’e cailles d’une forme ovale , rele- 
vées par une arête. La couleur générale varie 
dans les diAérens individus ; elle eA tantôt 
jaune, untôt grisâtre. On aAure qu’il y a 
fouvent dans la même ponée , autant de 
vipereaux gris que de vipereaux jaunes. Une 
touUuvre de cette efpèce , qu’on conferve 
au Cabinet du Roi , a un pied deux pouces 
deux lignes de longueur lotaleda queue n’a que 
deux pouces une ligne. On en trouve fouvent 
dont la longueur totale excède quarante-deux 
pouces. CeA un des plus grands ferpens 
venimeux, & un de ceux dont le poifon eA 
le plus aétif II fe nourrit de lézards , de rats , 
de volaille, & de gibier. Sa gueule fe dilate 
C confidérablement , qu’on lui a vu avaler 
un cochon de Uiu Lorfque la proie qu’il a 
lâilic lui échappe , il en luit les traces ; & 
comme il a les yeux & l’odorat excellens , il 
parvient à l’atteindre avec d’amant plus de 
laciliié, qu’elle eA bientôt abattue par la 
force du poifon qu’il a dillillé dans fa plaie. 
Il l’avale toujours en commentant par la 
tête; & lorfque cette proie cil coiifidcrable, 
il relie fouvent comme tendu , & dans un 
état d’engourdilTcmcnt qui le rend immo- 
bile , jufqu’à ce que fa digeflion foit très- 
avancée. Rochefart , Hijl. Nat. des Antilles, 
tom. l , p. 2P4- Mém. & Lett. fur la vipère 
jaune de la Martinique , publ. dans les nou- 
velles de la Répui. des Lett. £• des Arts, ann, 
178Ô. M. le C, de la Cepède, Hifl, Nat, des 
ferpens, p. tai. Voye^ encore dans l'Intro- 
du 3 :on de cet Ouvrage, quelques particula- 
rités relatives à ce ferpent , que nous avons 
tirées d'un manuferit du P. Plumier, La 
Martinique. 




♦ La Roussb 6. C, Rufus C, capite fubovato , 
calaphraSo : corpore fuprà rufo ; fubtus 
albido, 

La tête un peu ovale, couverte de pla- 
ques : le corps toux en dcOtis , & blanchâtre 
par dcAbus. 

L’cpithcie que M. le Comte de la Cepède 
a donnée à cette nouvelle efpèce , annonce 
le principal trait qui la diAingue. Sa tête eA 
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I garnie par delTus de neuf grandes écailles 
difpofces fur quatre rangées ; celles du dos 
font unies & d’une Agure rhomboïdalc. Le 
deAiis du corps eA d’un roux plus ou moins 
foncé; & le acITous blanchâtre. Un individu 
de cette efpèce , qu’on voit au Cabinet du 
Roi , a un pied cinq pouces quatre lignes de 
longueur totale ; la queue n’a que trots pou- 
ces. M, le C, de la Cepède, Wfl. Nat. des 
ferpens. On ne Jait pas dans quel pays o/t 
la trouve. 

P — 224 E— d8 

* L’Hotambua 7 . C. Hotambaja C. eapile 
ovato , oblongo : corpore ex rujo albido ; ca- 
pite poflico lute/cente, 

La tête ovale , oblongtie : le corps d’m» 
roux tirant fur le blanc ; le derrière de la tête 
jaunâtre. 

Nous avons confervé à ce ferpent le non» 
qu’il porte dans l’ilc de Ceylan. Sa tête eA 
ovale , oblongtie, comprimée pardevant , 8c 
couveite fur le fommet de grandes écailles 
polygones. La plus grande cpaiAeur de l’ani- 
ntal correfpond au milieu du tronc : il 
s’amincit eiifuite un peu du côté de la tête, 
& fe tertitine poAcricuronicnc par une queue 
courte & épaiAe. Tout le corps eA couvert 
de grandes écailles d’un roux blanchâtre, 
ovales , & difpofées à recouvrement : la 
derrière de la tète préfente une teinte jaune. 
La longueur ordinaire de ce ferpent eA d’en- 
viron deux pieds ; la queue a quatre pouces. 
Gronov. de ferp, p. 64 , n. 2 ÿ. Séb, vol, i ^ 
Ceylan. 

P — lyp E — 42 

* La Verte 8 . C. Niridis C. eapite ovato ^ 
oblongiufculo ; rojlro acuto , reâo t corpore 
toto viridi, 

La tète ovale, un peu alongée ; le mufea* 
droit & pointu ; le corps entièrement vert. 

On trouve beaucoup de conformité entre 
cette couleuvre & le Ne^-retrouffé ; l’une ôc 
l’autre font d’un beau vert par deAiis & par 
delToiis , & ont le corps très-effilé. Mais 
celui-ci diffère de l’autre, en ce que fou 
mufeau eA droit St pointu. De plus , le trono 
eA beaucoup plus délié. Il n’a point une 
ligne de diamètre dans fa plus grande épaif- 
feur. Ce ferpent eA fans venin; il a les moeurs 
fl douces , que les habitans de la Caroline le 
nourrilTent dans leurs mailons , & le portent 
dans leur fein. Il vit d’infefles. Catesb. Car. 
®f P* SI) SI- Qronov. de ferpent. “ 
C ij 
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n, 19; fi- Zoophil. p. 21 , n. I02. La Caro- 
line , l'Amérique méridionale. 

P— 187 E— 168 

Lb TïPIIIe 9. C. Typkiuj C. eapite ovato , 
caiaphraüo : eorpore iatenié viridi J jquamit 
ovatis , carinatis. 

La tête ovale , couverte de grandes écailles : 
le corps d’un vert foncé , & garni d’écailles 
ovales , relevées en arête. 

Il eft affez probable que le ferpcnt décrit 
par M. le Comte de la Cepede , fous le nom 
de Typhie , appartient véritablement à ce 
genre; le nombre des plaques fit des écailles 
qu’on trouve à la furface inférieure du corps 1 
femble alTez le démontrer. Il ett vrai que la 
couleur du tronc eft d’un vert foncé, au lieu 
d’être bleuâtre , comme l'indique Linné ; 
mais n l’on fait attention que Linné n'avoit 
■vu qu’un individu de cette efpcce dans le 
cabinet de M. de Gecr, on concevra fans 
peine que l’altération des couleurs pouvoir 
être attribuée à la force de l’cfprit-dc-vin , 
dans lequel l’un ou l’autre de ces ferpens 
a été confervé. Peut-être celui dont tl cH 
fait mention dans le Syfléme de la Nature 
étoit-il limplemciu delTéché ; tandis que 
celui qui efl au Cabinet du Roi , eft dans 
l’efprit- de- vin : fit de là ell venue peut- 
être la différence du vert au bleu. Du 
Telle , le ferpent qui a fervi de modèle à la 
defcripiion rie AL de la Cepède , a fur la tête 
neuf écailles plus grandes que celles qui les 
environnent , fi< placées fur quatre rangs. Le 
dos ell auffi revêtu d’écailles ovales, relevées 
par une arête , & teintes d’un vert uniforme, 
très-foncé. Le delTotis du corps ell jaunâtre. 
Chaque plaque préfenie deux taches noirâ- 
tres , qui forment , fur toute la long-ieur de 
l’abdomen , deux raies longitudinales ; la 
plaque la plus voifme du deffous du nutfeau 
n’a point rie tache ; on n’en voit qu’une fur 
les deux plaques qui la fuivent. Il n’y a 
fous la q-tetie qu’une rangée de ces taches 
noirâtres. La longueur totale de cet individu 
ell d’un pied lept pouces lîx lignes ; la queue 
a trois pouces dix lignes. Lian. f, n, ^78. 
M. le C. de la Cepède , Hi(l. des ferp.p. 1 8y. 
Les Indes. 

TT fiIiMn. 

■■ "^14» ^ $qM. de la Cepède. 

Le Verdâtre 10. C. Æflivus C. eapite atnio, 
deprejfo : eorpore fuprà faiuraté viridi ^ ab- 
damine flavefcenle. 

La tête ovale, aplatie : la furface fupé- 



L O G I E, 

rieure du corps d’un vert foncé ; le ventre 
jaunâtre. 

Ce ferpent ell remarquable par l’unifor-. 
mité de les couleurs. Le dos cil d’un vert 
très-foncé ; & le ventre , d’un Jaune qui tire 
fur le vert. Sa tête a une forme ovale ; 
elle ell aplatie fur le fommet , fit plus large 
que le cou. Sa plus grande épaifleur cil 
vis-à-vis le tronc ; il (e termine poltérieu- 
tement par une queue longue fie très-elîi- 
lée. Suivant Caicsbi, le parvient à 

la longueur de dix-huit pouces : fa groffeur 
égale celle du petit doigt. On prétend rju’il 
fe tient fur les branches des arbres fit des 
bui lions, pour attraper les mouches & les 
infedes dont il fait fa nourriture. Il ell d’un 
nauitel doux fie familier ; on l’apprivoife 
Lcilcment dans la Caroline, où l’on trouve 
des gens qui en portent dans leur fein. Cat. 
Carol, vol. 2 y p. J7» Linn. J', n. 387. La 
C aroline. 

P— lyy E— T44 

Lk Vert ii. C. NiridiJUimus C. eorpore 
tara intense viridi t Jeutis ahdominalibus i/t 
média dilatatis , ad latera verà angujlio- 
ribus. 

Tout le corps d’un vert foncé i les plaques 
du ventre élargies dans le milieu,fi£ rétrécies 
par les côtés. 

U 1 individu de cette efpcce, qu’on con- 
feive au Cabinet du Roi, a le fommet de la 
tête recouvert de neuf pinques ; fit le dos 
revêtu d’écailles liffcs fit ovales. Sa longueur 
totale ell de deux pieds deux pouces neuf 
lignes ; la queue a fept pouces une ligne. 
Jri. le Comte de la Cepède , qui nous a 
donné ces dimenfions, ne parle point de la 
forme des plaques du ventre , qui , félon 
Linné , font élargies dans le milieu , fit ré- 
trécies vers les côtés, caraâère particulier à 
cette clpècc. Linn, muf. Adolph. Frid. 
p. q 6 , M. le C. de la Cepède , Hijl. Nat. des 
ferp. p. 3 If. Surinam. 

P — 217 E — 122 

Le Vert et bleu 12. C. Cyaneus C. eapite 
ovato , fquamis lotis , obiujîs teUo : eorpore 
fuprà earulefcente ; fubtiis fordidé viridi, 

La tête ovale, couverte d’écaiilcs larges 
fit obtufes : la furface fupérieure du corps 
bleuâtre ; le deffous d’un vert pâle. ( PI. 
16, fig. 25-.) 

Linné obferve que ce ferpent reffemble 
un peu au Boiga. Sa tête ell ovale , revêtue 
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• fiir le fommet H’ccailles larges & obtufes. 
Les lurines font pe>i ouvertes ; les yeux 
roux ; les dents très- petites. On voit une 
bandelette qui s’étend depuis les yeux juf- 
ques vers le mufeau , & qui forme des rides 
lotis les narines. Le corps ed un peu aplati 
en dcÛus, & emièremetu plan fous le ventre : 
en forte que les côtes font relevés par une 
arête. La furface ftiperieure cil garnie d’écail- 
Ics ovales, lilfes, « arrondies par les côtes. 
La queue eft ircs-déliec, & couverte d’écailles 
obiufes, d’une figure exagone; fa longueur 
cil la quatrième partie de celle dn corps. Ce 
ferpent préfente un bleu foncé fur le clos , & 
un vert pile fur le ventre : il a environ deux 
pieds de longueur. Linn, amen. Acad. I , p. 
403 , n. 10. V Amérique. 

P — 119 E-iio 

Le Bleuatrb 13. C. Cocrulefctns C. capite 
oyato, acuminato , cataphraÙo : corpart loto 
ciiru/cjiente. 

La tetc ovale, terminée en pointe, cou- 
verte de plaques : tout le corps bleuâtre. 
( ri. 29 , Kg. û 1 . 1 

Le caraclcre qui dillingue principalement 
cr.t; couleuvre , confille dans le fond de fa 
couleur, qui cil bleuâtre. La tête ell ovale, 
lilTe, revêtue fupêrieurement do neuf grandes 
écailles , difpofces par paires : celles du dos 
font petites , rhomboïdales , & lilfes. On 
trouve dans la gueule beaucoup de dents 
flexibles. La queue, qui ed effilée, a nue 
longueur égale au quart de celle du ferpent , 
pris dans fa totalité. Dn relie , félon la re- 
marque de Linné , le Bleuâtre a beaucoup 
de rclTemblance avec le Bo 'tga , par les formes 
du corps. Linn. muf. Adolph. Frid. y) , f, 
n. 386. Les Indes. 

P — 2iy E— 170 

* L’Azuitre t^. C. Ai^uretis C. capite ovato , 
cataphrado s corpore J'uprà fplendide ectru- 
leo ; fubtus albido. 

La tête ovale , garnie de plaques : le corps 
d’h!! très-beau bleu par delTus : le ventre 
blatchâire. 

Une couleuvre de cette cfpêce fait partie 
de la riche colkûioii du Cabiitct du Roi. 
Si tête ell ovale , garnie de neuf grandes 
écailles , comme prefque tous les lerpens 
compris dans ce genre. Il n’a point de cro- 
chets venimeux dans la gueule. Le dos ed 
revêtu d’êcaillcs ovales, unies, d’un bleu 
d’aiur très-éclatant ; & le delTous du corps , 
de plaques blaochâires. On voit dir la Air- 
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face ftiperieure quelques écailles un peu plus 
foncées que les autres. L’iitdividu que je 
viens de citer a deux pieds de longueur to- 
tale; & la queue, cinq pouces trois lignes. 
AL le C. de la Cepède, Hift. î\at. des Jerp, 
p. 2~6. Le Cap- V en. 
p_j7, E— 64 

* L’Arabe ly. C. Arabicas C. capite ovato, 
a:ite oculos Jinu exaralo ; corpore ex cinereo 
eccruteo ; abdomine nigrefeente. 

La tête ovale , marquée d’un peih filloii 
devant les yeux : le corps d’un gris qui tire 
fur le bleu ; le ventre noirâtre. 

Cette clpèce de couleuvre a été décrite 

Î iar Ufonou. Sa tête cil ovale , aplatie fur le 
uminct , renflée par les côtes , & terminée 
par un mufeau pointu. Ou remarque une 
erpèce de lillon qui s’étend longitudinalement 
devant les yeux. Le tronc ed ires-mince , & 
couvert fur le dos de très-grandes écailles 
ovales , relevées par une arête. La queue cil 
groffe & très -courte; fa longueur égale à 
peir.e la cinquième partie de celle de l’ani- 
innl. Tout le corps cil d’un gris bleuâtre. Il 
y a fur la tête , à l’endroit qui correfpond aux 
oreilles, une ligne blanchâtre, figurée en 
croilfant, qui fc joint à une autre petite ligne 
noire : le deffons du corps ed noirâtre. Un 
' individu obfcrvé p.ar Gronou avoit trois 
pieds trois pouces cinq ligues do longueur 
totale. Le nombre dos plaques du ventre ed 
fii'ct à varier. Cion. de ferp. p. 61 , n. 22. 
Surinam. 




* La ViotETTE 16. c. Violaceus C. capite 
cblongo , cataphraân : corpore fuprà viola- 
ceo ; fubtus alho , macutis violaceis, ahernis. 

La tête oblonguc, garnie de plaques: le 
corps vioict en dédits ; bl.inc par deflbus , 
avec lies taches violeues , placées altcrnative- 
nicm. (Fl. 39,fig. 3.) 

Cette couleuvre tire fon nom de la coiileuC 
principale de fon corps. Sa tête ell oblongue, 
convexe au deffits des yeux, ôc revêtue fuc 
le fommet de neuf grandes écailles , difpofées 
fur quatre rangs. Les mâchoires font années 
li’unc double rangée de petites dents immo- 
biles. Les écailles du dos font unies, rhom- 
boïdales , & d’un violet plus ou moins fonce. 
Les plaques qui garnifient la furface infé- 
rieure du corps Ibnt blanchâtres, & mar- 
quées détachés violettes, irrégulières, affiex 
grandes, & placées aiic.nattvcmeiM à diaita 
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& à gauche. On conferve au Cabinet du Roi 
un individu de cette efpccc , dont la longueur 
totale eft d’un pied cinq pouces trois lignes ; 
la queue n’a que deux pouces trois lignes. 
M. le C. de la Cepéde , Hijl, Nat. des Jerp, 
p. 172. On ne eonnoli pas eneore le pays que 
ce fe-pent habite. 

P— I4Î £—2 J- 

Le Sombre 17. C. Fufeus C. eapite ovato , 
caiaphraSo , nitente ; macula fufcâ ponè 
oculos ; corpore fuprà fubfufco ; fubtiis 
cinereo. 

La tête ovale, revêtue de grandes écailles 
brillantes j une tache brune , de part dt 
d’autre , derrière les yeux : le corps bru- 
nâtre par delTus ; de gris par defl'ous. ( PI. 
20 . tig. Jp. ) 

Sans chercher à concilier la fynonymie gue 
Linné rapporte à la ftiite de la dercription 
du ferpent dont il s’agit ici , je vais prclénter 
les principaux traits qui le caraâêrifent. Sa 
tête ed ovale , btuiic , & couverte fur le 
fommet de neuf grandes plaques. Les yeux 
font gros , faillans ; les mâchoires revêtues 
extérieurement d’ccailles blanches ; & garnies 
intérieurement, de petites dents flexibles. I.c 
caradere qui diflingne le Sombre des autres 
couleuvres , félon Linné , c’eft une tache 
brune, oblo.ngne, qui s’étend, de part & 
d’autre , depuis le globe de l’œil jufqties 
derrière la nuque. Le tronc ert couvert de 
neuf rangées d’êcailles lilTes , obtufes ; de fc 
termine par une queue ronde , très-eflilée , 
dont la lotigueur égale la cinqitième partie 
de celle du corps. Cette couleuvre parvient 
ordinairement à la longueur de trois pieds. 
La furface fupérieure du tronc eft d’un gris 
brun.àtre, & l’inférieure gtife. Linné obferve 
qu’elle a beaucoup de rapports, par fa con- 
formation , avec le Boiga. Linn. muf. AJolp. 
Frid. 32 , yi n. 38 J . L'Afie. 

P — 149 E — it7 

Le Strié 18. C. Siriatulus C. eapite lavigato : 
corpore fuprà (Ir'utto , fufco ; fubtûs pallido. 

La tète lilTc : le corps brun en dclTus & 
Btié ; le delfous d’une couleur pâle. 

En joignant aux caraélères énoncés dans 
la phrafe fpécifique, le nombre des plaques 
& des écailles qui recouvrent la furface in- 
férieure du corps , nous aurons à peu près 
recueilli toutes les connoiflanccs que nous 
avons fur cette efpèce de ferpent que le 
Dodeur Garden a trouve dans la Caroline. 
Linné obferve qu’il cil petit ; mais il ne 



détermine point fes dimenConx. Linn./. ito 
37f. La Caroline. 
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Le Régine ip. C. Reginœ C. eapite ovato p 
convexo ; linea viridi ponè oculos t corpore 
fuprà fufco ; fubtùs albo nigroqué maculato. 

La tête ovale, convexe; une bandelette 
verte derrière les yeux : le corps brun en 
defliis ; & tacheté par deflous de blatte & de 
noir. (PI. 12, fig. 17.) 

C’eft un petit ferpent de la grofleur du 
doigt , & dont la longueur eft d’environ dix 
pouces. Sa tête eft d’une forme ovale , con- 
vexe , Si marquée obliquement , derrière le* 
yeux , d’une bandelette verte. Le contour 
des mâchoires eft revêtu d’écailles blanches , 
difpofécs à recouvrement. On ne trouve dans 
la gueule que de petites dents flexibles. Le 
tionc , qui eft rond & couvert d’ccailles 
liftes , fe termine par une queue mince , 
dont la longueur fait à peine la trolfième 
partie de celle du corps. La furface fupé- 
ricure eft brune ; l’abdomen eft varié de 
blanc & de noir. Le delTus de la tête de de 
la gueule eft d’une couleur uniforme. Linn. 
muf. Adolph. Frid. p. 24 , tab. 13. Les 
Indes. 

P — 137 E — 70 

* L’Eclatant 20. C. Splendidus C. eapite 
ovato , longiufculo ; rofiro lato , obtufo 
corpore fuprà nigro ; lateribus abdominequé 
eitrinis. 

La tête ovale , un peu alongée ; le mufeaa 
large , obtus : le corps noir par delTus ; le 
ventre dr les côtés couleur de citron. 

Ce ferpent reflenible att Ne^-Retroujfé 
par la conformation du corps dt de la tête , 
dt par la ligure des écailles; mais fon mu- 
feau , au liett d’être retroulTc , eft obtus , 
large , dr arrondi. Le tronc fe termine pof- 
térieurcinent par une queue un peu carrée , 
eflilce, dont la longueur fait à peu près la 
moitié de la longueur totale de l’animal. Le 
ventre eft plat. La partie fupérieure du dos 
eft d’un noir éclatant ; les côtés & l’abtlo- 
men préfentent une couleur jaune , qui imite 
celle du citron. On voit , immédiatement 
derrière la nuque, une rangée longitudinale 
do petites taches rhomboïdales , qui ne 
s’étend pas au delà de fix pouces. La lon- 
gueur ordinaire de ce ferpent eft de trois 
pieds trois pouces cinq lignes ; la queue a 
environ deux pieds trois pouces cinq lignes. 
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Cronov. Zooph. p. aj > n, lia. On ne fait 
pat quel pays il habite, 

P — 164 E— iiy 

• La Cvirassée ai. C. Scutatus C. tapite 
ovato , oblongo : corpore fuprà nigio ; futiàs 
maculato ! fcutis maximis ; caudà pyrami- 
dato-triangulari, 

La ti'ie ovale , oblongiie : le corps noir 
tn delTus ; tacheté par dcffoui : les plaques 
très-grandes : la queue en forme de pyramide 
triangulaire. 

Selon M. Paltas , cette efpcce de cou- 
leuvre a la tête & l’iris brun. On ne voit 
point de crocheu mobiles dans rimcrieur 
de la gueule. Tout le delTus du corps cil 
noir ; le deflbus , qui cft de la même cou- 
leur, prtfeme des taches carrées, d’un jaune 
blanchâtre , pofecs altcrnaiivemcnt à droite 
& à gauche ; elles font en très-petit nombre 
fous la queue. Les plaques qui recouvrent la 
furface inférieure, lont plus grandes qu’elles 
ne le font communément ; elles embralTcin 
prefque les deux tiers de la circonférence du 
corps; & imitent, par leur forme , les lames 
d’une longue cuiran’e qui revêtiroit le ventre 
du ferpent. La queue cft très-alongéc ; elle 
a la ligure d’une pyramide triangulaire. La 
Cuirajj'ée parvient quelquefois à la longueur 
de quatre pieds : elle a beaucoup de rapports 
avec {e ferpent à collier, tant par fa confor- 
mation que par fes habitudes; elle vit éga- 
lement dans reau ou hors de l’eau ; elle le 
tient auffi ucs-fouvetit fur les terres sèches 
& élevées. Voyage de M, Pall. vol, I. Les 
tords du Ja'ik. 

P — 190 E— pO 

*LAScHYTHE2a. C. Sckylha C. capitt deprejfo, 
fubcordato ; corpore fuprà faiurutè nigro ; 
aidomine la 3 co. 

La tête aplatie, un peu en forme de coeur : 
le corps d’un noir très-foncé par delTus ; le 
ventre d’un blanc de lait. 

Voici encore une autre efpèce de couleuvre 
qui rcffcmblc beaucoup à la vipère par fa 
conformation ; & à la Metanis par fes cou- 
leurs. Sa tête, félon M. Pullas, a un peu la 
forme d’un coeur , dont la pointe ell dirigée 
vers le inufeau. L’iris ell jaunâtre. Ses mâ- 
choires font armées de dents pointues & de 
deux crochets venimeux. Le dos cil d’un 
noir très-foncé ; le defTous dit corps & de la 
queue préfente une teinte blanche , .iitlTi écla- 
tante que celle du lait. La longticur de la 
queue ne fait que la dixième partie de celle 
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de l’animal , qui n’a ordinairement que dix- 
huit pouces. On trouve ce ferpent dans les 
bois qui couvrent les revers des hautes mon- 
tagnes de la Sibérie. M. Pallas alTure que foii 
veniti n’eft pas très-dangereux. Voyag, de 
M. Pallas, vol, 11. La Sibérie, 

P_ip3 E— 31 

Le Lien 23. C. ConjlriSor C, capite ovato; 
rojlro acuto : corpore fuprà nigro ; fubtùs 
palUdé carulefcente, 

La tête ovale , terminée par un mufeau 
pointu : le corps noir par delTus j & bronaé 
par delTous. ( PI. 23 , fig. 46. ) 

Au rapport de Catesbi , ce ferpent a la tête 
alongée , élargie par derrière , terminée par 
un mufeau pointu ; les yeux étincelans ; les 
mâchoires bordées de blanc ; & la gueule 
armée de petites dents très -pointues. Le 
tronc cil fort lilTc & mince, à proportion 
de fa longueur. La furface fnpérieure du 
corps cil d’un noir éclatant, fans mélange 
d’aucune autre couleur ; le ventre ell d’un 
bleu pâle. I! y a des individus qui parvien- 
nent fûuvcnt à la longueur de fix pieds. 
Leur moifurc n’ell point venimeufe ; mais 
ils fe défendent avec obllinaiion , quand on 
les attaque : fouvetit même ils s’élancent 
contre ceux qui les irritent , s’entortillent 
autour de leur corps ou de leurs jambes , & 
les mordent avec acharnement. Les habitans 
de la Caroline regardent ces ferpens comme 
très-utiles , en ce qu’ils douneiu la chalfe 
aux rats , & les pourliiivent , avec une vitclTe 
incroyable, jufqnes fur les toits des mnifons 
Si des granges. On croit aulli qu’ils font la 
lierre tsox ferpens à fonnette , & qu’ils les 
évorent. Caeesb. Carol, 2 , /t. 48 , tab, 48. 
Linn.f, n, 38p. La Caroline. 

P — 186 E — 92 

La DiPsADE 24. C. Prefler C, eapîte fuhovato , 
fuprà tribus fquamis majoribus tc 3 o ; labiis 
albo nigroquè punSatis ; corpore toto aier- 
r'mo, 

La tête d’une forme ovale , revêiue fur le 
fominet de trois écailles plus grandes ; les 
lèvres mouchetées de blanc & de noir : le 
corps entièreme.u noir. 

Ce ferpent a la têtè beaucoup plus mince 
que le tronc , d’une forme ovale , couverte 
entre les yeux d’écailles plus grandes que 
celles du corps, & terminée par un mufeau 
arrondi. La mâchoire fupérieure ell année , 
de p.art & d’autre, d’un crochet venimeux , 
lituê entre les y eux St les narines. Les yeux 
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font d’un jaune doré , qui lire fur le rouae. 
Le bord des lèvres offre un mélange agréa- 
ble de blanc & de noir. La plus grande 
épaiffeur du tronc ell vers le milieu de fa 
longueur ; il cil couvert , fur toute fa fur- j 
face, de petites écailles, lancéolées lur le 
dos , & arrondies fur les cotés : les unes & 
les autres font relevées par une faillie longi- 
tudinale. On n’aper(;oit prefque point darcie 
fur les écailles qui recouvrent fa furface de 
la queue. La couleur de la Dipfade cH en- 
tièrement noire; quelquefois ce fond ell 
parfemé de taches plus obicurcs , difpofees 
dans le même ordre qu» celles de la vipère : 
la furface inférieure ell d’une couleur tres- 
luifame, dont la teinte imite un peu celle de 
l’acier. Sa longueur ordinaire cil d’environ 
deux pieds. Ses dents font très-venimeufes. 
On fait avaler à ceux qui en ont été mordus, 
une demi-livre d’huile d’olive; & on appli- 
que fur la partie bicffée , des compreffes de 
cette même huile bieti chaude. M. Laurenti 
obferve qu’en Autriche la morfiirc de ce 
ferpent n’ell prefque pas venimeufe. Vnn. J'. 

n. Ÿll- fP^‘- /'• S? 

iv , fig. I . L'Europe. 

P — lp2 E— 32 

* ♦ Efpèees qui ont des taches fur la furface 
fupérieurc du corps. 

Le Sans-tache 26. C. Niveus C. eaplte ovato, 
cataphraâo : côrpore candido , maculis rarif- 
fimis , nigricantibus ; caudx apice nigro. 

La tête ovale , garnie de plaques : le corps 
d’une blancheur éclatante , avec quelques 
taches noirâtres ; le bout de la queue noir. 
(PI. 12, lig.42.3 

La couleuvre de Séba , que Linné ^cite 
comme appartenante à l’efpèce dont il s’agit 
ici , ell en oppofiiion avec les caraélcrcs que 
le Naiuralille ftiédois a alTignés dans la def- 
cription qu’il en a donnée. Son corps , au 
lieu d’être d’une blancheur uniforme . pré- 
fente des taches noirâtres , de grandeur iné- 
gale : fa queue ell pareillement noire à l’ex- 
frémitc. Le dos ell couvert de grandes écailles 
difpofees fur plufietirs rangs , comme des 
chaînons. La longueur totale de ce ferpent 
ell d’environ deux aunes & demie. Suivant 
Linné , fa motfure eft venimeufe. M. le 
Jlaron de Géer avoit un individu de ceite 
çffccç dans fon çabineu Lim. / x. 384. 



Séb. \l,tab. IL, fig. I. L'Afrique, fur-tout 
la Libye, 
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Le Lacté 26. C. LaSeus C. capite ovato; 
vertice atro , lined longitudinale albd .• cor- 
pore laSeo , maculis atris , feepè geminatis 
varia, 

La tête ovale ; le fommet noir, & comme 
divifé en deux par une ligne blanche, lon- 
iiudinale : le corps d’un blanc de lait, avec 
es taches noires , difpofées quelquefois deux 
à deux. ( PI. 16 , lig. 27. ) 

Ce ferpent a la tête d’une forme ovale, 
noire en deffus, & marqiice en cet endroit 
d’une ligne blanche , qui le dirige vers le 
mufeau. Les yeux font petits les mâchoi- 
res bordées d’écailles blanchâtres : la mâ- 
choire ftipérieure eft armée de crochets mo- 
biles. Le tronc ell cylindrique , couvert 
d’écailles exagones , relevées par une arête , 
& orné, de diflance en dillance, de taches 
noires , tranfverfales , quelquefois dirpofées 
deux à deux : le deffous du corps cil d’uu 
brun livide. Cet animal ne parvient ordinai- 
rement qu’à la longueur de fix ou fept pou- 
ces ; fon épaiffeur égale celle du doigt : la 
longueur de la queue ne fait que la neuvième 
parue de celle du corps. Linné obferve qu’il 
a beaucoup de rapports avec le Rouleau. 
lÂnn, muf. Adolph. Frid, p, 28 , pl. 18, 
fig. I. Les Indes. 
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L’Atbopos 27. C. Alropos C. capite cordato, 
juxtà oculos dilatato ; eorpore eano , maculis 
fufeis, albo margine cinSis ; fquamis carinâ 
elevatis. 

La tête en cœur , élargie vis-à-vis les 
yeux ; le corps blanc , couvert de taches 
brunes, liférées de blanc, & d’écailles rele- 
vées en carène. (Pl. 8, fig. 4. ) 

Le corps de ce ferpent préfenie un afpeél 
hideux. S2 tête ell renflée par derrière , & 
amincie vers le milieu de la mâchoire fupé- 
rienre ; elle s’élargit enfuite un peti vis-à-vis 
l’orbite des yeux, & fe termine antérieure- 
ment par un mufeau arrondi ; elle cil revêtue 
de petites écailles. Les yeux font environnés 
de paupières anguleufes j & la gueule ell 
armee de crochets venimeux , renfermés 
dans de grandes véficules rjui contiennent 
le poilbn. Le cou cil fort mince; le tronc 
gros vers le milieu de fa longticur , St relevé 
en boffe lut le dos. La longueur de la queue 
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fait à peine la neuvième partie de la tondeur 
du corps: elle ell cpaine; & s’amincifTant 
fiibitemeiit, elle finit en pointe. Tout le corps 
ell couvert d’ccailles ovales > oblongues , dif- 
porées luruente une rangées ,& relevées dans 
le centre par une efpcce de dentelure. Le 
fund de la couleur clt blanc fur la furface 
fupérieure , & parfemé de quatre rangs de 
taches brunes, arrondies, & entourées d'une 
teinte moins foncce : la tête cil tachetée de 
noir ; le delFoits du corps ell blanchâtre. 
L’individu que Linné a décrit, & qui faifoit 
panie de la colleclion du Koi Adolphe , avoit 
îix pouces de longueur , A trois pouces de 
circonférence. Ce ferpent le dillingue des 
autres de ce genre, par la conrorniation des 
écailles , qui font paroitre fon corps hcrilTé 
de piquans. Lînn. muf. Adolph. Frtd. p, 21 . 
L’Amérique. 

P — IJI E — 22 

Lb Camus 28. C. Simus C. capltè fubrotundo , 
fimo , gibtojo corpore J'upià albo , fajéits 
nigris confperfo; Jitbtùs nigto. 

La tête arrondie, courte, relevée en belTe : 
le delTiis du corps blanc & couvert de bandes 
noires ; le deflbus noir. 

Selon quelques Naturalilles , la tête de ce 
ferpent a quelque relTemblance avec celle du 
finge; elle ell courte, bombcc lur le fouimet, 
& terminée par un miifeau camus. Le corps 
ell panaché de noir & de blanc, avec des 
efpéccs de bandes pareillement blanches. On 
remarque fur le fommet de la tête une 
croix blanchâtre, marquée dans le milieu, d’un 
point noir : la furfare ii.furicurc ell noire. 
JJnn.f.n.iiJ. La Caroline. 

P — 124 ^ — 4*^ 

Ll Padere 2p. C. Padera C. cftpite fubovato : 
corpore albo , maeulis dorfalibui JuJUs , ge- 
minis , itneolâ lot gitud: naît connexn ; toti- 
demquè fimpliçibus ad lalera, 

La tête prerque ovale : le corps blanc, 
avec des taches bnmes fur le dos , difpofées 
par paires , & réunies par une petite ligne 
longitudinale; on voit un égal nombre de 
taches ifolées fur les côtés. 

Ce ferpent, dont les caraéleres extérieurs 
font encore peu connus , ell remarquable 
par la dillribution des couleurs. Sur un fond 
blanc , on voit de petites taches rondes , 
d’une couleur brune , poCées deux à deux 
fur toute la longiietir du dos , & réunies 
par une petite ligne. Les côtés dti corps 
pr'éleiuem un nombie- égal de taches de la 
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même forme & de la même couleur. Sur le 
ventre , on aperçoit , de chaque côté , des 
efpcces de caraâères noirs. Sa longueur or- 
dinaire ell d’environ douze pouces ; il cil de 
la grofleur d’une plume d’oie. Lt/in. f. n. 
382 , muf. Adolph, Frid. 1 , p. 44. Les 
Indes. 

P — 198 E — pv 

* Lb SurEHBE 30. C. Speeiofus C. eapite ovate , 
anrieé obiufo ; corpore ex albo nigroquè ne- 
bulofo. 

La tête ovale, obttife pardevant: le corps 
nué de blanc & de noir. 

Ce ferpent , dit üionou , a beaucoup de 
rapports avec le Lien , par fa forme , par la 
dillribution des couleurs, & par fe; propor- 
tions; il en dillcre cepei.djnt par la figure 
& la difpofition îles écailles qui recouvrent 
le fommet de la tête & le delTus de la queue, 
La tête ell ovale , comprimée pardevant , un 
peu plus large que le corps vers fa partie 
polUrieure , & arrondie vers le mufeau , 
comme la tête d’un chien de chalTe. Le 
fommet cil garni de petites plaques polygo- 
nes , dilpolces en difiérens fens ; le deflotts 
prefente une multitude d’écaides ovales , 
polées à recouvrement. La mâchoire fupé- 
ricure dépalTe celle d’en bas : l’une A l’autre 
font hérilfées de grolTes dents ; celles de 
devant font plus longues A recouvertes pac 
les gencives ; on en voit encore fur le palais. 
Le tronc cil oblong , comprimé par les côtés, 
A garni de petites écailles ovales , arrangées 
comme les tuiles d’un toit. Gronou a vu un 
ferpent de cette efpèce qui avoit trois pieds 
huit pouces fix lig’tcs de longueur totale ; & 
deux pieds deux ponces huit lignes depuis 
l’ouverture de l’anus , jufqu’à l’extrémitc de 
la queue. Séb. vol. 11, pl. 199, fig. 2. 
Cran, de ferp. p. pi 5 , n. 11. Le Bréfil. 

P — 272 E — 70 

Le Minime 31. C. Pullatus C. eapite ovato t 
crajfo , obtufo ■ corpore albo nigroquè macu- 
lato ; fafciis dorfalibus albo punâatis. 

La tête ovale , épailTe , obttife : le corps 
tacheté de blanc & rte noir ; les lâches du dos 
mou hetées de blanc. (Pl. 27, fig. 57.) 

Ce ferpent a la tête grande, ovale, angu- 
leufe, couverte fur le fommet de neuf gran- 
des é'cailles , noire en delTus , uchetée de 
blanc fur les côtés & fur la furface inférieure. 
Les ouvertures des narines occtipent les 
parties latérales du mufeau. Les dents font 
difpofées , de pan & d’amre de la mâchoire. 
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Aipcrieure , fur deux rangées , dont Tune 
occupe le bord de la mâchoire; l’autre ell 
Huiée plus intérieurement. Le tronc eft com- 
primé par les côtés , relevé en arête fur le 
milieu du dos, & revêtu d’écailies orales, 
lilTes , un peu obtufei , ayant un côté brun, 
ik l’aytre blanc. Tout le corps cil varié de 
blanc & de noir . avec de grandes radies 
ovales , poiiâuées de blanc fur le milieu du 
dos. La queue ell marquée alternativement 
de taches noires & blancnes, annu laites : les 
plaques de l’abdomen , prifes de trois en 
trois, ou même alternativement, font brunes 
en leur bord. La longueur ordinaire de ce 
fetpent ell d’environ trois pieds trois pouces ; 
la queue cft longue d’un pied, l 'mn.f. n. 3Ô8. 
Cron, muf. f. yd , n, J 2. VAJle, 

•p -* T P* ict Lxnn, 

* 5 ^ 1C4 Gtonev. 

* Le Triaügle 32. C. Triangiflum C. cagite 
fubovato, vertice triangulo dupllci infiguito ; 
corpore albido , maculh ru fis , margiac nigris , 
Jpa'fis in dorfo ; lattralibus unico ordine 
difpofitis. 

La tête un peu ovale , marcpiée fur le 
fommer de deux figures en triangle : le 
corps blanchâtre , avec des taches roulTcs , 
bordées de noir , éparfes fur le dos, & dif- 
pofees à la file fur les côtés. 

On peut voir au Cabinet du Roi une cou- 
Uuvrt de cette efpèce , qui a été envoyée de 
l’Amérique. Elle cil fur-tom remarquable pat 
une tache triangulaire, chargée dans le mi- 
lieu d’iine autre tache pareille, mais pins 
petite , & d’une couleur beaucoup plus claire 
ou quelquefois plus foncée.On remarque fur la 
tête lient’ grandes écaillcf difpofées fur quatre 
rangs. Les écailles du dos font unies , en 
lofange , & blanchâtres : ce fond efi parfemc 
de taches roulTes , irrégulières , & bordées de 
noir. De plus, il y a tme tache noire, alon- 
gée , placée obliquement derrière chaque 
œil 3 & un rang d’antres pciites taches de 
chaque côté dit corps. Le Triangle ne doit 
pas être compté parmi les ferpens venimeux , 
puifqn’il n’a point de crochets mobiles. L’in- 
dividu décrit par M. de la Cepéde a **.ux 
pieds fept pouces deux lignes de longueur 
totale; la queue n’a que trois ponces. M. le 
C. de la Cepéde, Hijl. Katar, des ferp.ç. 331. 
L' Amêriijtie. 

F— 21} E— 48 

* Le Daboie 33. C. DaboiaC. eapUe oblcgo, 
imbriiaio : eerpore altido , maculis rufis , 



margiae nigris , tripViei ordine iigejllt, 
La tête oblongue , couverte d’écailles à 
recouvrement : le corps blanchâtre , avec 
des taches roulTes, bordées de noir, & dif.. 
pol'écs fur trois rangs. ( PI. 42 , fig. 1. ) 

Le Daboie , qu’on appelle encore ferpent 
idole, a la tête oblongiie, élargie par der- 
rière, ôr garnie par dcuus d’ecailles ovales^ 
relevées par une arête, & femblables à celle* 
du dos. La gueule ell abfolumem dépourvue 
de crochets venimeux ; par conféquenl fa 
morfure n’cll pas dangereulé. Les Voyageurs 
ne font pas d’accord lur la teinte & la difpo- 
fition des couleurs qui caraâérifent ce fer- 
pent. Suivant Bofman , le dos ell rayé de 
blanc , de |annc , & de brun ; & félon des 
Marchais , cette même partie du corps pré- 
fente, fur nn fond blanchâtre , des taclies & 
des raies jaunes , brunes, & bleues. L’indi- 
vidu qui Tait partie de la colleétion du Ca- 
binet du Roi , a le dcITus du corps blanchâtre» 
avec de grandes taches os’ales , plus ou moins 
roulTes , bordées de noir ou de bmn , iSr qui 
s’étendent fnr trois rangs , depuis la tête juT- 
qu’an delTus de la queue. Sa longueur totale 
ell de trois pieds cinq ponces; la queue n’a 
que cinq pouces fix lignes. Ce fetpent a des 
moeurs trcs douces; bien loin de chercher 
à nuire à l’homme, il «Il fi timilier, qu’il Te 
lailTe aifément prendre & manier fans faire 
aucun mal. Dans le Royaume de Juïda en 
Afrique, où il cil très-commun, on lui a 
bâti un temple & érigé des autels. Les Nè- 
gres de ce pays l’adorent comme leur Sauveur 
é< leur Libérateur, foit parce qu’il donne la 
chafTc aux autres ferpens venimeux, foit parce 
qu’ils lui attribuent le gain d’ime bataille 
u’ils remportèrent autrefois fur l’année d’Ar- 
ra. En mémoire d’un fi grand bienfait, on 
choiGt tons les ans & on lui confacre qiief- 
ques belles filles du pays. Les Rois Nè- 
gres , par refpcâ pour ees couleuvres , ont 
défendu à leurs fujeis , fous peine rie mon , 
de les tuer, de les iranfponer hors de l’Afri- 
que , on de livrer leur dépouille aux Etran- 
gers. Defeript. du Cabinet royal de Dresde ^ 
par Lilenburg , I7yy. M. le C. de la Cepéde, 
Kifl. Nat. des ferp. p. ayy. L'Afrique. 

P — i6p E — 46 

♦ La Large-tête 54. C. Lati-eapitatus C. 
eapite trunco latiori ; fiqnamâ fubvertieali in 
apice rojlri : corpore albido , maculis Jujcis 
irregula/iéiis confperja. 
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La tSte plus large que le tronc ; une ccaüle 
prefque verticale à l’extrémité du miifeau : 
le corps blanchâtre t couvert de taches bru- 
nes , irrémilicres. 

C’eft M. Dorabey qui a trouvé ce ferpent 
dans rAincriquc méridionale , & qui l’a 
apporté au Cabinet du Roi. Sa tête , qui eH 
un peu aplatie , très- large à proportion du 
corps, & revêtue fur le fommei de ncufgrandcs 
plaques , Te termine antérieurement par un 
ntuhrau liirmonté d’utie grande écaille rele- 
vée , prefque verticale , pointue parle haut, 
& échancrée par le bas. On ne voit point 
de crochets mobiles dans la gueule. Le dos 
ell garni d’écaiÜes lilTcs, ovales, un peu 
féparces les lines des autres vers la tete, 
comme fur le ferpent à lunettes. Tout le 
delTus du corps elt blanchâtre , avec de 
gratides taches irrégulières , d’tine couleur 
très-foncée, qui fc réuniflent en piuficurs 
endroits le long du dos , fur-tout du côté 
de la tête dt vers la queue. Le deflbus du 
corps cil également blanchâtre, & parfemé 
, de taches plus petites, moins rapprochées, 
& difpofees longitudinalement de ch.aque 
côté du ventre. L’individu qui a fervi de 
modèle à cette defeription , a quatre pieds 
neuf pouces de longueur totale ; & fept pou- 
ces depuis l’anus jtifqu’à rcxtréniité de la 
queue. Al. le C. de la Cepède , //;/?. Aur. des 
jerp. p. 536. L’Amérique méridionale. 
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^ La Tachette jy. C. Maculatus C. eaphe 
fubooato , cataphraào ; carpore albido , ma- 
culis dorjalibus , rhomheis , rufis , margine 
nigris , in fafeiam dentatam digeflis. 

La tète un peu ovale, couverte de pla- 
ques : le corps blanchâtre , avec des taches 
fur le dos, rhomboidales , ronfles, bordées 
de noir, formant une bande en aig-iag. 

Un individu de cette efpèce a été envoyé 
de la Louifiane au Cabinet du Roi. Sa tête 
ell ovale, garnie par defliis de neuf grandes 
écailles difpofées fur quatre rangs ; celles du 
dos font exagones & relevées par une arête. 
Tout le delfus du corps ell blanchâtre. Sur 
ce fond, on voit, depuis le cou jufqiies au 
quart de la longueur de l’animal , de grandes 
taches en forme de lofange , quelquefois 
irrégulières , d’un roux plus ou moins rou- 
geâtre, bordées de noir ou d’une couleur 
très- foncée , & difpofées fur une double 
rangée , de manière à former une bande en 
zig-aag ; le vetitre ell blanchâtre & fouvent 
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tacheté. La longueur ordinaire de la Tachete'e 
ell d’environ deux pieds ; la queue ell longue 
de cinq pouces quatre lignes. Il paroit que 
ce ferpent ell le même que celui qui ell 
décrit par Catesbi fous le nom de The Corn- 
Snake ( ferpent de blé ) , à caufe de la.reflem- 
blance qu’il y a entre fes couleurs , & celles 
d’une elpèce de blé, qu’on cultive dans 
l’Inde. Son corps , dit encore Catesbi , ell 
varié de blanc « de rouge. M. le C, de la 
Cepède , Hijl. Nat. des ÿèy. jap. Catesi. 
Carol. 1 1 , />, y y, La Louifiane , la Caroline. 
P — iip E — 70 

Le Bai-kouge j< 5 . C. Annulants C. capite 
ovaio , catapAraâo ; corpore albido, maeulis 
dorfalibus fufiit , rotundis , pafs'tm con- 
Jluentibus. 

La tête ovale , coitverte de plaques : le 
corps blanchâtre , avec des taches brunes, 
rondes , & fouvent réunies lur le dos. ( PI. 

ay.figyi.; 

On remarque fur le fommcl de la tête de 
cette couleuvre , neuf grandes plaques difpo- 
‘fees fur quatre rangs; & derrière les yeux, 
une tache brune. Les jeux font gros. Le 
mitfeau fe termine antérieurement en faillie 
obtufe. Le tronc cil garni par dcITus de dix- 
neuf rangées d’ccailles ovales , oblongiics , 
& lifles. La fucfacc fupérieure ell d’une cou- 
leur blanche, mais marquée de taclies bni- 
nes , demi - fpériques o'i arroiulics , fituées 
altern.ativement fur le milieu du dos ; quel- 
quefois elles font réunies deux ou trois 
enfcmble , de manière à ne former qu’une 
feule tache d’une ligure courbe : celle de 
tomes ces taches qui ell la plus s'oifine 
de la tête , cil échancrée pardevant. L’abdo- 
men ell blanchâtre. Un individu de cette 
efpèce, qu’on conferve ait Cabinet du Roi, 
a un pied fix pouces de longueur totale ; la 
queue feule a qn.atre pouces fix ligues. Linn. 
amen. Acad, i , /'. i 20 , muf. Adolph. Frid. 
n. j8(S. V Amérique. 

P — Ipo E — p6 

Le Tyrie 57. C. Tyria C. capite fubovato; 
ore edentulo ; corpore albido , maeulis rhom- 
beis , fufeis , triplici ordine longhudinali 
difpofites. 

La tête un peu ovale ; la bouche dépour- 
vue de dents ; le corps blanchâtre , avec des 
taches brunes, rhomboidales, difpofées fur 
trois rangs. 

Cette efpèce de couleuvre, qu’MaflcIquill 
a trouvée en Egypte , fe dilling'tc des autres 
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ferpens du meme genre par une triple rangée 
de taches rhomboïdales , d'une couleur brune, 
qui occupent toute la longueur du dos. Les 
écailles lont lilTes : la queue ell mince de 
pointue. Il a ordinairement deux pieds de 
longueur, & une groffeur égale à celle du 
doigt i la queue a environ llx pouces. Linn. 
f. n. j86, mu/. ■Adolph. Fri 4 . 2, />. 47. 
L'Egypte. 

P — 210 E — 8 } 

* Le Guinéen 38. C. Guineenfir C. capite 
evato ,depre//o: corporealbtdo , macults albo 
& nigro mixtis , tranfverfalibui,variegato. 

La tête ovale, aplatie : le corps blanchâtre, 
anaché de taches entremêlées de noir & de 
lanc , & tranfverfales. 

La tête de ce ferpent , qui ell ovale , con- 
vexe fur le fommei , & obtule pardevant , 
fe dillingue â peine du corps. Le tronc ell 
court , d'une cpaiffcnr égale à celle de la 
tête, & fe termine poUérieurcmcnt par une 
queue très - courte , anondie , dont la 
peinte ell fort aiguë. La furface fuperieure 
du corps ell blanchâtre , & panachée de 
grandes taches entremêlées de teintes blan- 
ches , noires , difpofées tranfverfalcment. Le 
deflbus du corps ell remarqu.able par une 
large bande brune, fituée fur le milieu du 
ventre , d’où parient , tic chaque côte , des 
lignes noires, arrangées comme les feuilles 
que les Botanillcs appellent pinnées. La lon- 
gueur totale dej l’individu que Gronou a 
décrit , n’étoit que de huit pouces fepi li- 

§ nes ; la queue avoii un pouce detix lignes. 

’ebeucbi^. Pbyf. facra , tab. 660, fig. 7. 
Gronov. de /erp. p. iS, n. 3p; Zoophyl. p. 
24, n. 12j). La Guinée. 

P—ijj-E— 42 

Le Sekpbnt corno 3J1. C. Cera/les C. capite 
evato , depreffo ; cornu uirin^ué é patpebrd 
/uperiore : corpore /ave/ceme , macults lucide 
/errugineis O /u/cis valiegaio. 

La tête ovale , aplatie ; une cfpcce de 
corne lituée.de pan & d’amre,au deflùs 
de la paupière : le corps jauiuire , avec des 
taches brunes, & d’auircs d'une couleur fer- 
rugineufe, alTez claire. ( Pi. 3),_lîg. 1.) 

Ce ferper: extraordinaire ell li bien carac- 
lérifé , qn’il u’ell pas poiTib.e de s’y mé- 
prendre. Sa tête ell aplatie fur le fommcl , 
plus rcirérie par derrière que la partie du 
corps à laquelle cite tient , & fe termine 
anitrieurement par un mnftm court ar- 
rondi. Le deffus ell garni d’écailies, égales 
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en grandeur à celles du dos , & difpofées à 
recouvrement. A travers ces écailles , on voit 
(ortir, de pan 5c d’autre au dtffùs de l’orbite 
de l’œil , une efpèce de corne , longue d’en- 
viron deux lignes , un peu recourbée en 
arrière ; elle reprefente une petite pyramide 
carrée , dont chaque face feroit fillonnée pat 
une rainure longitudinale & irès-fenfible. La 
matière de ces cornes eft de même nature 
que celle des écailles ; elles adhèrent à la 
peau de la même manière que les écailles y 
font attachées. Le tronc efl revêtu d’écaille* 
de ligure ovale , relevées par une arére , 5c 
finit par une queue très-courte, en propor- 
tion de la taille de l’animal. Tout le dcITux 
du corps ell iaunâtre , & varie de taches 
irrégulières , plus ou moins foncées , qui 
reprefenient de petites bandes tranfverfales j 
le deflbus du corps préfente une teinte plus 
claire. La longueur ordinaire d\\ Serpent cornu 
cil d’em Iron deux pieds; la queue n’a tfue 
cinq ponces. Il fupporte , dit - on , la faim 
& la foif pcndatit beaucoup plus de temps 
que la plupart des autres ferpens ; nrais il eft 
li goulu , qu’il fe jette avec avidité fur les 
petits oileaux, & les autres animaux, dont il 
fan fa proie. Ce ferpent étoil connu des an- 
ciens Egyptiens , puifqu’on le trouve gravé 
fur les obélifqnes, fur les colonnes des tem- 
ples , au pied des ftaïues , fur les murs des 
palais , 5t iufqucs fur les momies. Deux très- 
grandes pierres , apportées d’Alexandrie à 
Londres , qui paroifleni avoir fait partie de 
la corniche d’un magnifique palais , év qu’on 
voit encore aujourd’hui dans la cour du 
Mu/eum , préfement , félon M. Ellis , plu- 
lîeurs ligures de cérafles très- bien gravées. 
Nous ne connoiflbns point encore aflez les 
moeurs & les habitudes naturelles de cette 
couleuvre, pottr pouvoir indiquer quelle a 
été la caufe qui a détermioé ce Peuple cé- 
lébré â placer de préférence fon image 
parmi leurs caractères hiéroglyphiques. Au 
rapport de llelon , cette cfpêce eft vivipare. 
Suivant Gefncr.au contraire, la femelle pond 
dans le fable quatre ou cinq œufs , à pet» 
près de la groifeur de cetix de pigeon. II 
parolt qit’il y a pluficurs Cérafles ou Serpent 
cornus qui dilflreni entre eux par le nombre 
des cornes dont le fommet de la tête eft garni. 
Suivant Solin A Nicander, on voit des indi- 
vidus qui en ont quatre. 

Sid quatuor attt duo proféré 

iorr.ua, cunt mutila v.deaiur vipera f route. Ihc. 
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Albert même prétend qu’on trouve des 
Cirafles qui ont huit cornes fur la lêtei J’ai 
fait graver fur la pl, 8 , fig. 6 , le dclTni d’une 
de CCS cfpcces dp ferpcns , qui m’a été com- 
muniquée par un de mes amis ; mais je pré- 
fiime que c’eft une ligure de cette vipère 
cornue que les Arabes préfenièrcm à Hadel- 
quill , après avoir placé avec adrefle les 
ergots dmn oifeau fur Li partie fupéricure 
de fa tête (i). Linn. j\ a. J76. Hajjelq. aS, 
U^'. i7po< TranfaÙ. pkilofophi atm, lj66. 
J^Egypte. . 

P I/O 17 t\ 

ifO il 1; g-tm. 

I47 d) M, à$ té C»f 4 d*. 



La Vipère d’Egtptb 40. C. Viptra C. càpite 
ovato , pollieé dtlatato : corpore ex ferrugineo 
albidp , maculh intenfioribus varia. 

La tête ovale , élargie par derrière : le 
corps d’une couleur blanchâtre , ferrugineufe, 
avec des taches plus foncées* 

HalTelqutll a donne Une defcripiion fort 
détaillée de cette efpèce de couleuvre , datis 
les mémoires d’Upfal. Suivant ce grand Na- 
turalifle , fa tête cil très-aplatie , principale- 
ment à l’endroit qui correfpond aux yeux , 
& très-renflée par les côtés. Le miifeau ell 
court , obtus ; la mâchoire fupérieure cchan- 
créc J celle d’en bas ed entière. Les narines 
occupent l’extrémité fupérieure tlu mufeau ; 
elles confillem en deux petites ouvertures 
tranfverfalcs ô< étroites. Les yeux font placés 
prefque fur le fommet de la tête : la pru- 
nelle ed lancéolée , perpendiculaire, d’une 
couleur noire ; & l’iris jaunâtre. On trouve 
pludeurs petites tlents fur le contour des deux 
mâchoires ; mais on en didingue principale- 
ment deux' â la mâchoire lupérienre, qui 
furpaflem en longueur toutes les autres , & 
dont la morfure cd très-venimeufe : elles 
font recourbées vers la gueule , A fe cachent 
dans une eljpèce de fourreau. Le tronc a une 
forme prefque quadrangulairc \ il ed plus 
épais vers la région du ventre : la queue 'ed 
conique , très-emiée , & fe termine par une 
pointe recourbée. La furface inférieure du 
corps cd marquée d’un fillon dans tome fa 
longueur. Les écailles qui recouvrent la tête 
& le tronc, lom ovales, relevées par une arête, 
& difpofées à recouvrement } celles de la 
queue diderem peu de celles du dos. Tout 

(t) Le fetpent dont U s’agit ici a beaucoup de rapports 
avec le Boa toriu ( pl, 4 , ). J’en ai \*o an futre dtf- 

fein , peint en miniature , i la bibliotbcque du roi » dans le 
cabioct des etUmpes. 
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le corps ed d’une couleur de rouille , blan- 
châtre , & parfemê de taches pareillement 
ferrugineufes , mais plus foncées. On re- 
marque à l’origine de la qiteite , trois taches 
noires, annulaires. La longueur ordinaire de 
ce ferpent ed d’environ treite pouces j la 
grodeur , à l’endroit le plus épais , ed de 
deux pouces deux lignes. On le iroove fur 
les conlins de la Libye & de l'Arabie ; il 
paroît avant & après le débordement du Nil. 
La morfure de cet animal communique un 
poifon ucs-aâif , qui fait mourir à rinllant 
les pigeons & les poules. Les habitans du 
pays ont trouvé cependant le moyeu de 
l’apprivoifer ; mais c’ed un fecrei qui fe per- 
pétue dans les familles , & qu’il n’ed pas 
podiblc de découvrir. Ils prétendent que la 
îalivc de l’homme caufe une efpcce de lan- 
gueur à ce ferpent, & que c’ed même un 
remède edicace contre fa morfure. Lg Vipère 
d'Egypte entre dans la compoCiion de la 
thériaque. Les Egyptiens en font palTer tous 
les ans une grande quantité à Marfeille A à 
Venife. Haffelq. aS. Upf. ann, i-]^o,p, 34. 
Linn.fén. 2 lJ. VEgypte. 

P — 180 E— 40 

* Le PaSACHÈ 41. C. Vartus C, capite fub- 
iriangulari , latijjimo .• corpore jerrugitieo , 
càruleo , nigro, alboqui varia, 

La tête prefque triangulaire & très-large : 
le corps panache de blanc, de bleu , de noir, 
A de couleur de rouille. 

On peut facilement rcconnoître cette efpèce 
de couleuvre à In forme de fa tête , qui ed 
très-large , d’une figure triangulaire , plane 
en deffus, dirigée en peine vers le mufeau, 
convexe par les côte's , & revêtue d’êcailles 
polygones : la gueule ed armée de petites 
dents. Le tronc ed court, très-épais, fur-tout 
vers le milieu de fa longueur , & couvert de 
grandes ccaiilcs ovales. Tout le corps eft 
diverfilié par des i.iches bleues , blanches , 
noires , & ferrugineufes ; elles font toutes 
nuancées A comme fomhrcs cnfcmble. L’in- 
dividu que Groiiou a obfervé avoit deux 
pieds trois pouces deux lignes de longueuc 
totale. Gronov. de ferp. p. 6 j, n, 38. Un ne 
fait pas quel pays il habite. 

P — 136 E--39 

♦ Le Caracara 42. C. Caracara C. capîie 
ovato, oblongo ; rojlro elongato, acuminato 1 
corpore rubefeente , nigris , cœruleis, viridibtts, 
pUpureiJijuè maculis variegato. 
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La tête ovale , oblongue ; le imifeai; 
alangé , pointu : le corps rougeâtre , & par- 
Icmc cte taches noires , bleues > vertes , & 
purpurines. 

Sa tête ell oblongue, d’une forme ovale, 
& fe termine antérieurement par un mufeati 
long , pointu , fillonné par Tes côtés. Les 
écailles du des éi de la queue font alTea 
grandes , lilTes , éclatantes , carrées , & dif- 
pofées à recouvrement; celles dos côtés font 
plus longues S; plus étroites. La longueur 
de la queue forme à peu prés la moitié de 
la longueur totale du corps; elle cil mince, 
effilée , pointue à Ton extrémité. Le fond 
de la couleur tire fur le rouge ; les parties 
latérales du corps font agréablemcm pana- 
chées de noir, de bleu , de vert, & de pour- 
pre : le dos prcfeiite mie couleur rougeâtre. 
Sa longueur ordinaire eff d’environ trois 
pieds ; la queue a quinze pouces. Gronov, 
tnuf. de jerp. p. p8, n, i6, Zoophyl, p. 20 , 
n, pp. Surinam , le Bréjil, 

P — ipo E — 13P 

• Le Bitin 4J. C. Bitin C. capite' indiJlinSo , 
imbrieato : corpore fuprà ex Jlavo (f bruneo 
varia ; abdomine albicante. 

La tête confondue avec le tronc , & cour 
verte fur le fommet de petites écailles pofees 
à recouvrement : le defflis du corps varié de 
brun & de jaune ; le ventre blanchâtre. 

Ati rapport de Gronou , cette efpécc forme 
la nuance entre le genre des Boas dt celui 
des Couleuvres, Sa tête n’efl pas fcparéc du 
tronc-, elle cil pointue antérieurement, plus 
comprimée que le milieu du corps, Sc re- 
vêtue fur le fommet de très-petites écailles 
ovales, aigues, relevées pat une arête. De- 
puis la tête jufqu’au milieu du tronc, l’épail- 
l'eur de cet animal augmente par degrés 
iufcnfibles ; elle diminue cnfuiie dans la 
même proportion , & fc termine par une 
queue très-courte , d’une figure conique, 
mais fort pointue. L’ouverture de l’anus con- 
firte en une fente tranfverfale. Immcdiatemcnt 
aprésl’anns, on voitfiirlc inâlcics parties de 
la génération , qui forment deux corps longs 
tl’environ deux pouces trois lignes, Agamis 
d’un gland arrondi. Les écailles qui recou- 
vrent le tronc A la queue , fout grandes , 
ovales , relevées par une arête longitudinale, 
peu adhérentes à la peau , A difpofées à re- 
couvrement; celles du dos font plus petites 
UC celles qui garnifient les côtés. Tout le 
elTus du corps cil panaché de jaune A de 
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brurt ; le ventre préfente une teinte blanchl- 
tre. Gronou a décrit un individu delféchc» 
qui avoit quatre pieds cinq pouces de lon- 
gueur totale; A quatre jjpuces depuis l’anus 
jufqu’à l’extrémité de la queue. Séb. vol. 1 1 , 
pl, ÿ8, fig. 1. Gronov, de jerp. p. 68, n. 41, 
Zoophyt. p, 2^ , n. 1^2. Ceylan, 

V — 141 E — 24 

* Le Cenciskus 44. C. Cinchrus C. capite 
ovato , eataphraÙo : corpore jujeo albidotjué 
varia , j'afciis aibidis, tranfverjis. 

La tête ovale» garnie de plaques : le corps 
marbre de brun A de blanchaue , avec quel- 
ques bandelettes blanches, tranfverfales. 

Le ferpeut dont nous donnons ici la ligure, 
a été envoyé au Cabinet du Roi fous la dé- 
nomination de Cenchrus. On en voit un 
autre de ce nom dans l’ouvrage de Séba 
\pl, 1^2, fig. 2); mais il diffère elTeniieUe- 
ment de celui-ci par la teinte A la dilpofition 
des couleurs. La tête eff revêtue décailles 
blanchâtres ; A il régne fur toute la longueur 
du dos une bande d’un bleu clair, parleméc 
de points noirs. Le Cenchrus du Cabinet du 
Roi , au contraire , a la tête ovale , couverte 
par defflis de neuf plaques ; la gueule dé- 
pourvue de crochets ; le dos garni d’ccailles 
lifles, exagones, panachées de brun A de 
blanchâtre : fur ce fond , on diflingue quel- 
ques bandes étroites, irrégulières, blanches, 
A tranfverf.iles ; le dcffbus cil pareillement 
varié de blanc A de brun. Cet individu a 
deux pieds de longueur totale ; la queue n’a 
que trois pouces lept lignes. On ne voit pas 
pourquoi on a donné à cette couleuvre le 
nom i<e Cenchrus , (\om l’étymologie grecque 
fignilie grain de millet. La forme ni la cou- 
leur de les wehes n’oiit aucun rapport avec 
les graines de cette plante. Scroii-cc parce 
qu’il paroit dans le temps que le millet ell en 
fleur? Af. le C.de la CepèJe, Hifl, Nat, des 
Jerp. p. 248. V j-lfie. 

P — lyo E— 47 

L’Apre 4p. C. SealerC. capite parvo , deprejfio, 
mactili nigrd, bifid i in oeeipite ; corpore fij, ta- 
mis carinatis vejlito, nigris fafcifijuè maculis 
nebulalo. 

La tête petite , aplatie , marquée fur la 
nuque d’une tache noire, fourchue : le corps 
couvert d’écailJes relevées en caréné, A de 
uches noi.'es A b. imes, difpofées par nuages. 

( Pl. 22, lig. 4î.) 

La tête de ce ferpem eff trés-aplatte, d’une 
forme ovale , A comme nuée par des ligues 
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bninet, livides» arrangées en zig-zag ; il y 
en a une principale qui forinc un angle au 
milieu de la nuque; tk qui s’étend , de part 
& d’autre, en divergeant, julqu’à l’angle 

f rollctieur de chaque mâchoire. Les parties 
atéralcs de la tête, le contour des yeux, & 
les mâchoires, font panaches de teintes blan- 
ches (k brunes. La gueule ell dépourvue de 
dents. Le tronc ell revêtu de petites écailles 
relevées par une arête : c’ell ce qui lui a fait 
donner, par Linné, le nom de Scaher , qui 
fignilîe raioteiix , rude au toucher. La queue 
cil Ilriée , & ne forme que la huiticnie partie 
de la longueur totale du corps. La furface 
fupérieure ell couverte de taches rondes & 
ovales, brunes & noires , nébulcufes, fut un 
fond blanchâtre : le ventre otfre une teinte 
femblable. On remarque une grande tache 
brime , anguleufe , à l’origine du cou. Sa 
longueur ordinaire ell d’environ dix- huit 
pouces ; fa grolTeur égale celle du lioigt. 
Linn. muf. Àdolph. Frid. ^6 , f. n. 

Les Indes. 

P — 228 E — q4 

Le Serpent a lunettes 46. C. Naja C. eapitt 
parvo, caeaphraSo ; maxiUis retujîs ; thorace 
mcmhranâ utr 'tnqui dilatato ,fuprà confpiciUo 
infi^nito ; corpore etnereo. 

La tête petite , girnie de plaques ; les 
mâchoires comme tronquées : la partie an- 
térieure du tronc élargie , de chaque côté , 
par une membrane , « marquée par deffiis 
d’une ligure qui repréfente des lunettes. ( PI. 
> 7 ,fig. ji.) 

Après le ferpent - po'tfon & le ferpent 
hrùlant , il n’y a pas <lan$ l’Inde de plus 
redoutable que celui ci , ni de plus facile à 
diHinguer. Sa tête ell petite , relativement 
à la grofleut du corps , revêtue fur le fommet 
de neuf grandes écailles dirpofées fur quatre 
rangs; lavoir, deux au premier du côté du 
inuleau; deux au fécond; trois.au troilîême; 
fi deux au quatrième ; celles-ci font les plus 
grandes. Le mufeau , au lieu de finir en 
pointe •, efl ires-obtus , & comme tronqué 
par devant. La mâchoire fupérieure ell armée 
de crochets venimeux , dont la morfurc caufe 
la mort dans l’cfpacc de quelques heures. 
Le trait le plus remarquable qui caraclciifc 
ce ferpent , confille dans une extenlîon mem- 
braneufe des parties latérales du cou , depuis 
La fixieme plaque de la poitrine , jufqii'à la 
vingtième. Sur la furface fupérieure du corps , 
au milieu de ce reuilciuem , on lemarque 
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une figure blanche en dedans , bordée de 
noir, qui imite un arc de cercle, terminé 
antérieurement par detix anneaux ; ce qui la 
fait comparer aux lunettes dont on fe fert 
pour aider la vue. Le relie du tronc cft lilîe , 
arrondi , & d’un gris cendré. II y a au Ca- 
binet du Roi un individu de cette efpcce , 
qui a quatre pieds quatre pouces lîx lignes 
de longueur totale; la queue feule a Icpt 
pouces dix lignes : l’extenlion du cou a plus 
de trois pouces de large. C’ell principale- 
ment lorfqne cet anitnal cil irrité , qu’il 
gonfle & dilate cette membrane. Alors il fc 
redrelfe, en portant horizonialciiieni fa tête; 
de forte qu’il pnroit coilfé d’iine efpcce de 
chaperon que l’on a comparé à une cou- 
ronne : voilà pourquoi on l’a appelé , tantôt 
Serpent à chaperon, tantôt Serpent couronne. 
La femelle fe diflingue du m.i*e , en ce qu’elle 
n’a point de figure à lunettes au delTus de 
l’exicnfion membraneufe du cou. Linn. muf. 
Adolph. t rid. p. ]i,f.n, jSa. M, le C. de 
la Cepéde, Hifi. Nat. des ferp, p. 83. Les 
Indes orientales. 
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* ' ij 7 ^ fS M. de la C<p}4f. 

En recueillant les deferiptions & les figure» 
que les Naturaliflcs ont données du Serpent 
à lunettes , il paroît qu’il y a plusieurs variétés 
dans cette efpcce. 

a. Les dents antérieures prefque entière- 
ment cachées lotis une peau : le corps d’un 
gris cendré ; le dos roufsàtre : la ligure du 
dos forme un petit crochet , de part & d’autre, 
à la place des deux anneaux qui imitent une 
paire de lunettes. Seb. ii , pl.'èÿ, fig. i & 2. 
Klein , Herpét.p, 17, n. ilr J. Laurent, fpec. 
med. 200. Le Ko^-aume de S'am , Us iles de 
Ternaie, 

h. Les dents longues &• pointues : le corps 
d’un gris )aimàtrc , avec des bandelettes d’un 
rouge foncé , difpofées par anneaux ; la qua- 
trième bande plus large que les autres î U 
ligure du dos forme un petit crochet , de part 
& d’autre, à la place des deux anneaux. Sél’. 
lt,/>/. Sÿ,fig. 3. Klein, Herpét.p. 18, n. y. 
Laur. fpec. mtd. \^%. Les Indes, 

e. Le corps roufsàtre , revéni d’écaillcs 
tachetées de blanc : la figtire du dos forme 
un petit crochet , de pan A d’autre , .à la 
place des deux anneaux. Séb. li , pl. ÿo, 
ftg. 2. Laur.Jpeci med. 20t. Les Indes, 
d. Le corps mai'uié de jaune, de brun. 
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& de blanc } la furface rupérieure du cou 
d’une couleur brune , & marquee d’une 
tache blanche, lifcrce de noir, Icinblable à 
des lunettes. Linck. voye^ Scheu^, pL. , 
fig. 5. Les Indes, 

* Le Serpent a lunettes du BRéstc 47. C, 
Haja- Brafiitenfis C. capite parvo , cata- 
phraSo ; ntaxiUis retufis : ehorace vix utrin- 
qué memiranâ dilasato , fuprà perjp'iciilo 
juheordiformi injignito : eorpore rufo , fafciis 
fufeis, 

La tete petite , couverte de plaques j les 
mâchoires tronquées : une peine ettienfion 
niembraneufe à la partie amerieure du tronc , 
ornée par dcITus d’une ligure en cœur ; le 
corps roux, marqué de quelques bandelettes 
brunes. 

Parmi le nombre des Serpens à lunettes, 
dont Seba a donné la defeription & la Ügurc, 
on doit dillinguer celui-ci , comme coiifli- 
tuant une erpccc particulière. Sa têie cil à 
peu près conformée comme celle de l’efpcce 
précédente ; mais l’extenlion membtancure 
qu’on trouve de chaque côté de la poitrine, 
n’cfl pas .aiiffi confidcrable. Sur la partie fu- 
périeure de ce renflement, on remarque une 
ligure en cœur , blanche dans le centre, 
noire en fes bords , & dont la pointe fe 
dirige vers la queue. Le fond de cette cou- 
leur efl relevé , de part & d’autre , par deux 
taches noires , dont la plus grande ell plus 
rapprochée de la tête. Le ilos ell roux , 
marqué , de diftance en dillance , de bande- 
lettes tranfverfales , d’un brun clair ; l’abdo- 
men efl blanchâtre, iét/. 11, pt, 8p, fig. 4. 
Le Bréfil, 

* Le Serpent a lunettes du Pérou 48. C. 

Naja- Per uvianus C. capite parvo , cata- 
phraSo ; maxillis retufis •• thorace membranâ 
non dilatqto , fuprà perfpicillo infignito : 
torppre rufo , alto, cinereoqui varia, 

La tête petite , garnie de plaques ; les 
mâchoires comme tronquées : point d'exten- 
fion membraneufe à la partie antérieure du 
tronc, dont la furface fupéiieurc ell ornée 
d’une figure femblable â des lunettes : le corps 
roux, varié de blanc & de gris. 

Voici encore un autre Serpent à lunettes, 
dont les caraâères femblent ftiilirans pour 
former tineerpccedillinâe. Il a , comme tous 
les mâles de quelque efpcces & variétés que 
nous venons de décrire , une ligure en forme 

. de fmieties fur 1 r furface fupérieure du cou } 



mais il cil dépourvu de la membrane latérale • 
fufccptible d’extenfion , que quelques Natii- 
ralilles ont comparée à des ailes. De plus, 
on voit une bande brune, tranfverfale , qui 
repréfente une forte de collier autour du cou. 
Le corps cil roiix , mélangé de blaac & de 
gris; la furface inférieure ofl're une teinte plus 
claire. Sét. 1 1 , />/. 8p , fig t. Le Pérou. 

* La Réticulaire 4p. C. Reticulatus C. ea- 
pite fubovata, cataphraSo : eorpore fquasnit 
Icevibus , cinereis , margine albis, 

La tête un peu ovale , couverte de plaques : 
le corps garni d’écailles lilTes , grisâtres , 
bordées de blanc, f PI. 4J. fig, 4. ) 

Le nom donné â cette couleuvre défigne 
alTez le principal caradere qui la dillingue, 
Sa tète , comme celle de la plupart des autres 
efpcces , ell ovale , garnie fiipérieiirement 
de neuf grandes écailles difpofées fur quatres 
rangs ; celles du dos font unies , en lofange, 
grisâtres, & bordées de blanc , ce qui re- 
préfente une efpcce <le réfeau étendu fur le 
corps de l’animal. Du relie, fuivant la re-, 
marque de M. de la Cepède , la Réticulaire 
a beaucoup de rapports avec l’Ibiboca ; elle 
en diflcre cependant par plufieurs caraéleres, 
& notamment par le nombre des plaques éic 
des écailles qui recouvrent la furface infé- 
rieure, L’individu coiifarvé au Cabinet du 
Roi a trois pieds onze pouces de longueur 
totale; la queue ii’a que dix pouces. Af. le 
C. de la Cepède , Hifi. Nat, des ferp, p, jj j. 
La Louifiane, 

P — a 18 E — 80 

Le Serpent Domestique po. C. Domeflicui 
C. capite oblongo ; fafciâ inter oculos hipar- 
tità ; eorpore cinereo , maculis fufeis conf- 
perfo. 

La tête oblongue; une bandelette entre les 
yeux, divifée tn deux parties: le corps gris 
parfemé de taches brunes, 

Selon Linné, cette efpcce de couleuvre a 
de très-grands rapports avec le Fer 4 cheval ; 
les couleurs & les dimenfioiis font â peu 

f ircs les memes, majs pn dillingue principa- 
ement celle-ci par le nombre des plaques 
ni recouvrent le ventre , & p.ar une bande 
iviféeen fon milieu par deux taches noires , 
qu’elle porte fur le fommet de la tête. Ce 
même ferpent fe trouve en Barbarie , où il 
entre familièrement dans les maifons ; ce qui 
lu i a fait donner, par Linné , le nom de Serpent 
Domefiique. Linn.f. n. j8p, La Barbarie, 
P- 34 yE-j 4 



Digilizcd by Googk 



D P H I O 

ft CehdbÉ ft. C. Cntreui C, caj>ite ovato , 
eonvexo ; J'quamU in oecipite majoriiiu , 
apice truncatis : corpore cinerto ; abdontine 
angulato. 

La tête ovale, convexe; l’occiput çirni 
d’écailles plus grandes & tronquées aaiTom- 
niet ; le corps d’un gris cendré ; le ventre 
anxieux. 

Suivant Linné , cette couleuvre a la tête 
d’une forme ovale, renflée par delTus, re- 
vêtue fur la nuque de grandes écailles tron- 
quées au fommet , & marquée fur les côtés 
de plufieitrs lignes noires , tranfverfales. Les 
narines font trcs-ouvenes ; les yeux gros ; 
& les dents flexibles. Le tronc efl couvert 
de petites écailles liffes, difpofées fur dix- 
neuf rangées , & fe terrain* par une queue 
eflUée , plate en deflbus & rayée tranfverfa- 
lement , garnie par delTus d’écailles bordées 
de brun; de forte que fa furface fupérieure 
paroit couverte d’un réfeau : l’abdoraen cft 
plane & d’une forme anguleufc. Le Cendré 
a beaucoup de reflèrablance avec le Serpent à 
collier. Linn.f.n.^ü, Les Indes, 

P — 200 E — 137 

Y L’Ibiboca y2. C. Ibiboca C. capite fuhovato , 
cataphraclo : corpore fquumis lavibus , mar- 
gine albis. 

La tête un pett ovale , couverte de pla- 
ques : le corps garni d’écailles unies , bordées 
de blanc. 

Cette dénomination , que Seba a eraploj'éc 
pour defigner le Boa mangeur de chèvres, 
efl prife ici pour defigner une efpèce parti- 
culière de couleuvre , qui fait partie de la 
colledion du Cabinet du Roi. Le delTus de 
fa tête crt garni de neuf grandes écailles dif- 
pofées fur quatre rangs ; celles du dos font 
rhomboïdales, unies, grisâtres, bordées de 
blanc, ô: un peu féparées, en piufieurs en- 
droits , les unes des autres. L’inrfividu d’après 
lequel cette defeription a été faite , efl 
mile , & a été mis dans l’efprit-de-vin 
pendant que fes deux verges fortoient par 
de l’anus : cliacnne efl longue de fix lignes & 
a fix lignes de diamètre : lorfqu’elle s’épa- 
nouit, l’extrémité, qu’on pourroit comparer 
i une fleur radiée , préfente cinq cercles 
concentriques de membranes plilTées & 
frangées, autour dcfquels on voit quatre 
autres cercles de piquans, de nature un peu 
ccailleufe , & longs de deux lignes : la fur- 
face extérieure cil pareillement hérilTée d’af- 
pérités. On peut voir une coiilormatioii à 
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peu près femblable fur la ligure qui repré- 
îénte le Bai - rouge. Ulbiboea a cinq pieds 
cinq pouces fix lignes de longueur totale ; la 
queue efl longue d’un pied fept pouces une 
ligne. Af. le C. de la Cepédef UtJI. Nat, det 
ferp. p. J28. Le Bréfil, 

P— 17Ô E— 121 

L’AsGtrS yj. C, Argus C, capite fubcordato ^ 
oecipite gibbo , bilobo ; corpore octiiis muhi- 
plici ord'ine tranfverfim pofitis, 

La tête en cœur , renflée, & comme divifée 
en deux lobes vers l’occiput : le corps orné 
de taches en forme d’yeux, difpofées fur plu- 
Ceurs rangées tranfverfales. ( PI. 30 , fig. 63. ) 
Ce ferpent efl remarquable par la forme 
de fa tête qui efl ovale , couverte de grandes 
écailles fur le fommet , relevée en bofle , ôc 
divifée en deux lobes vers l’occiput. Scs 
mâchoires font largeS , enflées , & garnies 
chacune de longues & grolTes dents. Le tronc 
efl couvert d’écailles rangées en échiquier, 
& marquées chacune d’une tache blanche ; 
ce fond efl encore relevé par d’autres taches 
circulaires, femblables à des yeux, & difpo- 
fées avec ordre fur des lignes qui s’étendent 
tranfverfalemcnt fur piufieurs rangées paral- 
lèles. Ce font ces efpéces d’yeux qui ont fait 
donner à cette couleuvre le nom à'Argus .• 
ils font rouges en leur centre , & environnés 
de deux cercles , dont l’intérieur efl blanc, 
A; l’extérieur d’un beau rouge. Les plaques 
qui recouvrent l’abdomen font jaunâtres ; oii 
en ignore le nombre , ainfi que celui des 
écailles qui garnilTent la furface inférieure 
de la queite. Se'b. il , tab, 103 ,fig. I. Linn,^ 
f. n. 38p. 

Le Moucheté yq. C. Guitatus C. capite ovato^ 
anticè declivi : corpore livido , maeulis rubrit 
& aigris in dorfo; ejuadratis veri in abdomine. 

La tête ovale , dirigée en pente vers le 
mufeau : le corps livide , avec des taches 
rouges & noires fur le, dos, & carrées fur le 
ventre. ( PI. 23 , fig. 48. ) 

C’efl un des beaux ferpens qu’on trouve 
dans la Caroline. Sa tête efl courte, renflée 
au delTus des yeux , & dirigée en pente vers 
le mufeau. Son corps efl trcs-elTilé , relative- 
ment à fa longueur ; ce qui lui donne la 
facilité de grimper jufqu’à l’extrémité des 
branches les plus élevées. Le delTux du 
tronc efl iTun gris bleuâtre , parfemc dq 
grandes taches ovales, d’un rouge irès-écla» 
tant , arrangées longitudinalement. Sur loa 
côtés , on remarque , de part & d’autre , uiit 
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rangée de taches jannes , triangulaires , qui 
corrcfpondent aux intervalles des taches rou- 
ges.Le deffvis du corps efl parcillcuiem inar- 
quc de taches noires , carrées , difpofécs 
alternativement à droite & à gauche. La lon- 
gueur de la queue n’ell que la uxième partie de 
celle du corps. Au rapport de Caiesbi & de 
Garden , re ferpent fe tient fur les arbres , & 
dans les trous fouierrains. Dans les mois de 
feplembre & d’odobre , on le trouve frcqiiem- 
mciit Tous terre, auprès des racines des pa- 
tates, dont il fait peut-être fa nourriture. 
Cet animal n’eA point dangereux ; il a fou- 
vent plus de quatre pieds de longueur. Ca- 
tesb.Carol. 3 ,p. 6 o, tai, 6 o, 

La Caroline. 

P — |i; E — 6 o 

Le Fer A cuEVAr. yj. -C. Hippocrtpïs C. eapite 
oblongo ; roflro aJunco ; fafeid arcuatâ in 
oecipite ; cor pore liviJo , macutis fnfeis roiun- 
dis, muWplici ferie; mediis maximis. 

La tête oblongue , ternnnee par un rnttfeau 
crochu ; une tache en forme de cro ifaiu liir 
la nuque : le corps livide, pirfcmé île phi- 
fleurs rangées de taches rondes St brunes ; 
celles du milieu font plus grandes que les 
autres. ( PI. 28 , lig. yS. ) 

Les traits qui caraûerifent cette efpèce de 
couleuvre font trop bien ptouoncés pour 
qu’on puilTe la luéconnoinc. Sa tête eft 
oblor.gue , plus large par derrière , rétrécie 
pardevant , A fe termine par un mufeau 
recourbe : le fommet cA tnarqtié de plii- 
fienrs taches brunes , qui dillÎTent entre 
elles par leur forme & leur pofitioii ; la 
première & celles qui occupent la partie 
poAérieure de la tête , font en croilTant , A 
dirpofées en fens contraire j celle qui eA 
entre les yeux imite un fer de cheval. Le 
tronc , qui ell beaucoup plus délié que la 
tête, préfente, fur un fond livide, plufieiirs 
rangées de taches briines , arrondies , qui 
diminuent infcniîblemcm de grandeur depuis 
la rangée du milieu jufq'.i’i celles qui font 
fur les parties latérales. La longueur de la 
queue n\-A que la cinquième panie de celle 
du corps. Linn. muf. Adolph. Frhl. ^ 6 , f, 
A. 588. Laurent. Jpec.med.'j-;. L'Amérique. 

P — 352 E — sq. 

Le MolurE y6. C. Molurus C. eapite ohlongo , 
pojlieè latiori , anticé rotundaro : corpore 
lut(feenle, maculis rufis , margine nigtican- 
libus variegato. 
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La tête oblongue, plus large par derrière i 
arrondie pardevant : le corps jaunâtre , avec 
des taches roulTes , bordées d’une teinte fon- 
cée. ( PI. 40, lig. 2. ) 

J’ai eu occafion de voir un individu em- 
paillé de cette efpèce. Il a beaucoup de rap- 
ports avec les Boas , fur-tout par la confor- 
mation de la tête , qui cA d’une forme 
oblongue, très-large par derrière, rétrécie 
vers les yeux , arrondie à l’endroit du mu- 
feau, A couverte fur le fommet de neuf 
grandes écailles difpofces deux à deux fur 
quatre rangs ; il y en a trois à la rangée qui 
cA entre les yeux. On ne trouve point de 
crochets mobiles dans la gueule. Ce ferpent 
n'eA donc pas dangereux. Les écailles du 
tronc font grandes , ovales , ix lilTcs. Tout 
le corps cA d’un blanc jaunâtre ; & ce fond 
cA relevé , fur le milieu du dos , par une 
rangée longim.dinale de grandes taches rouf- 
Tes, bordées de bnm. On voit fur les côtés 
d’autres taches qui imitent plus ou moins 
celles de la fiirface fupérieure du dos. Le 
Molure qu’oii conferve au Cabinet du Roi, 
A qui a fetvi de modèle à noue iîgnre, a fix 
i pieds de longueur totale ; è< neuf poucca 
feulement depuis l’amis jufqu’au bout de la 
queue. Linn. f. n. 3S7. Af. le C. de la 
Cepéde , Hijl, Natur. des ferp.p. 2\i. Les 
Indes. 
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* L’OvLARSAu'.v yy. C. Oulaifaiva C. eapite 
depreffo , poJlicé dilatato : corpore egregie 
tejfellato. 

La tète aplatie , élargie par derrière : le 
corps divifé en companimens très-réguliers. 

M. le Baron de 'W'urmb trace aiiiC les ca- 
racières qui diAingncni cette efpèce de cou- 
leuvre. tête cA grolTe, plate, & large, 

fur-tout par derrière : fou nez épais cA re- 
couvert d’une peau ccailleufc , percé de 
deux ouvertures qui lui donnent quelque 
relTerablance avec le mufeau d’un chien. Le 
fommet cA garni de neuf grandes écailles 
polygones , difpofécs fur quatre rangs ; on 
en voit huit amour des yeux ; & lix , de part 
& d’autre , fur le bord de la mâchoire infé- 
rieure. La gueule eA grande & dépourvue 
de crochets mobiles; mais les mâchoires font 
armées, de chaque côté, de deux rangées 
de dents pointues , recourbées en arrière , & 
cachées dans les gencives ; les plus grandes 
font du côté du mufeau. La langue eA ronde 
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â fa bafe, d’une couleur noire, & diviice 
en -deux à l’extrctuiic. Le tronc ell garni 
d’ccailles triangulaires j les plus larges avoi- 
finem les plaques du ventre. La plus grande 
cpailTcur de l’animal ell vis-à-vis le milieu 
du tronc ; il s’amincit enfuite vers les deux 
cxtrcmitcs. Ce ferpem ell fur-tout remarqua- 
ble par l’éclat & rafibriilfcment de les cou- 
leurs. Le delTiis de la tête ell d’un gris mêle 
de bleu ; le bout du imtfeau tire un peu fur 
le jaune; les écailles qui bordent la mâchoire 
fuperieure offrent une teinte plus pâle. Deux 
rates d’un bleu foncé panent de l’angle des 
yeux , s’étendent au delfus du cou , & s’y 
réimifTent en arc, à un pouce de dillance de 
la tête. Une troilîcme raie de la même couleur 
règne depuis le mufeau jufqu’à l’occiput , où 
elle fc divife en deux pour cmbralfer une 
tache jaune , conformée en cœur , & en- 
tourée de quelques points bleus. Tout le 
corps ell couvert de bandes bleues tres- 
éclaiantes , bordées d’un jaune couleur d’or : 
ces bandes, dont les unes font longitudinales 
& les autres tranfvetfales, forment des efptccs 
de compartimetis qui prél'cntcnt un coiip- 
d’ocil agréable. Le milieu de ces carreaux 
cfl, fur le dos , d’un gris changeant en jaune, 
en bleu , & en vert , fuivant la manière dont 
il réfléchit la lumière ; il ell d’un gris plus 
clair fut les parties latérales du tronc , ainfi 
que fur la queue , où les carreaux font plus 
petits que fur le dos. Chaque côté dit corps 
réfenie une rangée longitudinale de taches 
lanchrs, placées aux endroits où les bandes 
bleues le croifent : le deffous du ventre ell 
jaunâtre. D’après les dimenfions prifes fur 
un individu femehe de neuf pieds un pouce 
fix lignes de longueur totale, la tête avoir 
trois pouces de long , & deux pouces de 
large par derrière , lut un pouce lîx lignes 
de hauteur. La circonférence du coït éioit 
■d’environ trois ponces neuf lignes ; celle du 
tronc , dans fa pins grande épailTeur , de 
neuf pouces dix lignes. La longueur do la 
queue n’a pas été donnée. VOularfau-a n’ell 
point à craindre par fon venin , mais plutôt 
par fa force prodigieufe : il fe nourrit d’oi- 
feaux , de rats , de fouris ; les animaux mê’me 
d’une grotfeur confidérable n’échappent point 
à fa pourfuite. On le trouve dans Pile de 
Java, où les habitans lui ont donné le nom 
que nous lui avons confervé , & qui fignilie 
Serpent des terres à ris. Ceux qui, au lieu 
d’habiter les balTes planuiions , ont établi 
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leur demeure dans les bois loulfus, & fur 
les parties les plus élevées de Pile , parvien- 
nent à une groflour monllrueufc : il y en a 
quelquefois qui font de la grolfeur de l’arbre 
qu’on appelle pinang. Mem. de Batavia ^ 
ann. fjÿj. Vile de Java, 

I’— ,12 E— P3 

* La Tète-tkiangülaire p8. C. Capite- 
triangularus C, capitt triangulari ; maxillà 
Juperiore uirinquè elevatâ ia veriice •• eorpore 
viridi , maeultjquè variis , in taniam con- 
Jluentibus. 

La tête triangulaire; la m.ichoire fupérieure 
relevée en faillie, de part & d’autre, fur le 
fommet : le corps vert, parfemé de taches 
diverfes, qui, en fe réuni iVaiu, forment une 
bandelette. ( pl. 38, fig. 2). 

On voit au Cabinet du Roi un ferpent 
envoyé, fous le nom de vipère de file Saim- 
Euflache, que -M. le Comte de la Cepede a 
nommé Tête-triangulaire. En elfet , fa tête 
paroit d’autant plus triangulaire , que les 
deux extrémités de la mâchoire fupérieure 
forment, par derrière, deux pointes très- 
faillantes. De plus, te fommet de la tête & 
le tronc font rcvc'ius d’ccaillcs rhomboïdalcs 
& unies , au lieu d’être relevées par une 
arête, comme celles qui recouvrent le dos 
de la vipère. La mâchoire fiipérieure ell armée, 
de chaque côté, d’un crochet mobile , fem- 
blable par fa forme à ceux des ferpens 
venimeux. La furface fuperieure du corps 
ell verdâtre, & parfeuiée de taches de diverles 
figures fur la tete & fur le dos , où clics fe 
réur.iirent pour former une bande irrégu- 
lière Si longitudinale. Les plaques du ventre 
font d’une couleur foncée , Si bordées de 
blanchâtre. L’individu que .M. de la Cepède 
a décrit a deux pieds de longueur totale; la 
queue feiiie n’a que trois pouces neuf lignes. 
Seba a donné la defcrîption Si la figure d’une 
vipère verte de Tile Saint-Euflache , qui me 
paroit être la même que celle dont il cil ici 
qtieflion. Aéi. 1 1 ,/)/. j6 , fig. J. M. le C. de 
la Cepède , Hift. Nat, des jerp. p. 132. Vile 
Saint-Tuflache. 

P — tjo E — 61 

* La CourEsse 39. C. CurJhrC. eapite fubovato ! 
eorpore fitprà viridi , maculis albis , elonga- 
tis, duplici ordine digefiis ; lateritus abdomi- 
nequè albis, 

La tête un peu ovale : le corps vert par 
dclTiis, êx marqué de taches blanches, alon- 
gêcs , difpofces fur deux rangs ; le dcllbus 
D ij 
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& (et côtés du cdrps blanchâues. ( PL 42 , 
*' 8 - ?• ) 

On conferve au Cabinet du Roi un individu 
de cette efpèce , qui a été envoyé de la Mar- 
tinique. Sa tête ed garnie fur le fommet de 
neuf grandes écailles ; celles du dos font 
ovales , lilTes , & verdâtres. Sur ce fond , on 
remarque deux rangées longitudinales de 
petites taches blanches & ainngées : le déf- 
ions & les côtés du corps font blanchâtres. 

Sa longueur ordinaire eft d’environ trois 

L ieds ; la queue a neuf pouces fept lignes. 

a morfure de ce ferpent n’ell point dange- 
reufe. Il fe cache aulTi-tôt qu’il aperçoit 
quelqu’un, & s’enfuit avec précipitation: de 
là lut ell venu le nom de Coureffe. Af. le 
C. de la Cepide , K fl. Nat. des ferp. p. 281. 
Rochefart , Hifl. des Antilles, vol. i,p, apq. 
La Martin'i/iie. 

P — i8y E — lop 

* La Couleuvrï commune 60. C. Nulgaris 
c. capite ovato , cataphraûo .' corpore Jub- 
viridi , puaSis (/ Itneis fiaveflentibus , ordine 
digeflis. 

La tête ovale , garnie de plaqncs ; le corps 
verdâtre, parfemé de points & de petites lignes 
jaunes, difpofés avec ordre. (pl.38,fig. 3). 

Ce ferpent , fi commun dans nos provin- 
ces méridionales , a la tête d’une fomic ovale, 
un peu aplatie , & garnie fur le fommet de 
reuf grandes écailles difpofées fur quatre . 
rangs. Les yeux font brillans , & environnés 
d’ecailies couleur d’or. Les mâchoires , dont 
le contour ell arrondi , font pareillement re- 
vêtues de grandes écailles d’un jaune plus 
ou moins pâle : on en compte dix - fept à 
la mâchoire fupérieure , & vingt à l’infé- 
rieure. Dans l’intérieur de la gueule , on 
trouve, de chaque côté, une double rangée 
de dents immobiles , crochues, blanches, Sx. 
tranfparcnies ; il y en a communément treize, 
de part & d'autre, au rang extérieur de chaque 
mâchoire J & dix feulement à la rangée in- 
térieure : ainfi le nombre des dents dont la 
gueule ell armée, fe porte communément à 
uaire-vingt-douze. La plus grande épaiffeur 
e l’animal ell vers le milieu du tronc ; il 
s’amincit enfuitc vers les deux extrémités , 
mais fur-tout du côte de la queue. Tout le 
corps eft revêtu d’écailles ovales , d’une cou- 
leur verte plus ou moins foncée, fur laquelle 
on voit s’étendre , d’un bout à l’autre , un 
grand nombre de raies compofées de petites 
uches jaunes de dilfcrentes ligures , les uties 



alongées, les antres en lofange , & nn pen 
plus grandes vers les côtés que fur le milieu 
du dos. Le deffous du corps ell jaunâtre : 
les plaques qui le recouvrentdbnt bordées det 
noir. Se marquées d’un point noir à chaque 
bout i ce qui produit , de chaque côté de la 
furface inférieure du corps , une rangée très-» 
fymétrique de points év de petites lignes , 
placés alternativement. La longueur ordi- 
naire de ce ferpent ell de trois à quatre 
pieds ; celle de la queue ne forme que la 
quatrième partie de celle du corps. Cette 
cfpèce de couleuvre eft fort douce & très- 
timide; elle prend la fuite aiilli-tôi qu’on la 
découvre, & ne cherche à mordre que lorf- 
qu’elle cil irès-irritéc. Dans cet état, les mor- 
lûtes , quoiqu’elles ne foicm pas très-dange- 
reulès caufent néanmoins, fur les hommes & 
fur les animaux , des inflammations & des fiip- 
purations fort abondantes. J’ai vu deux ou 
trois perfonnes, qui en avoient été mordues, 
foufliir pendant long- temps des blciïures 
qu’elles avoient reçues. Du relie , ce n’ell 
que dans ces momens de fureur que cet 
animal ell à craindre. Quand on le carefie , 
il ne fait aucun mal ; il cA même fufceptible 
d’une cfpècc de domcAicité. On en a vu fe 
lailfer entoniller autour des bras ôr du cou , 
le rouler en fpirale, fe fufpendre , fe retour- 
ner en dill'érens feus , S* obéir aux divers 
mouvemens qu’on vouloit lui infpircr. Les 
Empiriqites fe fervent de ce ferpent pour 
amufer& pour tromper le peuple. Les bonnes 
gens de la camp.igne croient que ces Char- 
latans om le pouvoir de fe faire obéir au 
moindre gefle, tandis qu’ils ne peuvent quel- 
quefois regarder cet animal qu’en tremblant. 
M. le C. de la Cepéde , Hifl, Nat. des Jerp, 
p. iy7. La Franee. 

P — 206 E — 107 

a. Il paroît que le ferpent nommé par 
M. Ceiti Culutro uccellatore , n’eA qu’une 
variété de cette efpèce. La couleur du dos 
eA noire, variée de jaune ; le ventre eA jau- 
nâtre. Il a ordinairement quarante pouces de 
longueur, St deux pouces de circonférence 
dans fa plus grande grofleur. Il grimpe fur 
les arbres pour prendre les neufs & les petits 
oifeaux dont il fait fa nourriture. M. Cciti, 
Hifl. Nat. des amphib. de la Sardaigne. 

P— 219E — 102 

LeBoiga 61. C. AhectuUa C. eapite fubovato, 
cataphraSo , J'uprà oeulos convexo : corpore 
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tx viriJi & aur» nittdijjlmo J fquamis dorfali- 
iut apice nigrij. 

La ittc un peu ovale , couverte de grandes 
écailles , & renflée au defTus des yeux : le 
corps mélangé d’une couleur verte & dorée, 
ti cs-éclatante j les écailles du dos noires vers 
leur fom met. (PI. 27, lig. yy.) 

Le Boiga efl dans cet ordre d’animaux, ce 
que le paon cA parmi les oifcaiix ; c’cll le 
plus éclaunt, le plus riche, & le plus beau 
de -tous les l'crpcns. Sa tête , qui cil aflêz 
■ gfolTe en proportion tlu corps , forme une 
petite convexité au deflus des yeux , & le 
termine par un imifeati obtus : le fommet cA 
recouvert de neuf grandes écailles diCpülves 
par paires , excepté entre les yeux , où il y 
en a trois; celles de la fécondé & de la der- 
nière paire font plus grandes que les autres. 
La mâchoire fnpcricure cA blanche, & le 
delTus de la tête d’un bleu foncé : ces tfciix 
couleurs font féparées par une bandelette 
noire, nui s’étend derrière les yeux. Letio.nc 
eA revêtu d’écailles lifl'es ; celles du dos (ont 
marquées de brun à leur fommet : de forte 
que toutes ces taches forment , fut la partie 
fupéricurc du tronc , une efpèce de réléau 
dont rcU'et eA très-agréable , & font rcITortir 
la couleur principale , qui cA un mélange 
refplendifl'ant d’or, de vert, & de bleu. La 
queue cA prefque atiITi longue que le tronc : 
de plus , elle eA très-déliée , aplatie par delTus 
& par delTotis , 5 c anguleufe par les côtés. 
Les plus longs individus de cette cfpèce ont 
plus de trois pieds ; leur plus grande groAcur 
égale celle d’une plume de cygne. Le Boiga ■ 
ell très-doux. Dans l’ile Bornéo, les enfans 
jouent avec lui , le manient fans crainte, 

& l’enionillem amour de leur corps. Ce 
ferpent vit ordinairement fur les arbres , & 
fe nourrit de petits oifeaux : on prétend qu’il 
les attire par un petit Afllement qui lui eA 
propre , & que , trompés par certains fons 
qui leur fom agréables, ces oifeaux avancent 
jufcpies fur le ferpent, qui en fait fa proie. 
Linn. f. n. 387. Scb. 2 , tab. 82 , fig. I. 
VAfie, l' Amérique, 

P — 163 E — lyo 

* Le RésEAU NOIK 62, C. Atro-reticulaia C. 
eapife ovato , anticé obtujo : corpore albo- 
Ctxrultfcente , fjuamis margine nigris. 

La tête ovale , obiufe pardcvani : le corps 
d’un blanc tirant fur le bleu , avec des écailles 
bordées de noir. 

On trouve la figure d'un ferpent de cette 
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efpèce dans la Phyfique facrèe de Scbeuchzer. 
Sa tête , fuivant Gronoti , ell ovale , aplatie , 
obtufe pardevant, & couverte fut le fommet 
de très-grandes écailles polygdnes. Le tronc 
ell aminci du côté de la tête; il fe termine 
poAérieuremem par une queue effilée , dont 
la longueur n’égale pas la moitié de celle du 
tronc. Tout le delTus du corps cA d’un blanc 
qui tire fur le bleu : ce fond ell relevé par 
de petits traits noirs qui bordent les écailles , 
5 r qui font paroitre ce ferpent couvert d’un 
réfeau noir : la partie inférieure du corps ell 
blanchâtre. Gron. Zooph. p. 24, n, 127, 
Scheuch^. Phyf.Jacr.pl. 746, fig. 2. La 
Cuince, 

P— 141 E — yd 

* Le GliriCAPa 63. C. Gliricapa C. caplu 
ovato , oblongo : corport fuprt\ einereo-earn- 
teo; faj'ctis duabus nigro-caruteis , laterali- 
bui ; abdomine Jubalbido. 

La tête ovale, alongée : le corps d’un bleu 
cendré fur le dos; deux bandes d’un bleu 
foncé fur les côtés ; le ventre blanchâtre. 

Ce ferpent a la tête d’une forme ovale, 
alongée , & couverte de grandes écailles fur 
le fommet , comme on en trouve fur l.i plu- 
part des efpèccs qui compofent ce genre. 
Le tronc , qui cil alfcz mince, ell plus épais 
dans le milieu de fa longueur, & effilé vers 
les deux extrémités. La queue ell pemagonc, 
très-flexible : Gronou n’a point déterminé fa 
longueur , parce qu’elle avoit été tronquée. 
La partie fupéricurc de la tête , du tronc , 5 c 
de la queue efl d’un gris bleuâtre ; les côtés 
font marqués, de part & d’autre, d’une Large 
bande bleue plus foncée , qui cA prefque 
interrompue, à l’endroit de fon origine, pat 
un amas de taches blanches : enfuite, elle cA 
comme divifée en deux bandelettes bleues , 
par une ligne blanche qui la partage dans 
toute fa longueur : le deffous de la tête , du 
tronc , & de la queue cA blanchâtre. L’in- 
dividu que Gronou a obfervé avoit près de 
trois pieds de longueur totale. Gronov. muf. 
de ftrp. />. 60, n. 21 ; Zooph. p. 22 , n. 107. 
Seheucht^. Phyf.fac. tab. 62a, fig. 6. Scb. l , 
pl. lOÿ, fig. I. Surinam, Qylan. 

P — 176 p — 166, & au delà. 

Le Rhomboïdal 63. C. Rhombcaïus C. capite 
ovato , conv xo ; corpore. carulefcente , ma- 
culis nigris, rhombeis, in medio cccruleis, tripli 
ordine digeflis. 

La tête ovale , convexe : le corps bleuâtre, 
avec uois rangées de wclics iioites, thoin- 
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boTdales, bleues dans le ccnue. (PI. i6 , 
fig. 24, ) 

Ce fcrpeii» eft fur-toiu remarquable par le 
fond de la couleur. Il a la têie ovale, un peu 
renflée fur le fommet ; les yeux gros ; & la 
gueule garnie de dents flexibles. Le tronc eft 
arrondi , & terminé par une queue dont la 
longueur égale la quatrième partie de celle 
de l’animal. La furlacc fupérieure du corps, 
qui ell bleuâtre , prefente trois rangées de 
taches noires, en forme de lolânge, & per- 
cées dans leur milieu , où l’on voit la couleur 
bleue du fond : le dcITous du corps efl mé- 
langé de blanc fi de bleuâtre. La longueur 
du rhomboïdal eft d’environ fix ou huit 
pouces ; fa grolTcur égale celle du doigt. 
Unn. muf, Advlph, Fridér, p, 27. Lti 
Indes. 

P_,yy E— 70 

Le Dipse C. Dipfas C. caphe ovato , 
oblango , antieè obtufo : corpore fqusmis vrf- 
Tulefcentibus , margine albis ; caudd fubtùs 
lineatâ. 

La tête ovale , oblongue , obtufe parde- 
vani : le corps garni d’écailles bleuâtres, bor- 
dées de blanc J une raie fur la furfacc inférieure 
de la queue. ( PI. 24 , lig. pO. ) 

La tête de cette efpèce de couleuvre eft 
tm peu épaifle , anguleufe , & obtulc par 
fon extrémité antérieure. Les yeux lont 
gratids ; ft les narines occupent les parties 
latérales du mul'eau. La mâchoire fupérieure 
eft armée, de part & d’autre, d’un crochet 
mobile , qui diflille un venin dangereux. 
Le dos eft d’une couleur bleuâtre , fc garni 
d’écailles ovales , dont les bords font blan^ 
châtres : le deftbus du corps eft blanc ; la 
queue longue, trcs-eflilée , & marquée en 
deftbus d’une future bleuâtre. Nous ne l'avons 

Î toini fl le ferpent dont il efl ici qiieftion eft 
e Dipfas des Anciens. Les defcripiions qu’ils 
nous ont laiftces font trop vagues & trop 
incomplètes pour qu’on puilTc rien en con- 
clure de certain. Selon Lucien , le Dipfas eft 
le plus redoutable de tous les ferpens qui 
vivent dons les fables bnilans de l’Ethiopie. 
Son venin eft très-adif, & excite, dans ceux 
qui ont été mordus , une foif brûlante, qui 
les fait périr en peu de temps : de là lui eft 
venu le nom de Dipfas , formé d’un mot 
grec qui figniiie foif. Agricola dit que ce 
feipent lui-même efl tourmenté d’une foif 
vtjlciitej fi que l’excès avec lequel il boit, 
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lui diftend le ventre au point de le faire crever, 
Nicandet femble confirmer cette opinion. 

In mediis fitiebant Dtpf.ides undis. 

Linn.f. n. jSd. L'Amérique. 

P— ipx E — i^j- 

Lé Bloet éf. C. L'ceruleus C. capite ovato , 
obtongo ; corpore cceruleo , fquamis altéra 
latcre albis. 

La tête d’une forme ovale , alongée : le 
corps bleu, garni d’écailles marquées, d’un 
céitc, d’une tache blanche. (PI. 10, fig. 12.) 

Linné met ce ferpent au nombre de ceux 
qui font remarquables par leur grandeur. Sa 
tête eft ovale , oblongue , terminée par un 
inufeau arrondi : les narines font à peine fen- 
fibles. Le tronc cil couvert d’écailles ovales , 
marquées , d’un côté feulement , d’une tache 
blanche , alongée , ce que l’on obferve par- 
ticulièrement fur le dos. La furfaee fupérieure 
de la tête & du tronc offre une- couleur 
bleuâtre , dont la teinte diminue d’intenfité à 
mefurc qu’elle approche dit ventre. La queue 
eft mince , très-dcliéc , d’une couleur bleue , 
plus foncée que celle du corps , & fans au- 
cune tache. Linn. amen. Acad, i, p. 30J, 
/I. 3 1 . V Amérique, 

P — ifiy E — ^4 

♦ La Coüleuvee bleue 67. C. Cccruleus C. 
capite ovato , oblongo : corpore ftiprà caruteo ; 
Itneâ laterali ad anum albida ; abdomine ex 
viridi albido, 

La tête ovale , oblongue : le corps bleu 
par delTiis, avec mvc ligne, départ & d’antre, 
lur les côtes j elle eft d’une coufcsir blanchâtre 
vers l’anus j le ventre d’im vert qui tire fur 
le blanc. 

Ce ferpent a l.a tête oblongue , ovale , 
plane fur le fom'mei , & garnie cli cet endroit 
de neuf grandes écailles difpofécs fur quatre 
rangs. Le cou eft prefque aiifti gros que la 
tête ; & le tronc tres-effilé. La queue efl pa- 
reillement mince , d’une figure qtiadrangu- 
laire , & fc termine en pointe fort alongée ; 
fa longueur égale à peu près La moiiic de 
celle du corps. Le dos cil bleu. De chaque 
côté de la tête , il part derrière l’orbite des 
yeux, une ligne noire qui fe prolonge jiifqti’à 
i’amis ; la couleur notre s’efface à meliire 
qu’elle s’éloigne de la tète , de forte qu’à 
l’approche de l’anus , ces deux lignes paroiC- 
fent blanchâtres : le ventre préTente une teinte 
verte qui lire fur le blanc. L’individu que 
Cruiiou a décri; aroit otue pouces de lon- 
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guèxir totale , dèpiiis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’extrcniiié de la queue. Cron, de ferp. 
/>. 6i , n. 23. On ne fait quel pays il habite. 

P — 172 E — 142 

* La Lissr 68 . C Coronella C. capite ovato, 
cataphrath} : corpore fuprà caruleo ; latern- 
liter rufo j maeulis in dorfo ovatis , allernis , 
diftinSis. 

La tête ovale , revêtue de grandes/ écailles : 
le corps bleuâtre par delfus ; roux vers les 
côtés , avec des taches ovales , féparécs , 
pofées alieriiativcmciit fut le dos. ( PI. jâ, 
lig. 2. ) 

Cette eouleuvre , quoiqti’alTcz commune 
dans nos provinces leptentrionales , a relié 
pendant long-temps inconnue aux Natura- 
lilles : M. Latircnii cil le premier qui en ait 
fait mention dans fou excellent Traité des 
Jerpens & des reptiles. Sa tête ell d’une forme 
ovale , un peu aplatie fur le fommet , Ht 
g.irnic de neuf grandes écailles difpofécs fur 
quatre rangs. Ses yeux font pleins de feu , 
placés au milieu rï’une bande très-brune, qui 
s’étend parallèlement à l’ouverture de la 
bouche , rleptiis l’extrémité du mufeau juf- 
qu’au delà des angles de la gueule. Les 
mâchoires font revêtues d’écailies blanchâ- 
tres j celles du dos font ovales & trcs-lilTes , 
ce qui forme le principal caratlèrc diflinéîif 
entre cette efpècc & le Serpent à eollier. La 
tête ell d’un gris obfcur , marquée fur la 
nuque de deux grandes taches triangulaires, 
d’uuiaiuie un peu foncé : le dos ell bleuâtre, 
& parfemé , depuis la tête jufqu’à l’extrémité 
de la queue, de deux rangs de petites taches 
égales, rondes ou ovales, placées de manière 
que celles d’une rangée corrcfpondent aux 
intervalles qui fépareni les taches de l’autre 
rang : Les côtés font roux obfciircis par 
quelques taches. Les premières plaques qui 
recouvrent le defloiis du corps font blanchâ- 
tres dans le centre, iHr rouflesen leurs bords; 
enfuite, depuis la huitième du côté de La tête, 
elles deviennent infenliblemcnt plus ronfles : 
celles qui avoifinent l’anus font bleuâtres Sr 
mouchetées de blanc. Ce ferpent fe plaît 
dans les endroits humides ombragés. H 
ell quelquefois aife de l’irriter , lorfqu’il cil 
dans l’eut fauvage; mais en le prenant jeune, 
on parvient aifeincnt à le rendre familier. 
M. Laitrenti s’etl afl’nré, par des expériences 
faites avec foin , & fur des animaux de dif- 
férentes efpèccs , qite fa morfure n’ert point 
vemmeufe. Laur. Jpec. med. />. 84 , £• p, ig.j, 
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S > fiS' L'Europe , tes Indes occidentales, 
Cs les grandes Indes. 

P — 178 E — 46 

a. M. Laurenti regarde comme une ■va- 
riété de cette efpèce , un ferpent dont Sclia 
a donné la defcripiion & la ligure. Le dos 
ofire une belle couleur rouge ; le ventre ell 
blanc ; les taches du dos font alternativement 
réunies. Séb. I , pl. ^4 , fig. 4. Laur. fpec. 
med, 84. 

Lt Vaupum 6p. C. Fafeiatus C. capite ovato , 
convexo ; corpore fuprà intense caruleo ; ab~ 
domine maeulis dilucidioribus nebulato, 

La tête ovale, convexe : le dos d’un bien 
foncé ; le ventre iiué de taches plus chaires. 
( Pl. 1 1 , lig. 14. ) 

La vivacité vies couleurs qui brillent fur le 
corps de ce ferpent , préfement un coup-d’tril 
agréable. Sa tête ell tl’iine forme ovale , ren- 
flée fur le fommet , 6r terminée antérieure- 
ment par un mufeau pointu. La plus gramle 
épaiileur de l’animal fe trouve vers le milieu 
du tronc , qui fe termine par une queue très- 
cllilée. Tout le corps ell revêtu d’écailles 
longues, ov.iIes , d’un bleu foncé fur le dot , 
& un peu moins rembrunies fur les côtés. Le 
ventre cil panaché de taches bleues , mais 
d’une teinte plus claire , qui s’étendent juf- 
qu’aux écailles des parties latérales. Un in- 
dividu qui fait partie de la coileâion d.t 
Cr.binet du Roi, a ttn pied dix poucc4 de 
longueur totale ; fa queue n’a que lix pouces. 
On en trouve qui ont cinq pieds de longueur 
totale , cependant leur morluren’ell point dan- 
gereufe ; mais comme tous les grands fer- 
pens font voraces , ccvix-ci mangent avec av i- 
diié les atiimaux qu’ils peuvent faiflr. Le 
Vampum tire fon nom de la reflemblancc 
qu’il a avec une mornoie indienne, com- 
j^ofêe de coq'.iilles taillées en pièces , & en- 
lilécs avec un cordon mêlé de bleu & de blanc. 
Caiesb. Carol. 1 , tab. fS. Linn. f. n, 378. 

P — 128 E — 67 

* L’IIé.machate 70. C. Hctmachales C. capite 
ovato , brevi , cataphraélo : corpore fuprà 
fptendidè rubro , maeulis albis variegato ; 
abdomine flavo. 

La tète ovale, courte , garnie de pla- 
qv.es ; le dcITus ilii corps d’un bcati rouge , 
relevé par des taches blanches , le dcffoii* 
jaune ( pl. 37 , fig. 2. ) 

Silba a donné la figure de deux individus 
de cette efpèce : il en avoit reçu un d'Hir- 
canie en Perfe ; & l’autre du Japon , où il 
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cil appelé Malin ( Malignus ). M. le Comte 
de la Cepède vient de publier la defeription 
cTun Remachaie qui a été envoyé depuis peu 
de temps au Cabinet du Rot. Sa tête ell 
courte, ovale, & garnie fur le fommet de 
neuf grandes écailles difpofces fur quatre 
rangs; favoir, deux à la première & à la 
fécondé rangée du côté du mufeau ; trois à 
celle qui répond à l’intervalle qui fépare les 
yeux ; & deux à la dernière. La mâcboirc 
fuperieure ell armée de deux crochets mo- 
biles, renfermés dans une efpèce de gaine, 
comme ceux des autres ferpens venimeux. 
Le tronc ell revêtu d’écaillcs unies , rhom- 
boïdales. Tout le corps ell ifun rongé plus 
ou moins éclatant : ce fond cil parfemé de 
taches blanches , dont la dilpolîtion varie fui- 
vant les individus , & qui le font paroitre 
comme jaQ)é. Au rapport de Séba, ces ta- 
ches reprélenient quelquefois des fleurs rofa- 
(éct. VHemackate du Cabinet du Roi a un 
pied quatre pouces cinq lignes de longueur; 
la queue feule a un pouce dix lignes. SA. 

Il , />/. ’ï^ffig. I C" J. M. leC. dt laCtpéde , 
Jiijl. Nat. des ferp, p, 113. L< Japon ^ la 
Perfe. 

P — 132 E — 22 

L’Aspic 71. C. Afpis C. caplte fuheordato : 
corpore rufo, maculis fufeis , margint nigrit, 
triplicl ordine pofitit. 

La tête en forme do coeur ; le corps roux , 
avec trois rangées de taches brunes , bordées 
de noir, (PI. 37,fig. 1). 

Ce ferpent a de fi grands rapports avec le 
Cherfée , qu’il pcrurroil bien n’en être qu’une 
variété , ainfi que l’a Ibupçonné le célèbre 
Linné. Sa tète cil en cœur, & revêtue d’écaü- 
Ics ovales , relevées en carène , & entièrement 
femblables à celles du dos. La mâchoire 
fupéricure ell gartiic de crochets mobile», -T 
creux , avec une ouverture au fommet , d’où 
il fort un poifon dangereux. La furface fu- 
perieure du corps ell roufsàire, & marquée 
de trois rangées longitudinales de taches 
brunes, bordées de noir, qui fc réunilTcnt 
fur la queue , de manière à repréfenter une 
bande difpofée en zig-zag : r^domen ell 
marbré de brun (x. de jaunâtre. U11 individu 
de cette efpèce , qu’on voit au Cabinet du 
koi, a trots pieds de longueur; la queue 
feule ell longue de trois pouces huit lignes. 
tiWl.f. n. 378. M, U C, de la CepiJe , Hijl. 
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Nai. des ferp, p, 5'j. Les provinces feptm 
trionales de l'Europe, 

P *4^ 17 4 g Lion. 

^"”17 -V. S* U C€pUt. 

* La Dovble-TACHE 72. C. Bimaeulatm C. 
caplte ohlongo, pofiicè dilatato , bimaculato ; 
corpore rufo, maculh ocellatis in dorfo. 

La tête oblongue, élargie parderrière, 8 c 
marquée de deux taches : le corps roux« 
avec des taches eti forme d’yeux fur le dos. 

Les couleurs de ce ferpent, dit M. le Comte 
de la Cepède , font aufli agréables que fes 
proportions font légères. Sa tête cil un peu 
conformée comme celle du Molure , c’ell-à- 
dire, qu’elle cil oblongue, élargie parder- 
ricre , garnie fur le fommet de neuf grande» 
écailles , & marquée derrière la nuque de 
deux taches blanches , plus grandes que les 
autres. On ne trouve pas de crochets mobiles 
dans la gueule. Les écailles du tronc font 
unies , rhomboidales , & d’une couleitt 
roufle : ce fond ell parfemé fur le dos de 
petites taches blanches , irrégulières , bordées 
de noir, & alTez éloignées l'une de l’autre. 
Le ferpent de cette efpèce qu’on voit au 
Cabinet du Roi , a vingt pouces deux lignes 
de longueur totale ; la queue n’a que trois 
pouces dix lignes, Af. le C. de la Cepède , 
m/ 1 . Nat. des ferp. p, 223 . On ignore It 
pays qu'il habite, 

P— 257 E — 72 

* La Tigrée 73. C. Tigrinus C. caplte eldn* 
gato , pojlicè dilatato; corpore fubrufo, ma- 
culis marglne aigris variegato. 

La tête alongéc , élargie parderrière : le 
corps roufsâire , parferac de taches liférées 

’ de noir. 

* \ On pofsède au Cabinet du Rot un individu 
de cette efpèce, qui a treize pouces fix lignes 
de longueur totale ; la queue n’a que deux 
pouces. Sa tête relTemble à celle de la vipere; 

'■ elle ell oblongue , un peu plus large parder- 
rière, 8 c couverte fur le fommet de petites 
écailles d’une forme ovale, relevées par une 
arête , Sc parfaitement femblables à celles du 
dos. La liirface fupérieure du corps cil d’itn 
roux blanchâtre , obfcurci par des taches 
foncées, bordées de noir; elles relTemblent 
â' celles qu’on voit fur la peau du tigre ; de 
là vient que M. le Comte de la Cet^e a 
déOgné cette couleuvre fous le nom de tigrée. 
M. le C. de la Cepède, HiJl. Nat. des ferp. 
p. I ;o. On ne fait pas quel pays elle habite, 

P— 2iJ E— '67 
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^ Ce fePpent cfl-il le meme (jue celui qui 
efl décrit dans l*ouvrage de Seba, ou dans celui 
* M. Laurenii, fous le nom de Coronella 
? Les plaques de la téie font d’une 
olancheiir éclatante; tout le corps eft tacheté. 

O ' fig' fpec, mtd, p, 

87, n» 187. Amboyne, 

C, CüpUe ovato , 
ohtufoy anticé rotundato : corporc fut ru foi 
^^^quamis marginc albis, 

La tete ovale, obtufe, arrondie pardevant ; 
le corps roufsâire, & garni d’écailles bordées 
de blanc. 

Forskai a obforvé dans l’Arabie lieureufe 
une efpecc de couleuvre qui n’avoit pas été 
encore décrite par aucun Naturalille. Sa létc 
clt couverte for le fonimet de neuf grandes 
filles polygones, dirpofeesfur quatre rangs, 

« le termine antérieurement par un mufeau 
menu , garni fur le dos 
<1 écaillés roufiaires, bordées de blanc; & 
par deffous, de plaques blanchâtres. L’indi- 
vjdu dont Forskai a donné la defeription 
n avoit pas deux pieds de longueur ; mais U 
croyoït que la i^eue de cet auimal avoir été 
tronquée. Le Dhara n’a point de crochets 
veitimetix : par confequent , il n’ell redou- 
table ni par la force, ni par le poifon que fa 
morfure diftille. Forskai, dtfcrip, aaimal.p. 

14. L'Arabie. ^ 

P — 2jy £>—48 

r oUidus C. capite ovato, valdè 
gibbo , eataphraao : corpore pallido , maculis 
grifets , punÜifquè fuf.-is variegato-, iineis 
auabus nigris in ut roque latere. 

La tête ovale, très-cpailTe, couverte de 
plaques; le corps pâle, femé de tad ' 
criles « de points bnms , avec deux pdWs 
ijgiiu noirâtres de chaque côté. ( PI. «<|f 

Les caraflères diftinâifs de ce rerpent^on- 
lillent dans la forme monSrueufe de la lolc , ^ 
qui eft fort épailTe , relativement à la loi^ 
gueur du corps. De plus , elle ell couverte 
de pinhetirs lames; favoir, deux grandes gar- 
niUem I occiput; trois auues font liiuces entre 
J« yeux i on en voit deux encore derrière 
^ autres enfin plus petites que 
les précédentes. La couleur dcsyetixeflp^e* 
tes narines font â peine fcnfibles; & les dents 
O une fineue extrême. On remarque quelques 
points notrâffcs fur les joues; & une double 
ügne de couleur noire , derrière les yeux. Le 
dot ç& revêtu d’écaiUe ovales , aiguës , Mes 



J» 

& relevées , de pan & d’autre , en arête. La 
queue fe termine en pointe très-effilée. La 
couleur de la peau eft d’un gris pâle, mou- 
cheté de taches blanchâtres & de poinu bruns. 
Il y a fur les panies latérales du tronc, de* 
rangées de points & de lignes interrompues t 
noirâtres , qui féparciu l’abdomen du relie du 
corps , & fe prolongent fenfiblement fur la 
queue. Un individu que Linné a décrit avoir 
douze pouces de longuetir;fon épaiflcurégaloit 
celle d’une plume de cygne. Linn.f, n. 38 1 « 
amen. acad. I , p. 4P4, Muf. Adolph. Frido 
p. il. Les Indes. 

P ï J f TT >4 Amtn, AeaJ, 

* if* ^ f* MêifAdoipk. 

La BBAStLiEKNE7Ô. C. Brafilienfis C. eapité 
ovato , imiricato ; rojlro valdè promiaente : 
co’rpore maculis ru fis , margine atris variegato^ 
intermediis fufeis, minorihus. 

La tête ovale, garnie fur le fommet d’é- 
cailles« recouvrement; le mufeau très-fail- 
lant : le corps couvert de taches roulTes , 
bordées de noir; les inienncdiaires brunes & 
plus petites. ( PI. 37 , fig. j.) 

Nous devons la cannoiflaiice de cette el- 
pcce de couleuvre à M. le comte de la Cepèdo 

3 ui vient d’en publier la defeription. Sa tètct 
it-il, cil couverte par delTus d’ccailles ovales, 
relevées pap une arête , & femblables à celle* 
du dos , tant par leur forme que par leur 
grandeur. Le mufeau , qui ell très-faillant , 
le termine par une grande écaille prefque 
perpendiculaire à la direâion des mâchoires» 
arrondie par le haut, & échancrce par le bas» 
pour lailTer palier la langue. La gueule ell 
armée intérieurement de deux crochets mo- 
lles, qui ont environ huit lignes de lon- 
gueur : ils font cependant plus courts de 

g :c que les crochets de efeux mâchoire* 
ferpent venimeux, envoyées du Brcfil 
abinet du Roi , Se femblables en tout » 
lté par la grandeur, i celles de la Brafi- 
lienne. Si ces grandes mâchoires ont appar- 
tenu à un individu de la même efpccc , con- 
tinue toujours M. de la Cepède , on pourroil 
croire qu’il avoit fix pieds de longueur. La 
defitis du corps prélenie de grandes taches 
ovales, roufles, bordées de noir; St dan* 
les intervalles qu’elles laiflcnt entre elles, on 
voit d’autres taches très-petites, d’un brun 

} tilts ou moins foncé. La longueur totale de 
a BraJUienne qu’on conferve au Cabinet du 
Roi,. ell de trois pieds; la queue n’a que 
cinq Poucet fix lianes. M, U comte de la 

E 
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Cepède^ HîJL Natur» des fcrpens^ p, Xlÿ. 
Le B ré fil, 

P— i8o E— ^(î 

Lb Caréné 77. C. Car'inatus C. capile ovaio , 
fquamis Jiptem majoribus^ pracipué pofticis : 
eorpore J'uprà carinmo, plumbeo ifquamis mar- 
giiic paUidis; fubtùs atbo, 

La tête ovale, revêtue fur le fotnmet de fept 
écailles plus grandes que les autres , fur-tout 
celles de derrière : le deffus du corps relevé 
en carène , d’une couleur plombée , « couvert 
d’ccailles bordées d’une teinte pale; le deffous 
bbnchàtre. 

Au lieu de neuf grandes plaques qu’on 
trouve fur la tête de plufieurs couleuvres , 
celle-ci n’en a que fept; les plus petites re- 
couvrent le muleau. Le bord des mâchoires 
efl couvert d’écailles lânccolées; & la gueule 
eA armée de petites dents flexibles. Le tronc 
efl très alongé , revêtu d’écailles oblongues 
ou rhomboï laies , difpofées fur onze ran- 
gées ; & le dos très-relevé en carène. La 
queue fait la troifième partie de la longueur 
totale du corps : elle efl brune pardeflus; & 
marquée latéralement d’une bandelette blan- 
che , qui s’étend depuis la dernière rangée 
des plaques dtt ventre , jufqu’à l’extrémité. 
Le fond de la couleur efl d’un gris plombé ; 
toutes les écailles font bordées d’une teinte 
pâle ; le deflbus du corps efl blanc. Ce fer- 
rent parvient à une grandeur confidérable. 
L’individu que Linné a décrit avoit cinq pieds 
lix pouces de longueur; fa grolTeur étoit plus 
que double de celle du pouce. Linn, muf. 
Adolph. Frid. 3 1 , / n. 3 44. Lit Indes. 

P— IJ ’7 E— 

* liE Brun 78. C. Bruneus C. capite ovato , 
fuperni convexo : eorpore alhido-brunto ; ma- 
cuits faturatioribut in lattribus & fammo 
dorfo. 

La tête ovale, convexe par delTus : le corps 
d’un brtin blanchâtre, avec des taches plus 
foncées fur les côtés & fur la partie fupéricure 
du dos. 

Suivant Gronou, la tête de ce ferpent efl 
ovale, convexe fur le fommet, & inclinée 
en pente vers le mufeau , dont l’extrémité eft 
arrondie. Le tronc efl mince, un peu renflé 
vers le milieu de fa longueur , Se rétréci vers 
les deux extrémités. La longueur de la queue 
égale prefque la moitié de celle du corps ; 
elle eU très - eflTilée. La furface fttperieure 
du corps & les côtés (but 'd’un blanc qui 
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tire fur le brun ; fur ce fond , on voit âe 
grandes taches brunâtres , dont l’arrangement 
préfente un coup-d’ocil agréable ; le deffou* 
du corps eft blanchâtre. L’individu obfervé 
par Gronou avoit vingt-deux pouces de lon- 
gueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
rextrémité de la queue. Cran. Muf. de Jerp. 
p. P7,n. 14. Séb. I \,iab. 4. Surinam. 

P — ao2 p— 

Le Muqueux 79. C, Mueofus C. capite ang^ 
lato, caiaphraSo , catrulefeente : eorpore ootP 
ÿué nebulato , fajciato. 

La tête anguleufc, couverte de plaques « 
bleuâtre : le corps peint d’une couleur nébu- 
leufe, qui s’étend obliquement en forme dç 
bandes. (PI. 28, fig. 99.) 

On ne trouve fur cette efpèce aiiam ca- 
raélère remarquable. Sa tête eft anguleufc j 
revêtue fur le fommet de neuf grandes écail- 
les difpoCées fur quatre rangées. Les jeu* 
font gros; les dents flexibles; & les lèvres 
marquées de petites raies noires. Le tronc eft 
garni d’écailles rhomboidales, & obfcurci par 
une couleur nébuleufe, dont les teintes font 
dillribuées par bandes obliques. La longueur 
totale du corps eft d’environ un pied ; la queue 
n’a que quatre pouces. Linn. muf. Adolph. 
Frid. 37 , f. n, 388. Laur.fpec. med. 77. Le* 
Indes. 

P — 200 E— 140 

La Tête-noire 80. C. Melanoeephalus C.ca-» 
pile fubovaio , albo nigroquè variegato : cor^ 
pore glaberrimo , fujeo. 

La tête prefque ovale, variée de blanc & 
de noir: le corps très-uni & brun. (PI, 12, 

fig-ifO T- • J .1- r 

Le nom que Linné a nonne a ce Icrpcnt 

iiHlique affea le caradère qui le diftingue. Sa 
tête, qui eft aulîî grolfe que le cou « d’une 
couleur extrêmement noire , prélente ftir ce 
fond quelques teintes blanclies , difpofées 
avec fymétrie : il y en a une, de part & d’au- 
tre , fur les bords des deux mâchoires , une 
autre fur le bout du mufeau , & deux points 
très-blancs entre les yeux. Le tronc eft ar- 
rondi, très'liftc, & d’un brun uniforme. La 
longueur de la queue égale à peine le quart 
■ de celle du corps, qui eft ordinairement d’en- 
viron douze ou quinze ponces. Linn, mufl 
Adolph. Frid, p. 24. V Amérique. 

P — 140 E-^2 

* La SviEÉThiQUB 81. C. Sjrmetricus C. capite 
ovato, cataphraüo : eorpore fufco’, maculis 
utrinquè nigris, ordine digejîis. 
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La tète orale & garnie de places : le corps 
brun , avec de petites taches noires de part de 
d’autre, rangées à la tilè. 

On voit au Cabinet du Roi un individu de 
celte efpèce. Sa tête eQ ovale, garnie de neuf 
grandes écailles fur le fommet; celles du dos 
lont plus petites, d’iuie forme ovale, & en- 
tièrement lifTes. Tout le corps eft brun, & 
relevé fur les côtes par utte rangée de points 
noirâtres , qui s’étettd jufqu’ait tiers de la 
longueur de l’animal ; le delTous du ventre 
eft blanc, & orné de bandes & de demi-ban- 
des brunes, placées avec ordre & fymétrie: 
la furface inferieure de la queue eft entière- 
ment blanche. Cette couleuvre parvient à la 
longueur d’environ dix pouces ■, la queue n’a 
que deux pouces trois lignes. M. U C. de la 
Ctpède , aï fl. Nat. des ferpens, p. 2 JO. L'ile 
de Ceytan, 

P — 142 E — 26 

Le Chersëe 82. C. Cherfea C. capite deprejjo ; 
roflro apice truncato ; macula cordiformi in 
frante ; corpore ferrugineo ; maeulis dorj'aliius, 
fufeis , rhombeit, quafi concatenatis. 

La tête aplatie, tronquée à l’extrémité du 
mufeau -, une tache eti forme de cœur fur le 
front; le corps couleur de rouille, avec des 
taches brunes fut le dos, d’une figure rhom- 
boidale, & comme enchainées l’une avec l’au- 
tre. (PI. 10, fig. 10.) 

Cette efpèce de couleuvre porte des ca- 
raâèrcs fi marqués, qu’il eft très-facile de la 
reconnoître. Sa tête , qui eft en fortne de 
cœur tronqué antérieurement , eft ornée d’une 
tache brune d’une configuration pareille. Il 
règne fur le bord de la mâchoire fupcricurc 
une rangée de petites écailles blanches, dont 
l’extrémité fe prolonge , de part & d’autre , 

K u’à l’angle des yeux. Le tronc conferve 
léme groffeur dans prefque toute fa lon- 
gueur ; il cfl neanmoins aminci fur le cou & 
au bout de la queue. La furface fupérieure 
eft couverte de petites écailles arrondies, un 
peu relevées en carène, d’une couleur ferru- 
gineufe : ce fond eft chargé , fur le milieu du 
dos , d’une file de taches rhomboïdales , bru- 
nes, attachées les unes aux autres. Le Cherfie 
eft très-venimeux. Jufqu’ici , on n’a point 
trouvé d’antidote contre là morfure. Il fe tient 
ordinairement dans les broulTailles & les lieux 
couverts. On le redoute extrêmement aux 
environs d’Upfal. Linn.f. n. yyj. La Suède. 
P— tîoE— 34 

Ls SiBOK 83. C. SiboiiC. capite rotuitdatOf 
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depreiïo : eorptre fufco-ferrugineOf naeulU 
albidls conj'perjh ; Jubtùs albo , fufcoqui 
variegato. 

La tète un peu arrondie & aplatie : le corpi 
couleur de rouille , mélangé de blanc ; la fur-, 
face inférieure blanche , tachetée de brun» 
(PI. iÿ,fig.3y.) 

Suivant Linné, qui a donné une deferip- 
tion détaillée de cette couleuvre dans le 
premier volume de fes Aménités académiques. 
la tête du Sibon eft d’une forme un peu ronde, 
très-aplatie ; les yeux font grands ; le tronc 
eft revêtu d’écailles rhomboïdales , & fe ter- 
mine par une queue courte & effilée. Sa tête eft 
blanche, &fon dos jaunâtre, mêlé de blanc; 
mais ces deux couleurs, qui paroiffeni fon- 
dues enfemble fur le relie du corps , font dif- 
tinfles fut l’abdomen , où le brun eft dilpofé 
par taches, fur un fond blanc. Linn. Amén, 
acad. I , p. 304, n. 31;/! n, 383. L’ai- 
frique, 

P— 180 E— 8y 

Le Cenco 84. C. Cenchoa C. capite fubglobofo ^ 
cataphraclo : corpore fufco’. maeulis pallidis^ 
faj'ciifqué niveis. ' 

La tête globuleufe, couverte de plaques s 
le corps brun, avec des taches pâles & des 
bandes d’une blancheur éclatante. (PI. 2pg 
fig. do. ) 

Le Cenco fe diftingue des autres couleuvres 
par la forme de fa tête qui eft arrondie « 
revêtue de grandes écailles, à peine relevée 
en arête par fes bords , & panachée de 
blanc & de noir. Il a de grands yeux , & 
l’intérieur de la gueule armé de petites dents. 
Le tronc eft très-mince; en y comprenant la 
queue, il eft long de quatre pieds, Sc de la 
groffeur d’une plume d’oie. Le dos eft garni 
d’écailles liffes, ovales , dont l'extrémité ib 
termine en pointe aiguë. La queue , qui eft 
effilée, a une longueur égale au tiers de celle 
du ferpent, pris dans fa totalité. Tout le corps 
eft brun de parlëmé de t.iches pâles. On re- 
marque fur le dos environ vingt bandes d’une 
blancheur éclatante, qui vont en s’élargiffant 
vers la furface inférieure du tronc , oit elles 
lé réuniffem. Linn, Amén. acad. i , p. J06 g 
n, jy; fl a. 38p. l'Amérique. 

a. Linné indique une variété de celte 
efpèce , dont le fond eft blanc : de plus , on 
voit fur le dos environ qtiaran'e taches d’un 
brun ferrugineux , avec deux points de la 
même couleur , difpofés , de part & d’autre , 
fous chacune de ces taches , fur-tout vers û 
E ij 
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partie poflérîeure du corps. La queue cft 
irès-déliéc, & marquée pareillement d’envi- 
ron quarante taches brunes > rangées à la lilc. 
Linn, ibid, 

P— 220 E — 124, 

Lk Nébuleux 8p, C. Nebulofus C capitt ovato , 
convtxo : corpore J'uprà fufio cintrto^ué 
nebutofo} fubtùs albo^ punÜis frjVis conj- 
ptrfo. 

La têie ovale , convexe : le delTus du 
corps nué de brun & de gris ; le delToiis 
blanchâtre , moucheté de brun. ( Fl. 20 , 
fig. 38. J 

La dénomination que Linné a donnée à 
cette couleuvre, annonce le principal carac- 
tère qui la dillingue. Sa tête cft d’une figure 
ovale, convexe fur le fommei, & beaucoup 

Î dus grofte que le cou. Les yeux font gros , 
âillans J les dents flexibles & très- petites. 
Le tronc fe termine par une queue ronde, 
très-effilée , dont la longueur égale la irui- 
lieme partie de celle du corps. On remarque 
fur la furface fuperieure de la tête , du tioiic , 
& de la queue de ce ferperu , une muliitiide 
de taches brunes & cendrées , condenfées 
comme des nuages. Le deflo' s du corps cft 
blanc, ponélué de brun. Le NtHuleiix n’efl 
point armé de ces dents redouiables dont la 
moifiirc funefte caufe la mort; cependam, 
lorfqu’qn pafle trop près de lui, il le drelTe, 
s’entortille autour des jambes , & les ferre très- 
fortement. Linn. muf. Adolph. Frid, 32, 
n, 3®î* Amérique^ 
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* Lb Farineux 86. C.far'tnofas C. capiteovato, 
parvo : torpore fufco, punSis in dorfo niveis , 
erdine dlfpofitis. 

La tête ovale, petite : le corps brun, par- 
femé de petits points d’une blancheur écla- 
tante, dilpofcs avec rymeiric. 

On reconnoîira princiiialemem cette cou- 
leuvre à la teinte & à l’aflortiinent de les cou- 
leurs. Sa tête eft petite, ovale, obtufe, ar- 
rondie pardevani, & revêtue fur le fommet 
de grandes écailles. Les yeux font faillans & 
Iphériquestla mâchoire fupérieure avance fur 
celle d’en bas : le cou eft un peu moins épais 
tjue la tête. Les côtés & le dos (ont convexes; 
le tronc aflez gros , & le ventre plat. La qnene 
de l’individu que Gronou a décrit paroiftbit 
avoir été tronquée ; il préfume cependant 
«pi’ell* égaloit à peu près la moitié de la 
longueur totale de l’anunal. Tout le dqflus 
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du corps , depuis le bout du mufeau jufqu’i 
l’extrémité de la queue, eft brun ; le dos eft 
moucheté de petits points blancs , difpofcs 
avec fymétrie ; le bas des côtés eft pareille- 
ment blanc; la furface inférieure, tlcpuis la 
tête jiifqu'à l’anus , eft marquée de bande- 
lettes nuircs,tranfverfales, fur un fond blanc; 
le delToiis de la queue préfente une blancheur 
unifo.-me. Gron. Zooph.p, 23 , n, 122. Lati- 
reiui , fpec, med, />. 8o , n. 1 66. Natrix punc- 
tata. La Guince, 

P — 142 E — ù plus. 

♦ Le Gros-nez 87. C . Nufica C . caphe oHengo; 
rojlro meniira/iti fursüm eUvuti, rotundatâ s 
corpore Juprà fufco , mtteulis atris, minimil 
varicÿiio. 

La tête oblongue ; le mufêau furmomé 
d’une membrane ronde & élevée : le deffus 
du corps brun & parfeinc de petites taches 
noires. 

Suivant Gronou , la tête de cette couleuvre 
cft Icgcremem convexe par dcfliis, rétrécie 
antérieurement, & aplatie entre les yeux & 
le mufeau : le crâne eft un peu relevé de 
chaque côté, au dcfliis de l’orbite des yeux , 
qui font gros & fphciiques. Le mufeau eft 
obtus , & garni fiipéricuremem d’une faillie 
ronde, membraneufe. La mâchoire inférieure 
eft aaondie , mais un peu moins avancée 
que celle d’en haut. On trouve dans la gueule 
de petites dents recouvertes par les gencives. 
Le tronc eft comprimé par les côtés , arrondi 
fur le dos , & aminci vers la tête. La coulent 
principale du dos & de la tére eft brune; les 
côtés oflieiu une teinte mêlée de bleuâtre : 
ce fond cft relevé par quelques taches noires 
qui paroiOeni à l’extrémité fupérieure des 
parties latérales. Au bas des côtés , vers Ten- 
droii où les écailles du lios touchent les pla- 
ques du ventre, on apert^oit des taches noires 
pofées en diftcrei's feus, & terminées d’un 
côte par une bordure blanche ; ces taches 
font fortement prononcées du côté rie la tête; 
elles s’eftacciuiiifenfiblementà mefure qu’elles 
s’approchent de la qiteue. Ce ferpent par- 
vient ordinairement a la longueur d’un pied 
cinq lignes. Gron. Zoopk. p. 24, n. 123. 

P E 
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Le Miliaire 88. C . Miliaris C . caphe ovatoj 
fquamis glaucis , in medio nigricantiius .• cor- 
pore fujeo, punûis albis notaio. 

La tête ovale, couverte d’ccailles d’un ven 



Diglîi^o; " 0^1 



O P H I O 

de mer , noirâtres dans le centre : le corps 
bruit , tacheté de blanc. 

La Hirpofiiion des couleurs dont ce ferpent 
ert orné , le rendent agréable à la vue. Sa 
tête ell ovale , garnie fur le fommet d’ccaillcs 
<Tun voit qui tire fur le blanc, avec des taches 
noirâtres dans le centre : le bord des mâchoi- 
res ell marqué de petits traits bruns , arrangés 
avec fymétrie. Le tronc ell roide, & paroit 
plus fec au toucher que celui des autres el- 
pcces. La queue ell épaifle & terminée en 
pointe i là longiteur égale la cinquième partie 
de celle du corps. La furface lupérieure & 
les côtés font bruns; les écailles qui recou- 
vrent ces panies font mouchetées de blanc , 
à peu près comme le plumage de la peintade ; 
le dellous du corps cil blanc. Ce ferpent eA 
de la giolTeur du doigt & parvient à fix ou 
huit pouces de longueur. Li/m. mu/l Adolph, 
Frid. p. 2rj. Les Indes. 

P — ida E — PP 

Le Pourpré 89. C. Purpurafeens C. capite 
ovato , pojlici dilaiato : corpore purpuraj'cente\ 
maculis irregulariius, assis in dorfo, 

La tête ovale, élargie par derrière : le corps 
pourpre, avec des taches noires, irrégulières 
fur le dos. 

Scheuchzer a fait aulîi mention de cette 
efpéce de couleuvre. Sa tête préfente uneforme 
ovale, très -élargie par derrière, & arrondie 
pardevant. Les mâchoires font d’une lon- 
gueur égale. Le tronc cil mince, un peu plus 
épais vers le milieu de fa longueur, & aminci 
vers les deux extrémités. La longueur de la 
queue égale à peine la troilième partie de 
celle du corps; elle eA affez effilée. Totite la 
furface fupeiieure ell ornée de grandes taches 
noires, irrégulières, fur un fond pourpré; 
le ileffous du corps ell blanchâtre, fironou a 
décrit un individu qui avoit vingt-cinq pou- 
ces trois lignes de longueur, depuis le bout 
du mufeaii jufqn’à l’extrémité de la queue. 
Cron. Muf. de Jerp, p, py, n, 17; Zoophyl. 
p. 20, n. 100. Sckeuch^. Phyf. foc. tab. 652 , 
/îg. 2. Sitrinam, 

P — 189 p — 122 

L’Haje 90. C. Hisje C. eorpose maximo , ater- 
rimo; fa fais oHiquis, alk:s , ex J'quamis di- 
snidiato alkis. 

Le corps très-grand & d’un noir foncé; la 
moitié de chaque écaille ell blanche & forme 
une tache oblique. 

Li defcùpiion de VHaje de Linné ne s’ac- 
corde pas avec celle d’HalTelquiA , ni avec 
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celle du fiafeher de Forslcal. Le ferpent dont 
parle Linné , n’a point de dents venimeufe* 
dans la gueule : Ion corps , qui a fouvent 
dix pieds de longueur , & une groATeur égala 
à celle du bras , eA très-noir , & garni d’e- 
cailles marquées d’une tache blanche & obli- 
que. Celui d’HaffelquiA , au contraire , a de 
petits crochets dans la gueule, mais pref- 
qiie imperceptibles : foe corps cA revêtu de 
grandes écailles. L’individu dont Haflel- 
quill a donné la defcripiion , avoit la queue 
très-obiufe. Ce Naturalille préfuine qu’elle 
avoit été tronquée ; de là vient peut-être la 
diAcrcnce qui fe trouve entre le nombre de* 
écailles de la queue de ces deux ferpens. 
Fqrskal n’a point lai^ de defeription dé- 
taillée fur fon Vajc d Nofeher ; il obferve 
feulement que fa morfure ell venimeufe, ca- 
raâère qui le dillingue de celui de Linné , 
& qui le rapproche de celui d’HaffelquiA. 
Linn. f n. 387, muf. Adolph. Frid. 2 , p. 45 
é>‘47. Forskal, dejeript. animal, amph, p.S, 
La baffe Egypte. 

p p to* Line. 

^ 104 «O Ha£ilq. 

Le Rouge-gorge 91. C. Jugularls C. capite 
cataphraüo : corpore nigro ; Jugulo fanguino- 
lento. 

La tête garnie de plaques : le corps noir ; 
la gorge rouge. 

Suivant HaflelquiA , la tête de cette cou- 
leuvre eA revêtue fur le fommet de grandes 
écailles. On ne trouve point de crochets dans 
la gueule ; mais le trait principal qui carac- 
térife ce ferpent, c'eA d’avoir la tête blanche, 
le corps noir, & la gorge rouge. Sa longueur 
totale eA d’environ quatre pieds; & fon épail- 
feiir de deux pouces. La longueur de la queue 
égale à peine la quatrième panie <le celle du 
corps. Linn.f. n. 387, muf. Adolph. Frid. 2 ^ 
p. L'Egypte. 

P — ipy E— 102 

Le Fit 92. C. Filiformis C. c^ite ovato, eau 
tapkraSo , truneo duplo erajflori ; corpore tc^ 
nmjfimo , fttprà nigro ; fubtàs albo. 

La tête ovale, couverte de plaques, deux 
fois plus épailTc que le tronc: le corps très- 
effilé ; noir en deffus , & blanc par tkAbus. 
(PI.27,fig.,C.J 

Ce lerpent ell remarquable par fon corps 
très-délié St les proportions de la tête ; elle 
ell d’une forme ovale , lilTc , noire en dcfliis , 
blanche par deffious, & couverte de neuf gran- 
des écailles difpofccs pat paiies. Les yeu» 
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font ^ros ; & les dents flexibles. Le tronc e(l 
garni d’écailles rhomboübles , relevées par 
une arête. La furface fupérieiirc eA noire ou 
livide , avec deux rangées de uches obliques 
fur le dos; l’abdomen eft blanc. On conferve 
au Cabinet du Roi un individu de cette ef- 
pèce, a un pied fix lignes de longueur 
totale ; fa queue feule cA longue de quatre 
pouces Gx lignes groAeur égale à peine 
celle d’une plume d’oie. Le Fil vit ordinai- 
rement fut les arbres, & grimpe avec facilité 
jufqu’à l’extrémité des branches les plus éle- 
vées. On le trouve fur les palmiers , tantôt 
fulpendu en forme de guirlande d’une bran- 
che à l’autre, tantôt collé en fpirale contre le 
tronc de cet arbre. |il eA d’un catadere fort 
doux, & ne fait dutmal à perfonne. Linn.f. 
n. 388. M. U C. de la Cepède, Hijl, Nat, des 
ferp, 134. Les Indes. 

P— idf E— ij-8 

• La MÉLANisp). C. Mêlants C, eapite ohlongo, 
fofticè dilaiato ; corpore fuprà faturati nigro ; 
Jateriius maeulis carulefcentihus , nebulatis : 
abdomine plumbeo, 

La tête oblongue, élargie par derrière : la 
furface fupérieurc du corps d’un noir très- 
foncé , avec des taches bleuâtres , comme 
nuageufes fut les côtés : le ventre couleur de 
plomb. 

Cette efpèce de couleuvre a beaucoup de 
rapports avec la vipère. Sa tête eA pareille- 
ment d’une forme oblongue , aplatie fur le 
fommet , élargie par derrière , & terminée 
pat un mufeau arrondi. Ses mâchoires font 
armées de plufieurs petites dents pointites, 
recourbées vers la gueule , & de deux cro- 
chets dont la movfure diAille un poifon dan- 

g ereux. Les yeux font étincelans fia prunelle 
lanche & l’iris d’une couleur roulTe. La 
queue cA courte & amincie vers fon extré- 
pùté. Le dos eA d’un noir très-foncé ; l’ab- 
domen préfente une teinte fcmblable à celle 
de l’acier : fur ce fond, on voit des taches 
plus obfcures ; & des deux côtés du corps , 
ainft que vers la gorge , on remarque ries 
luiances bleuâtres , difpofécs comme par nua- 
ges. La Mêlants a communément deux pieds 
de longueur : on la trouve fur les borrîs du 
yolga & de la Samara ; eNe fe plaît dans les 
lieux humides & marécageux , fur-tout au mi- 
lieu des végétaux tombés en putréfadion. 
J^all. it. Les bords du olga (r de la Sa- 
mara. 

P— 148 B~- 2 f 



♦ ♦ • Efpèces qui ont 4 “ bandes tranfverfalet 
. fur le corps. 

Le Sebpent des Dames P4. C. Domlcella C. 
eapite fubovatq, albo nigroquè varia ; corpore 
albo , fafciis aigris , tranjverfis vitiato. 

La tête ovale , panaclicc de blanc & de 
noir : le corps blanc , iraverfé de bandelettes 
noires. ( PI. p , lig. 8. ) 

C’cA un ries plus beaux petits ferpens qu’on 
connoilTc. Sa tête eA dune forme ovale , 
couverte d’écailles de diA’érentcs grandeurs , 
& mélangérts de plufieurs taches manches & 
noires, dont l’aAôrtiinem préfente un conp- 
d’œll agréable. Le tronc ell revêtu d’écailles 
blanches & arrondies ; fur ce fond , on aper- 
çoit une multitude de bandelettes tranfverfa- 
les , d’un beau noir de geai, larges fur le dos , 
rétrécies vers le ventre, & dont quelques-unes 
fc terminent avant d’y arriver : celles qui font 
le tour du corps, tombent perpendiculaire^ 
ment fur une raie longitudinale & noirâtre, 
qui occupe le milieu des grandes plaques qui 
recouvrent l’abdomen. ïi parvient commu- 
nément à la longueur de huit ou dix pouces. 
Son approche n’eA pas dangcreitfe ; car on 
prétend mie les Dames de la côte de Malabar 
le nourrilrcm, par curioGté , dans leurs mai- 
fons , & qu’elles le mettent même dans leur 
fein , pour fc rafraîchir pendant les grandes 
chaleurs qu’on épreuve dans ce pays. Lina. 
Amén. acad, 1 , y>, 1 17, n, 3. Les grandes 
Indes, 
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L’Ann E l.t py. C. Daliatus C. eapite fubovnra l 
corpore albido , fcmi-annulis aigris variegaio ; 
duobus femper propioribus. 

La tête un peu ovale : le corps blatichâ're , 
avec des demi-anneaux noirs , rapprochés par 
paires. 

J’ai vu un petit ferpent de cette efpèce qui 
venoit de la Caroline. Sa tète a une forme 
ovale , un peu renAce fur le fommet. Le corps 
eA de la grolTeur du doigt , dîme couleur 
blanchâtre , marqué de bandelettes noires , 
iranfverfales , qui laiAent alternativement des 
imervaltes plus grands & plus petits ; de ma- 
nière qu’elles fe rapprochent toujours deux 
à deux. La partie fupérieurc & inférieure de 
ces bandelettes n’eA pas cependant régulière ; 
d'où il réfulte que ces efpcces d’anneaux ne 
fe correfpondent pas exaélement. On voit 
fouvent une petite bande longitudinale d’une 
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touleur très-foncée , qui s’étend fur tout le 
dos. Le delTiis de b téie efl prefque noir & 
carnide neufgrandes écailles; le cou efl blanc; 
& le tronc couvert d’écailles liffes & en lo- 
fange. L’individu que j’ai obfervé avoit en- 
viron lîx pouces de longueur. Il y en a un 
au Cabinet du Roi qui a fepi pouces quatre 
lignes ; & un pouce (ix lignes depuis l’anus 
julqu’à l’extrémiic de la queue, Linn. f. n. 
37p. Im. Caroline. 

P — 164 E — 4} 

P Le Babiolé 96. C. Variegatus C. capiie 
ovato , oblongo ; corptre albido, lineit tranf- 
verfis , irregularibus , alris , varitgaio ; abdo- 
mine albo, 

La tête ovale, oblongue : le ceps blan- 
châtre, iravcrfc de petites lignes noires, irré- 
gulières ; le ventre blanc. 

Cette couleuvre a la tête ovale , oblongue , 
renflée au delTus des yeux, rétrécie par de- 
vant , terminée par un mufeau obtus , & re- 
vêtue fur le fomtnet d’écailles polygones. La 
mâchoire fupérienre ell hérilTée d’une multi- 
tude de petites dents pointues , égales , & 
recourbées: il yen a une rangée de chaque 
côté ; & deux au milieu du palais : on n’en 
trouve abroliiment aucune à la mâchoire in- 
férieure. Le dos & les côtés font parfemés de 
petites raies noires, tranfverralcs, irrégulières, 
fur un fond blanchâtre ; la partie inférieure 
du corps efl pareillement bbnchâtre. Ce fer- 
peiit parvient ordinairement à dix-neuf pouces 
de longueur totale; la queue a environ quatre 
, pouces. Gron. Muf. de ferp.p, 66 , n. 33. On 
ne fait pas quel pays il habite, 

P— If} E— 

Le Grison 97. C. Canus C. eaptte ovato, eon- 
vexo , angulato t eorpore albido .fafeiis fufeis, 
tranfverfis , ad quorum latera punÛa duo 
nivea. 

- La tête ovale , convexe , anguleufe : le 
corps blanchâtre, marqué de bandes brunes , 
tranfverfales , qui ont , de part & d’autre , 
deux poinu d’un blanc de lait. ( PI. 18 , 
fig. 32.) 

Cette efpece a la tête ovale , renflée par : 
derrière, aplatie pardevant , St terminée par 
un mufeau un peu arrondi. Suivant Linné, 
le foinmet efl garni de plaques blanchâtres ; 
félon Gronoti au contraire, toute la tête efl 
couverte de petites écailles difpofées à recou- 
vrement. Les mâchoires & le contour des 
yeux font pareillement revêtus d’écailles bbn- 
clrcs. On ne trouve dans la gueule que de 
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petites dents qui ne recèlent auain venin. Lo 
tronc efl auflî gros que la tête , vers le milieu 
de fa longueur ; le cou n’a que la moitié de 
cette épailTcur. Les écailles du dos font pe- 
tites, relevées par une arête, un peu poin- 
tues, & d’une couleur blanche : ce fond efl 
obfcurci par des bandes brunâtres , tranfver- 
fales , prefque efl'acées , dont chacune efl 
accompagnée, de part & d’-autre, de deux 
points olancs. On remarque auffi fur les par- 
ties latérales de b tête, une tache oblongue, 
oblique, & noirâtre, qui pan des angles de 
la gueule. La longueur ordinaire de cette 
couleuvre cil d’environ deux pieds : la queue 
feule a quatre pouces fix lignes; elle efl ronde 
& eflilée. Linn. muf. Adolph. Frid. \ l, f. n, 
382. Gron. Zooph. p.20,n, ÿj. Les Indes ^ 
l' Amérique méridionale, 

'P aco P 64 Grun, 

Le Blanchâtre 98. C. Caniidus C. capite 
anguillee-formi , cataphraSo : eorpore albi- 
cante; fafeiis fufeis , cUipticis in dorfo ; annu- 
latis in caudâ. 

La tête femblable à celle de Vanguille Sc 
couverte de plaques : le corps blanchâtre, 
marqué de taches brunes, elliptiques fur le 
dos ; & difpofées par anneaux fur la queue. 
(Pl.2i,fig. 41.) 

Je me fers de l’expreflion même de Linné, 

f iour défigner b forme de b tête de cette cou- 
euvre ; elle ell , dit-il , d’une conformation 
femblable à celle de l’cfpèce de murène que 
nous avons nommée anguille (1) ; c’efl-à-dire, 
qu’elle ell aplatie fur le fommet , renflée bté- 
ralement vers b nuque, & amincie vers le 
mufeau. De plus, elle efl couverte de grandes 
écailles terminées en pointe ; celles du dos 
font ovales, lilTes, & d’une couleur blanchâ- 
tre : ce fond efl relevé par plus de trente 
bandes brunes , tranfverfales , qui diffèrent 
entre elles par leur figure & leur dilpofition j 
celles du dos font rondes ou elliptiques, & 
finiirent avant d’aboutir aux plaques du ventre; 
celles de la queue forment des anneaux qui 
embralTent cette partie. La couleur blanche 
du fond efl pnrfemée fur le dos de quelques 
teintes brunâtres. Le Blanekâtre a ordinaire- 
ment deux pieds de longueur ; éi< une grolTeur 
éttale à celle du pouce. Linn. muf. Adolph, 
32 ,yi n. 384. Les Indes. 

P — 220 E — yo 



(i) Ichthyologic , p. 54. 
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Ijl BaNDB - hoirs 9p. C Nlgro -fufciatui 
C, capitt fubovaJo , dtprejfo , cataphraâo : 
corpore grijio, annulis nigris varicgato. 

La icie un peu ovale, aplaûc, garnie de 
plaques î le corps gris, traverfc par des ban- 
delettes noires. ( Pi. ly , fig. aj.) 

Celte couleuvre rcflemble beaucoup au 
Umn 'tfque , mais elle ell plus petite. Sa tête 
cQ aplatie, d’une forme un peu ovale, revêtue 
fur le fommci de neuf grandes écailles difpo- 
fees fur quatre rangs , & d’une bandelette 
noire qui pafle au delfus des yeux. Elle a les 
narines très-petites ; la gueule armée de dents 
couverte exterieuremem de cinq paires 
d’ccailles. Le tronc cft pareillement garni 
de quinze rangées d’écailles ovales & lilfes; 
& fc termine pollérieurement par une queue 
dont la longueur forme tui fxième de celle 
du corps. Le tronc eft d’un gris fale , & mar- 
qué tranfverfalemem d’environ vingt ban des 
noires, dont plufieurs font le tour du corps. 
Ce ferpent parvient ordinairement à la lon- 
gueur de deux pieds ; il ell de la grofleur 
du doigt. Gron, Zooph. p. 21 , n. 101. 
Linn.miif, Adolph. FrfJ, p. 2p. C, Æfculqpii, 
La Guinée, les Indes, le Chili, 
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1)1 44 Grpnovs 

I/HéBRAÏQUE 100 . C. Severus C. capiie Uto , 

obtufo ; corpore cinereo , fajéiis albis antror- 
fum fpeSantibus variegaio. 

La tête large, obtufe ; le corps d]un gris 
cendré, avec des taches blanches, dirigées en 
jtvam. (PI. 13 , fig. 19.) 

Les traits caraâcrirtiques tfui appartiennent 
ÿ cette elpcce , confillcnt principalement dans 
la difpomion des couleurs. Sa tête ell ovale, 
large, obtufe, d’une couleur livide, avec 
une bandelette cendrée entre les yeux , & une 
autre derrière les nai ines. Les yeux font gros. 
On trouve dans la gueule deux crochets mo- 
. biles & venimeux , qui occupent le bout des 
jiiâchoircs. Le cou ell épais ; le tronc un peu 
gros; & la queue très-courte : elle paroilfoit 
fvoir été tronquée ftir l'individu qui a fervi 
de modèle à notre figure, La furface fupé- 
pieure du corps cft aun gris cendré avec 
des taches blanches, tranfverfales , pofées 
pbliiTuement : l’cxiréiniié inférieure de ces 
bandes fe dirige vers la tête; elles font liférées 
de gris & rayées de noir. Selon Linné, ce 
ferpent n’a qu'un pied de longueur de çnriroq 
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deux pouces de circonférence. Sa morfure 
ell venimeufe. On a tiré une grenouilla en- 
tière de l’eftomac de VHchraîque dont on voit 
ici la figure. Linn. muj'. Adolph. Frid, p. 2J. 
L'Ajîe. 

P — 170 E — 42 

Le Lebetin ioi. C, Lebetinus C. capiie de- 
prejjd , J'ubcordaio ; corpore J'uprà grijeo ; 
maculis tranfverjis , alternis i Jahiiis albido , 
punSato, 

La tête en forme de coeur & aplatie : le 
dclTus du corps gris , avec des taches iranf- 
verfalesjdilpofées alternativement: l’abdomen 
blanchâtre & poiiclué. 

Ce ferpent a la tête aplatie en delTus, ren- 
flée par derrière, amincie pardevant , & re- 
vêtue de petites écailles : fa gueule ell armée 
de crochets venimeux. La partie fupérieure 
du u-onc efl relevée en carène, revêtue d’e- 
caiiles ovales , garnies dans le milieu d’une 
arête, & peintes de diverfes couleurs. .Sur un 
fond gris , on remarque quatre rangées de 
taches tranfverfales , pofées dans un ordre 
alternatif : les rangées du milieu olfrent des 
teintes jaunâtres ; celles des côtés font brunes 
ou noires. La partie inferieure du corps ell 
blanchâtre & ponduée de noir. Selon ForskaI , 
la longueur de ce ferpent, dont il a vu deux 
individus en Egypte, cil ordinairement d’une 
coudée ; la qtteue a quatre pouces de lon- 
ueur; & le eou , un demi-pouce d’epaifteur. 
a morfure caufe un fommei! létliargique & 
donne la mort. On n’a pas encore trouvé de 
remède contre un accident auffi funefte. Linn. 
f.n. 378. Forsk. dejcripl. anim, p, l}. Les 
pays orientaux. 

MS p la«». 

1)1 ^ 4) /'•ri*. 

Le LosANSb 102. C. Aulicus C, capiie deprcjfo, 
euiticè fabratundo : corpore grifeo , fafciis plut 
quàm vigtnli linearibus, albis; anierioriiut 
Utrinqué ad abdomen bifureatis, 

La tête aphatie , & arrondie pardevant ; le 
corps gris, traverfé de plus de vingt bande- 
lettes blanches, très-étrottes ; celles de devant 
fe partagent en deux fut les bords de l’abdomen. 
(PI. 16, fig. 28.} 

La tête de cette couleuvre eft noire & re- 
couvene d’écailles de figure irrégulière. Ver» 
l’occiput, on retiuuqne, de part & d’autre, 
une tache blanche , triangulaire , dont les 
côtés fe réunilTent fur la nuque ; le fommet fe 
dlftge rcE^ le tronc, & la bafe fe prolonge 

jufqnes 
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lurques fur le bord des mâchoires. La gueule 
ed arnice de deux petits crochets mobiles. 
Le tronc ed revêtu d’écailies trcs-dclices, & 
aminci par les deux cxtrcmitcs, mais rur-iout 
du côté de la queue, dont la longueur forme 
à peine la quatrième partie de celle du corps. 
Le fond de fa couleur ell d’un gris foncé , 
avec des bandes blanches, tranfverfales , fort 
étroites , dont le nombre furpafle celui de 
vingt : toutes celles qu’on voit fur la partie 
anterieure du tronc fc partagent en deux fur 
les côtés, & repréfentent en cet endroit des 
efpéces de triangles. Les autres bandelettes 
ni traverfent la futface polléricure, offrent 
es difpoGtions particulières; tantôt elles font 
placées deux à deux , l’une à côté de l’autre; 
tantôt elles font dirpofées en faiitoir. Le def- 
fous du corps ell jaunâtre. La longueur ordi- 
naire du Lofange eff d’environ fix pouces ; fa 
crolTcur égale celle d’une plume d’oie. Linn, 
yin. 581. L' Amériqut, 

P — 184 E — 6a ' 

Le LahgE'QUeue 103. C. Lmi-caudatus C. 
capite ovato, oblongo, eataphraHo ; corport 
cinerco , annulato : caudâ depreffi trifulcittd , 
apicc oitujd, 

La tête ovale, alongce, couverte de grandes 
écailles : le corps d’un gris cendré, avec des 
bandelettes difpofées par anneaux : la queue 
aplatie , marquée de trois cfpéces de lillons, 
6t obtufe au fommet. ^Pl. 20 , fig. 3Ô. ) 

Les traits qui caraélcrifent cette couleuvre 
font fl bien prononcés , qu’il cft impoffîbic 
de ne pas la diffingtier des autre? efpéces du 
meme genre. Sa tête eff d’une forme ovale, 
alongéc, & couverte fur le fommet de neuf 
grandes écailles difpofées fur quatr<*’jrangs ; 
elle ell d’une couleur blanche vers le mufeau , 
& brunâtre fur la nuque. Les mâchoires font 
prefque dépourvues de dents ; celle d’en haut 
eff armée de deux petits crochets mobiles, 
dont la morfiirc crt irès ilangercufe. Le tronc 
eff revêtu fur le dos d’écaillcs rhomboïdalcs , 
lilTcs; le deffous du corps eff anguleux. La 
nette forme le principal c.aradére diffinélif 
e cette efpèce. Au lîcu d’être ronde, comme 
celle de la plupart des couleuvres , elle eff 
aplatie , marquée de trois efpéces de canclu- 
res, Sf lé termine par deux écailles appliquées 
l’une contre l’autre, dans le fens de l’aplatif- 
fement. La longueur ordinaire de ce ferpent 
cft de deux pieds. Suivant Linné , fa grolTeur 
égale celle du doigt. La queue a environ trois 
pouces de longueur. Tout le corps cft d’un 
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gris cendré : fur ce fond, s’étendent tranfver- 
lalement qtiarame-fix bandelettes brunes , qui 
environnent le tronc & la queue ; la fiirface 
inférieure eff brunâtre. Linn. mùf, Adolph. 
Frid. 32 ,/ /t. 383. Les Indes. 

P ItO C 4& 

^ Ht ^ Jl 

L’ Atroce 104. C. Atrox C. capite ovato ^ an- 
gulato , imbruato : corpore cinereo ; fuprà 
vittis albidis , tranj'verjis ; infrà punàis albis 
notaio. 

La tête ovale , anguleufe , couverte de pe- 
tites écailles difpolccs à rccotivrernem : le 
corps gris , avec des bandelettes blanches , 
traiilverfalcs par deflus ; A de points blancs 
fur le ventre. ( pl. 20, lig. 37. ) 

Il eff iréssiirc de reconnottre celte couleuvre 
dont la tête cft anguleufe, plane fitr le fom- 
met , comprimée latéralement , & couverte 
de petites écailles blanches, difpofées comme 
les ardoifes d’un toit. Les narines font tres- 
onvertes & fort rapprochées des. yeux. La 
mâchoire fupéricure cft armée de deux gran- 
des dents cachées dans une veille , dont la 
morfurc cil très- venimeufe. Le tronc ell 
étroit, principalement à fou origine, & re- 
vêtu de très-petites écailles ovales, lancéo- 
lées , & relevées par une arête. Le corps ell 
d’une couleur cendrée, avec des bandelettes 
blanches , tranfverfales , pofées fur toute la 
longueur du dos & fur la uirface inférieure de 
la queue. Les plaques du ventre font tachetées 
de blanc. Deux individus de retic cfpcce, 
obfervés par Liiinc , avoient environ un pied 
de longueur; ta queue feule avoir un peu 
plus de deux pouces: cette partie étoit irés- 
effilce. Il paroit que l’ Atroce fe nourrit de 

Î ’renouilles, puifqu’on en a trouve une dans 
’ellontac de l’individu qui a fervi de modèle 
à notre ligure. Linn. muf. Adolph. Frid. 3 
col. angulatus, /. n. , C. Atrox. Les 
Indes. 

P P <• : 
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L’Akgüleux lOf. c. Angulatus C. capite 
fubovalo , vix diflinclo ; corport angulato , 
grifeo-fufeo; vittis nigris, trattfverfis. 

La tête d’une forme ovale, à peine diffin- 
guée du tronc : le corps anguleux, d’un gris 
brun, avec des bandelettes noires, tranfver- 
falcs. { Pl. 10, tig. 1 1. ) ' 

La tête de ce ferpent eff garnie de fept 
écailles de grandeur utcgale , dont deux font 
percées chacune d’une petite ouverture pour 

F 
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les narines. Il y a enfuhe fur la rangée du 
milieu une écaille triangulaire j puis deux 
autres d’une forine arrondie ; enfuitc trois 
plus grandes entre les yeux; & eiilin deux 
autres qui relTeinblent à des triangles arrondis 
par les côtés. La gueule ed armée de petites 
dents. Le cou cil aulfi gros que la tête. Le 
tronc ell renflé vers le milieu de fa longueur, 
& garni de dix-neuf rangées d’ccailles dilpo- 
fées en longueur : toutes ces écailles loin 
ovales Si relevées par une arête, excepté la 
dernière rangée de part & d’autre, ou l’on 
n’obferve aucune faillie; de là vient que le 
corps de ce ferpem ell marqué d’autant de 
lignes angulcufes, qu’il y a de rangs d’écail- 
les carences. La l'urfacc fupérieure du tronc 
ell d’un gris qui tire fur le brun : ce fond ell 
relevé par des batules brunes, tranfverfales, 
noi'àtrcs en leurs bords , & qui vont en s’élar- 
gifl’jiit vers le dos. L’abdomen cil couvert de 
taches qiiadrangulaires d’une couleur de 
rouille, & Hifpofées alternativement de part 
& d’autre. La longueur ordinaire de ce ler- 
pent ell de fix à douze pouces. L’nn.f. n, 377, 
Amen acad. l ,p. I 7. L'Afie. 

^ lio ^ «O Linn, Antin. «coJ. 

* L’As I ATI <iUE 106. C. Afiaticus C. capite 
ovalo , cataphraüo corpore fuprà vittts Ion- 
gitudinalihut ; fquamis margine aliidis. 

La tête ovale , garnie de plaques : des raies 
longiiudinales fur le dos; les écailles bordées 
d’une couleur blauchairc. 

M. le Comte de la Cepède a donné le nom 
à'Afiaiigue à un ferpem qu’on conferve au 
Cabinet du Roi, & qui a été envoyé d’Alie 
fous la dénomination de Malpolon. ^gueule 
ell dépourvue de crochets venimeux ; le fom- 
met de fa tête ell garni de neuf grandes écail- 
les; celles du dos fout unies, rhomboi laies , 
& bordées d’une teinte blanchâtre. La furface 
du dos ell fîllonnée , dans toute fa longueur, 
par det raies dont la couleur a été altérée par 
l’efprit de-vin. Cet individu a unpied de lon- 
gueur totale; la queue n’a que deux pouces 
trois lignes. Séba a décrit deux fcrpcnsciivoycx 
de l’îledc Geylan fl); A Ray un autre, fous le 
titre de Malpolon (2). Je ne crois pas que les 
defcrJplions de ces deux Auteurs puilTciu 
convenir à celui du Cabinet du Roi ; on ne 



(1) Pt. , fig. CrpL 
(i) Ray.p. }}i, 1. :oj. 
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voit point fur VAfiatlque ces taches élégantes, 
dellînées en forme de petites étoiles , qui ca- 
raâérifent le Malpolon de Ceylan. M. le C. 
de la Cepède , Hijl. Nai. des J'erp. p. 1^. 
L'.dfie. 

P— 187 E— 76 

♦ La Trois-raies 107. C. Ter-lineatus C, ca~ 
piee ovato , rotundato: eorpore fuhrufo^fafeiU 
tribus longitudinalibus in dorjo. 

La tête ovale, arrondie: le corps roux avec 
trois raies longitudinales fur le dos. ( PI. 41 , 
fig- 3 -). 

Voici encore une nouvelle cfpèce dont 
M. le Comte de la Cepède a publié la def- 
cription. Sa tête cil ovale , & revêtue par 
demis de neuf grandes écailles pofees fur 
quatre rangs ; celles du dos font unies, rhom- 
boidales , A d’une couleur roufle plus on 
moins foncée : fur ce fond , on remarque 
trois banrleleties longitudinales, qui partent 
du mufeau , & s’eteudeut jufqu'au dclfus de 
la queue. Cet animal doit être rangé parmi 
ceux qui n’ont point de crochets venimeux. 
L’individu qui ell au Cabinet du Roi a un 
pied cinq pouces fix lignes de longueur to- 
tale; la queue n’a que deux pouces huit li- 
gnes. M, te C de la Cepède , HiJl. Nat. des 
J'erp. p. 2 yq. On ne j'ait pas quel pays il habite. 

P— i6p E— 34 

♦ La Double-baie 108. C. Bilineatus C. ca- 
pite ovato , cataphraüo : corpore faiuratè 
rufo; vtetis duatus aureis in dorfo ; fquamis 
margine luleis. 

La tête ovale , garnie fur le fommet. de 
grandes écailles : le c.irps d’un roux foncé , 
avec deux bandelettes fur le dos, d’un jaune 
doré ; les écailles bordées de jaune. ( PL 40, 
fig. 3 - ) 

La defcripiion de celte nouvelle efpèce a 
été faite fur un individu qu’on conferve au 
Cabinet du Roi. Sa tête cil ovale , arrondie , 
garnie par delTus de neuf grandes écailles 
difpolées fur quatre rangs. La gueule cil dé- 
pourvue de crochets venimeux. Les écailles 
du dos fout unies , eu lofange , d’un roux 
foncé dans le centre , & jaunes à l’extrémité : 
fur ce fond , s’ciciidcm , depuis la tête jufqu’au 
bout de la queue, deux bandes longitudina- 
les, qui, dans l’animal vivant, doivent ap- 
procher de la couleur de l’or. Ce ferpent 
parvient à la longueur de deux pieds un 
police; la queue n’a que fix pouces fix lignes 
de long. Al. le C. de la Cepède, Hijl, Nat, 
des ferpens , p. 2S0. On ne Jait pas quoi 
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pays hahiie eette couleuvre ; mais on préfume 
quelle vient des Indes , puifqit elle a été en- 
voyée avec un Molure. 

P — 20J- E— PP 

* La Couleuvre u’Esculaph »op. C. Æfcu- 
lapii C capite ovaro, crajfo : corpore fubrufo; 
fafciâ utrinqué laterali , fufeâ. 

I.a tc'ic ovale, grolTc: le corps roux, avec 
line baïuieleuc ütüiic fur les eûtes. ( pi. jp , 
lig. 2 .) 

Les anciens Naturalilles ont confacrc à Ef- 
culapc plufieurs efpèces de ferpens (i) qu’ils 
otit cru dignes , par l’innocence des mœurs 
& la douceur du caradere , de repréfenter 
cette divinité bienfaifante qui prélide à la 
famé des hommes ; mais nous ne confervotis 
cette dénomination qu’à celle qui fe trouve 
aux etivirons de Rome , & qui , depuis plus 
de dix-huit llècles , porte le nom de ferpent 
d’Efculape. Sa tête ell grOlTc , en proportion 
du corps ; le fommet cil garni de neuf grandes 
écailles difpofces fur quatre rangées, comme 
dans la Life ; relies qui rècouvrem le dos 
font ovales & relevées par une arête; celles 
des côtés font enticrcmcm lifles. Le fond de 
la couleur du dos ell d’un roux plus ou moins 
clair. De chaque côté du corps, on voit une 
bande longitudinale , obfcitre , de prefque 
noire, fur-tout vers le ventre. Les écailles de 
la rangée qui touche immédiatement les pla- 
ques dit ventre, font bordées de noir; ce q i 
préfenie , de part & d’autre, une lile de petits 
triangles blanchâtres. Toutes les plaques & 
les écailles qui recouvrent la furface inferieure 
du corps , font blanches , tachetées d’une ■ 
couleur foncée. Un individu de cette efpcce, 
qui fait partie de la colledion du Cabitict du 
Roi, a trois pieds dix pouces de longueur 
totale; la queue feule a neuf pouces trois 
lignes. M. le C, de la Cepéde, Hijl. Nat. des 
ferpens , p. t 6 (. L’Italie. 

P— I 7 P E — 64 

Le Calemar 110. C. Calamaria C. capite mi- 
nimo , ovaio : corpore livido , fuprà punilis 
linearibus & fafciis fufeis , tranjverfis pi 3 o; 
fubtiis lefjellaio. 

La tête petite, ovale ; le corps li'vide, 
couvert en delTiis de points & de bandelettes 
brunes , tranfverfales ; le deflbus imite un ou- 
vrage de marqueterie. (PI. 8 , Kg. p. ) 



(l) Séi. 1 1 , iS , fig. 4 ; ibid, />/. 54 , fig. i ; ibii. 
pi. 8 tf, fig, 1; ibid. pl, 516 51. Aldrov. Kay.Jpn. 
p. »»i. 
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Ce ferpent a la tête ovale , convexe, & plut 
mince que le tronc. La gueule ell dépourvue 
de dents. Le tronc eft dur.ie grolTeur prefque 
uniforme , depuis le cou jufqu’à la queue dont 
la longueur égale à peu prés la feptiéme partie 
du corps. La furface fupcricure ell livide : ce 
fond ell tnoucheté de Driin ; & marqué , de 
dillance en dillance, de bandelettes brunes, 
étroites , Si tranfverfales. Le dclfous du corps 
ell peint de diverfes taches carrées, pareille- 
ment brunes & pales, qui imitent, par leur 
alTortimeni, un ouvrage de maïquetctie. On 
obfcrve encore fur la qiteuc une ligne longi- 
tudinale, d'une couleur ferriigineulc. Le Ca- 
lemareA ordinairement long de huit pouces, 
& gros comme un tuj’au de plume d’oie. 
Linrt. muf Adolph. Frid.p. aj . L' Amérique, 

P — 140 E — 23 

Le PiTHOLE 1 1 1. c. Peihola C. capite oblongo, 
obtufo, cataphraélo : corpore plumbeo', vittis 
fufeis, vetticillaiis in dorfo, 

La tête oblongue , obtufe , couverte de 
plaques : le corps d’une couleur plombée , 
avec des bandes orimcs , annulaires fur la fur- 
face fupérieure du dos. ( Pl. ap , fig. pa. ) 
Linné a décrit, dans le premier volume des 
Aménités académiques , trois individus de 
cette efpcce, qui ne ditîcrein réellçmeni entre 
eux que par les teintes de la couleur, & le 
nombre des plaques ou des écailles qui re- 
couvrent rabdomen & le deflbus de la ^iieue. 
La tête ell oblongue, aplatie, obtufe a l’ex- 
trêmité , & couverte de neuf grandes écailles 
pofées deux à ileiix , excepté entre les yeux 
où il y en a trois. La mâchoire inférieure ell 
blanche, ainfi que le bord de celle de deflus : 
les dents font nombreufes, petites, aiguës, 
recourbées : la partie fupcricure de la tête pré- 
fente une couleur brune , livide : le tronc ell 
revêttt par deflits d’êcailles ovales, lifles, ircs- 
enticres dans leur bord , & pofées fur dix-neuf 
rangées ; le dos ell d’une couleur pâle , & 
traverfé par un grand nombre de larges ban- 
des , brunes ou rotigcâtrcs ; l’abdomen cil 
d’un jaune blatichâtre, fans mélange d’aucune 
autre couleur. La queue cil arrondie, déliée. 
Si couverte d’écailles dont la furface ne pré- 
fente aucune faillie. Un des individus obfcr- 
vés par Linné avoit environ deux pieds de 
longueur. Linn. Amén. acad, 1 , p, }o 6 , 1 1 J* 
4pp. L'Afrique, 

r— isi E”"»-» 
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* La QuATXE'KAIES I 13 . C, Quatuor-lintatus 
C. eapitc ovato , cataph raSo : corpore olivaceo ; 
^lineis utrirujué Juabus longitudinalibui. 

La tête ovale , revêtue de plaques : le 
corps couleur d’olive, avec deux raies, de 

f art & d’autre , longitudinales. ( PI. jÿ , 

g- «•) 

Ceitt efpèce de couleuvre, qui n’étoit pas 
encore comme, quoiqu'elle habite nos pro- 
vinces, a la tête ovale, & garnie par dclTus 
de neuf grandes écailles pofées fur quatre 
rangs ; celles du dos font relevées par une 
arête ; celles des côtes au contraire font très- 
unies. Tout le corps cil plus ou moins olivâtre 
ou fauve : fur ce fond, on voit quatre raies 
obicuies qui en parcourent toute la longueur. 
Les deux raies exiérieurcs fe prolongent pif- 
qu’au dciTus des yeux , (S. forment en cet en- 
droit une efpècc de tache noire irês-alongée ; 
elles s’étendent enfuite jufqu’au dcITus du 
mufeau , où elles fc réumlTem. On conferve 
au Cabinet du Koi un individu qui a trois 
pieds neuf pouces de longueur totale; la 
queue n’a que huit pouces fix lignes. Un 
caradère remarquable dans cette efpèce , 
c’ell d’avoir deux paires de petites plaques 
entre l’anus & les grandes plaques. J’ai vu 
J’annee dîrnicre , à la foire Saint-Germain , 
quatre individus vivans, qui fe lailToient ma- 
nier de entortiller fans faire le moindre mal. 
Le plus gros avoir plus de quatre pieds de 
longueur, & environ deux pouces de circon- 
férence à l’endroit le plus épais. Les perfonnes 
qui en avoient foin , m’ont afliiré que tous 
les mois ils qtiittoieni leur vieille peau pour 
en reprendre une nouvelle. Eln efict , j’ai vu 
pluficiirs de ces dépouilles de la plus belle 
confervation. M. le C. de la Opède, Hifl. Nat, 
des Cerp. /r. i6j. La Sicile , la Provence, 

P — 218 E — 73 

Le Serpent a collier i i 3. C. Natrix C. eapiie 
lanceoiato , depreffo : corpore faturaté oliva- 
teo; lineis utrin^ui nigris, iranfverfis : viita 
duplex albida ad collum. 

La itie lancéolée, aplatie : le corps d’une 
couleur olivâtre foncée, avec des lignes noi- 
res, tranfvetfalcs de chaque côte : deux pe- 
tites baudelciics blanchâtres autour du cou. 

(PI- îf. fig - 3 ) . 

Ce ferpent , qu’on trouve fréquemment 
dans nos contrées , a la tête en fer de lance, 
aplatie , revêtue de neuf grandes écailles dif- | 



L O G I E, 

pofées fur quatre rangs ; favoir , deux prefqtiff 
carrées au botu du mufeau ; deux demi-cir- 
culaires compofent le fécond rang ; trois rem- 
plilTeni l’efpace qui fe trouve entre les yeux ; 
& deux plus grandes que Ici autres , confor- 
mées en irapeae, forment la quatrième rangée.' 
Les yeux font vifs & pleins de feu ; les narines 
irès-ouvencs, fituées, de part & d’autre, 
vis-à-vis le premier rang des plaques qui re- 
couvrent les mâchoires; celle d’en haut ell 
bordée de quaiorie écailles blanchâtres , 
marquées d’uiic ligne noire au point de leur 
réuiuon , dt dont la grandeur augmente à me- 
fure qu’elles s’éloignent de rcxircmité du 
mufeau. Il n’y en a que neuf fur le contour 
de la m.âchoire inferieure ; elles fout plus 
petites qtre celles d’eti haut. La gueule ell 
armée, de paît & d’autre, de deux rangées de 
dents crochues, inégales, Si creufes en de- 
dans : il y en a quiiiic an premier rang, & 
dix au fécond. Le tronc cft revêtu d’écaillcs 
ovales, oblongues , relevées par une arête, 
excepte celles ■ de la rangée infcTicure des 
cotes ; cclles<i font prcique en lofange & 
emièremem lilTes, Tout le corps cfl d’uiie 
couleur d’olive foncé-e; le mufeau eil marqué 
d’une tache plus fombre ; & le cou de deux 
bandelettes blanchâtres, qui ne font pas tou- 
jours irès-fcnfibles. On voit fur les cotés des 
bandcleucs noires , qui s’étendem tranfverfa- 
lement. La furface inférieure du corps ell 
mélangée de noir , de blanc, éx de bleuâtre; 
de manière que ces taches augmentent en 
nombre, en grandeur, St en imenlité, à me- 
fure qu’elles approchent de la queue , où les 
ccaiilcs font prcfqiie emièrement noires. J’ai 
compofé cette delcripiion fur un individu qui 
a été tué le 30 juillet lyiÿ , dans un des foITés 
du thateau de Binaiiville , près Manies-fur- 
Seinc. Sa longueur totale étoit de trois pieds 
trois pouces ; & fa circonférence , dans l’en- 
droit le plus épais , d’environ trois pouces 
quatre ligues. La tête avoii dix-huit lignes de 
longueur, & un police de large derrière les 
angles ^ie la gueuic. La q'ieuc avoit (ix pouces 
Si demi de longueur ; elle fe terminoit par 
une pointe dure d’environ trois lignes. Ce 
ferpent cil très doux St fufccpiible d’éduca- 
tion. En S- rdaigiie , les Dames en nourrilFeni 
avec beaucoup <le foin , leur donnent à man- 
ger fnr la main, St retjotvent les careffes de 
cet anim.ai fans cprouv'cr la moindre frayeur. 
Il fe plaît dans les lieux humides , au milieu 
des eaux, St parvient quelquefois à b lon- 
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prieur <!e* quatre pieds. Linn. f. n. 230. 
L'Europe; il eft très-iommun eu Rouergue. 

P I7» ^ «0 • ' 

E — ji > 

• >* 

On diningiie deux varîcu's dans celle ef- 
pece, qui ne diffèrent enire elles que pat la 
teinte ou la dirpolition des couleurs. • 

a. Le corps d’un beau bleu , parfemc de 
oints noirs & de bandelettes tranfverfales. 
1 . Laurcnii en a vu un individu dans le ca- 
binet de M. le Comte de Turrî. 

i. Le corps bleu , marque d’une petite 
ligne blanche de part & d’autre , parfemc 
de taches noires ; celles du milieu du dos 
étoient blanches ; le ventre ctoit pareillement 
blanc , avec une tache noire de chaque côté. 
Cet individu faifoit egalement partie de la 
collcdion de M. de Turri. 

* L’Hvdre 114. C. Hyiiras C. capitc par\'o; 
porté nucham ntoculis quatuor oblong'ts ; cor~ 
pore olivaeeo; maculis fufeis , alrernis, qua- 
drupltci ord'int digeflis, 

L.S tête petite ; quatre taches oblongnes 
derrière la nuque : le corps olivâtre , avec 
quatre rangs de taches brunes , difpofces en 
quinconce. 

M. Pallas aobrerve cette couleuvre dans le 
cours de fon voyage en differentes provinces 
de la Riiffie. Selon la defcripiion qu’il en a 
donnée , fa tête ell petite ; la langue noire , 
très-longue; & l’iris des yeux jaonc: elle n’a 
point de crochets mobiles dans la gueule. 
On aperçoit fur le derrière de la tête quatre 
uches noires, alongces, dont deux fercunif- 
fent en formant un angle plus ou moins ou- 
vert. Le delfus du corps prefente , fur un fond 
olivâtre mêlé de gris , quatre rangs longi- 
tudinaux de taches noirâtres , difpofées en 
quinconce. Le dcITotis du corps eft tacheté 
• de jaunâtre & de brun ; cette dernière cou- 
leur domine vers l’anus, fur-tout au deffbus 
de la queue. Elle a cent quatre-vingts grandes 
plaques , lans compter quatre écailles qui 
garnllTent le defitis de l’anus. Sa longueur 
ordinaire ell rie deux ou trois pieds. Cette 
couleuvre forme , par les habitudes , la nuance 
entre l’ordre des ferpens & celui des poiUbns. 
Elle vit continuellement dans l’eau, & ne va 
à terre que très-rarement , pour pondre fes 
ceiifs ou pour mettre bas les petits. On la 
trouve dans la mer Cafpicnne & dans les 
eaux des rivières qui fe jettent dans celte mtr. 
y oyagt de M, Palltu, vol, i. 
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* La Dione iij. C. Dione C. eapite avaio , 
cataphraSo : eorpore juprà gr'ijco eccrutej'- 
éenit; vittij tribus fujets O lacleis , alternis, 
La tête ovale, garnie de plaques : le deffus 
riu corps d’un gris bleuâtre , relevé par trois 
bandelettes brunes & blanches, pofées alter-< 
nativement. 

Au rapport de M. Pallas , la teinte & la 
difpofition des couleurs de ce ferpent produi- 
fent un effet agrêablcà la vue. Sa tête efl ovale & 
garnie fur le fommet de grandes écailles. La 
gueule ell dépourvue de crochets venimeux. 
Son corps efl très-délié , orné par delfus d’un 
gris tirant fur le bleu : ce fonri cil relevé paf 
trois raies longitudinales , d’un blanc três- 
cclatant , que font reffortir des raies brunes , 
placées alte nativement entre les raies blan- 
ches : le delTous du corps eff blanchâtre, gri- 
vclc de brun A fouvent moucheté de rouge. 
L’arrangement A la teinte de ces diverîes 
couleurs font fî bien alTortis , que M. Pallas 
a donné à la Diane 1 cpiihête de Très-élégante. 
A une fi belle parure , elle joint encore la 
légèreté des mouvemens A- la douceur des 
habitudes. Sa longueur ordinaire cil d’envi- 
ron trois pieds ; fa queue alors n’a rpie fi» 
pouces. On la trouve aux environs de la mec 
Cafpienne, dans les déferts qui environnent 
cette mer, A- dont la terre ell , pour ainO dire , 
imprégnée de fcl. Elle fe plaît auffi fur les 
collines arides qui font prés de l’friish. Voy, 
de M. Patl, vol, 2. Les environs de la mer 
Cafpienne, 

P SCO P «1 
'-■"M 

La Chaîne 116. C. Cetulus C. eepite ovato , 
cataphraHo ; eorpore nigro ccerulcfcente ; faf 
eiis linearibus ) Jlavi^ , tranfverfis ,quafi coa- 
tatenatis, 

La tête ovale, garnie de plaques : le corps 
d'un bleu foncé , avec des taches étroites, 
jaunes , tranfverfales , comme enchaînées les 
unes avec les autres. ( pl. 18 , fig. 33. ) 
Catesbi a donné la rlcfcription & la figure 
de cotte couleuvre qtii a été eufuite obfervée 
par le Coéleur Garden. Sa tête eff ovale, 
aplatie fur le fommet , & anguleufe fur le con- 
tom des mâchoires. Le tronc eft d'un bleu 
noirâtre;di marqué, de diflaitce en diffance, 
d’une file tranfverfale de petites taches jaunes , 
qui repréfentent , en plufieurs endroits, une 
cfpèce de chaîne. La continuité de ces ban- 
delettes ne s’étend que jufques fur le bord 
des plaques du ventre ; là, elles fe partagent 
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en deux, & forment, par leur réunion avec 
les bandelettes du côté oppofé , des compar- 
limens fenibbbles à des carres oblotigs. 
D’après la ligure de grandeur naturelle que 
Caiesbi a piibliée, il paroit que fa longueur 
torale ell d’environ deux pieds & demt j la 
queue feule ell longue de lix pouces. Le mor- 
ceau détache qu’on voit au deiriis de la ligitre 
indiquée, repréfente la difpoittion des taches 
qui fom fous le ventre, Lin/t. f. n. jSa. 
Cateshi, Carol, p. ^2, loi. J2, LaCuroline. 

P — a I y E — 44 

Saturnin 117. C, Saturnlnut C. capiie 
oblongo , quadrilatera , tnmeo laiiori : corpore 
ex caruUo ù livide nebuluto, 

La tête oblongue , à quatre angles , plus 
large que le tronc : le corps nué de teintes 
bleuâtres & livides. ( PI. 21 , fig. 40. ) 

On reconnoitra celte couleuvre à la côn- ' 
formation de fa tête qui ed étroite, anguleufe, 
garnie fur le fommet de grandes écailles po- 
Ij’gones , & terminée amérieurcmetu par un 
imifeau qui paroit tronqué. Les yeux fout 
ros , fphériqiics j les dents petites & llcxi- 
les. Le tronc ell couvert d’éBaillcs oblon- 
giies , étroites ; celles qu’on voit fur le milieu 
des côtés , font plus grandes Sc d’une forme 
ovale. Le tronc ell d’une couleur pile , & 
parfemc de bandes tranfvcrfales , grisâtres , 
difpofécs comme par nuages. Les parties la. 
lérales de la tête font panachées de taches 
bleues & blanches , ainfi que les mâchoires ; 
le deflbus du corps ell blanc, mêlé de bleu. 
J,a longueur ordi.tairc de ce ferpent ell d’en- 
yiron trois pieds; celle de la queue égale la 
•roinème partie de la longueur totale de l'ani- 
|iial. I.e diamètre du corps , dans fa plus 

f |rande épailTeur, n’cft que d’environ trois 
ignés, tr/î«. no'f- Adolph. Frid, 32, yi n. 
384. Croaov. Zoi-.pk, p. 20 , n. 57. Les 
Indes, la Guintr. 

P -.'** p--'*' 

"*147 £ûui. 

• La Qrono vienne 118. C Cranovianus C. 
fapite pojîicè dilatato ; corpore fuprà carulof- 
ftate ; lineolis iraitjï-erfis , undulaiis , aigris : 
fbdomine fubnigro. 

l,a tète élargie par derrière : le corps bleuâtre 
par delfus , avec de petites lignes noires, 
tranfverfales , qui s’étendent par ondulations ; 

|e ventre noirâtre. 

7’ai confervé à cette efpcce l’épithète de 
Çronovieime , que M. Laurenti lui a donnée. 
Plç fÇÎTçmlÿlç , fit Jâ fganç du corps & de 
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la tête , au Serpent <1 collier ; mais elle en 
dihere par la teinte & la difpqliiion des con- 
leurs. Sur l’occiput, on remarque, de part 
& d’autre, une uche blanche, conformée en 
croilTani : ces deux taches font féparées pat 
une autre de couleur noire, qui le réunit à 
une femblable tache poféc fur le milieu de la 
niiiiue. La furface fupérieuie du dos ell tra- 
verféc de petites raies noires , qui s’étendent 
par ondulations ; le ventre cil noirâtre. Sui- 
vant M. Laurenti , la paaie inférieure du 
corps cil revêtue du même nombre de pla- 

Î nes St d’écaillcs qu’on trouve fur la Liffe. 

aur. fpec. med, p. yy, n. lyO. Natrix Gro- 
noviana. 

P— 178 E— 4« 

Le Triangulaire iip. C, Buecaïus C. capite 
J'quamis mejoribus (r triangulo jufco Jüprà 
nares infigiito: corpore fufeo; fajciis triginta 
ciraiier aïbis , trenjverfis. 

La tête couvene d'écailles plus grandes, 
St ornée, au dcITus des narines, d’un triangle 
brun : le corps brun , avec environ trente ban- 
dcletics blanches , tranfvcrfales. 

Le principal caraûire dillinélif de cette ef- 
pêce confifie dans la forme de la tête qui cil 
fort groffe , relativement à la longueur du 
tronc , Ô£ terminée antérieurement par un 
mufeau conique, tiès-obtus, Le foiul de fa 
couleur cil blanc , relevé par une cfpèce 
de triangle brun au delTus des narines. Il y a 
deux bandelettes de cette meme couleur qui 
commencent avant l’orbite des yeux , & qui 
s’étendent jufqu’à l'origine du cou. Le fom- 
mei de la tête ell marqué encore de deux 
taches biuncs, La gueule ell grande, renflée 
en deflbus , & garnie de petites dents. Le 
tronc cil beaucoup plus mince que la tête ; 
fa furface fupériciire cil couveite d’une large 
bande brune , échancrée de chaque côté , oc 
entremêlée d’environ trente bandelettes blan- 
ches, étroites, tranfverfales, qui vont fe con- 
fondre avec la couleur jaunâtre de l’abdomen. 
Lt> queue ell très-cflîlée ; fa longueur égale à 
peine la cinquième partie de celle du corps. 
Ce ferpent n’a ordinairement que douae ou 
qiiinae pouces de longueur. Linn. muf. 
jidoiph. F rid. p. 2p. Les grandes Indes. 

P— 107 E— 72 

* La Orosse-TÊte 120. C. Capilatus C eapiie 
craffo , rotundato ; corpore fubfufco ; fajciis 
tranfverjîs y vividioribus, 

{^a tête groffe , arrondie : le corps d'une 
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couleur foncée , avec des barules tranfverfales 
d’une leime plus claire. ( PI. 42, lig. 2. ) 

La dctiomination de celle efpcce annonce 
aQ'ez le principal caraâère qui la dillingue. 
Sa tête ell beaucoup plus groffe que la partie 
anterieure du corps ; clic ell garnie liir le 
foinmct de neuf grandes écailles difpofées fur 
quatre rangs. Elle ii’a point de crochets veni- 
meux. Le dos ell couvert d’écailles ovales & 
unies. L’individu qui a fervi de modèle à la 
figure que nous donnons , & qu’on conferve 
au Cabinet du Rui , paroit d’une couleur 
fonibre , relevée fur le dos par des bandes 
tranfverlàlcs , irrégulières, d’une teinte plus 
claire. Il a deux pieds cinq pouces fix lignes 
de longueur totale ; & fix pouces trois lignes , 
depuis l’anus iufqu’au bout de la queue qui 
fe termine en pointe irès-dcliéc. M. le C. Je 
la CepèJe , Hijl. Nat. des ferp, p. 280. L'A- 
mérique. 

P— ipî E— 77 

Le Coi.LiER 121. c. Monilis C. capite ovato; 
pun 3 is tribus altis in colla ; eorpore fujeo ; 
fafciis albidis , margine nigris , tranf- 
verjis, 

La tête ovale : trois petites taches blanches 
fur le cou : le corps brun , avec des bandes 
tranfverfales, blanchâtres, lifcrées de noir. 

D’après la defeription que Linné nous a 
lailfèe , il feroit impoHlble de rcconnoître la 
couleuvre dont il s’agit ici; heureufement on 
conferve au Cabinet du Roi un individu de 
cette cfpècc , qui a été envoyé du Japon fous 
le nom de Kokura. Nous allons tirer de l’ou- 
vrage de Al. le Comte de la Cepède les dé- 
tails qui manquent dans le SyfKme de la 
h’ature de Linjié. Le fommet de la tète ell 
garni de neuf grandes écailles qui forment 
quatre rangs ; celles du dos font en lofange 
N relevées par une arête. Le tronc ell brun 
par delTus , Ür orné de petiies bandes tranf- 
vcrfales , blanclràtres , & bordées d’une petite 
taie plus foncée que le fond. La furface fu- 
péricure de l.i tête , qui ell blanche , liférée 
«le brun , préfenie trois taches brunes & alon- 
gées; mais ce qui fert principalement à le 
dillingucr, ce font trois pcti’cs taches blan- 
ches pofées à l’endroit du cou , «"t qui fem- 
blent former une efpèce de collier. Sa lon- 
gueur totale e1 de dix-fept pouces; la queue 
ell longue de quatre pouces dix lignes. On 
ne trouve point de crochets venimeux dans 
la gueule. Linn.f.n. 581. M, le C. de la Ce- 



L O G I E. 47 

péJe , HiJ}. Nat. des ferp. p. 17J. Le Japon , 
C Amérique^ 

Le Noir et fauvb 122. C. Fulvus C. capite 
fuhooato : eorpore annulis nigris , totidemqui 
fuNis , fu/co-'maculatis cinllo. 

La tète un peu ovale : le corps environné 
d’anneaux noirs & roux, tachetés de brun. 

-Linné cil le feu! Naturalille qui ait parlé 
de cette efpèce de ferpent qui lui fut commu- 
niquée par le Doclecr Garden. Nous con- 
noilTuns à peine la forme de fi tête. Son 
corps cil orné d’environ s ingt-deux anneaux 
noirs, entre Icfquels font difpolcs aliernaii- 
vemem autant d’atitrcs anneaux de couleur 
fattve , tachetés de brun , & lifcrés de blanc 
de part & d'aittrc. La longueur de la queue 
n’cll que la douzième partie de celle du corps. 
J’.ai eu occafiun de voir cet hiver un indivirlit 
de cette efpèce, conferve dans l’elprit-de-vin ; 
il avoit environ dix pouces de longtienr ; fa 
grolTeiir égaloii à peu près celle du doigt. Un 
Naturalille angtois l’avoit apporté de la Caro- 
line. Linn.f.n. La i '.arolin*. 

P — 218 E — 31 

Le Lemnisque 123. C. I-emnifcatus C. capite 
parvo, cataphraSo ; eorpore glaberrimo ,faj- 
dis albis & nigris verticillato. 

La tête petite , couverte de plaques : le 
corps trci-iiffe , avec des bandelettes noires 
Si blanches, dilpofees par anneaux. (PI. 24, 
fig.49.) 

Il cil aifé de reconnoître cette efpèce de 
couleuvre à la forme de fa tête qui ell très- 
courte, de la même épailfeur que le corps , 
& couverte de neuf écailles difpofées fur 
quaitc rangs ; favoir , deux rhomboïdales 
entre les trous des narines ; deux pentagones 
derrière celles-ci ; trois autres , dont celle du 
milieu ell la plus confidérabic , garnilTent 
l’intervalle compris entre les yeux; & derrière 
CCS o ganes, il y en a encore deux qui font 
les plus grandes de toutes. Le fommet du 
nnileau cil noirâtre : une bande de la même 
couleur paicourt tranfverlalt^ncnt le fommet 
de la tête; l’occiput ell marqué d’une tache 
ronde. Les ccués de la nvâchoire inférieure 
font d’une couleur cendrée. Le iroiw ell re- 
vêtu de quinze rangées d’ecailles rhomboïda- 
les, un peu obtiifes Se lilTes; celles du dos 
ont une leinie de rouille à leur fommet & dans 
leurs bords. Tout le corps ell panaché de noir 
& de blanc ; cette dernière couleur, qui elt 
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comme le fond du tableau , ed traverfcc par 
quarante-trois bandes blanches , dont ta troi- 
licme ell quatre fois autTi large que chacune 
des autres; & qui toutes s’étendent un peu 
plus en largeur fur l’abdomen que fur le dos, 
La longueur ordinaire de ce ferpcnt ell d’en- 
viron fix pouces ; fa grofleur égale celle d’une 
grofle pittme de cygne. Linn. Amin. acad. 
l,p. 1 1 8, /I. 6, /i ri. 386 J muf, Adolph, Frid, 
5^ VAJit. 

P^— =« E, Il 

M‘ >1 

* La Couleuvre a zones laf. C.Cin 3 us C. 
(apitt fubovato , cataphraSo : corpore fajciit 
tranfverfis , alb'st , punSatis ; tolidcm^uè 
fufeit, 

La tête un'peu ovale, couverte de pla- 
ques ; le corps traverfé alternativement de 
bandes blanches , mouchetées , de bandes 
brunes. 

Au premier coup-d’oeil , cette efpcce de 
fouleiu’re paroit fe confondre avec fAnneU 
& le Noir & fauve ; mais , indépendamment 
des autres dilférences, celle-ci fe dillingue 
du premier par la difpofition des couleurs; ' 
fe cfu fécond , par le nombre des plaques & 
des écailles, ün ne trouve point de dents ve- 
nimeufes dani la gueule. Les écailles qui 
couvrent les mâchoires iSt le fommet de la 
têre , font blanchâtres A liférées de roux ou 
de brun; celles du dos font unies & rhom- 
boïdales. Tout le corps ell revêtu altcrriativc- 
jnent , depuis la létc jufqu’au bout de la 
queue , de bandes tranfverfales , plus ou 

• tnoins larges, d’une couleur très-foiicéç, qui, 
comme autant de zones, le ceignent & l’en- 
vironnent. Les bandes blanches prefentent 
quelques écailles tachetées de roufsâtre à leur 
pxtrémité. Il y a au Cabinet du Koi un fer- 
pent de cette cfpêcc , qui a un pied de lon- 
gueur totale; la queue n’a qu’un pouce fix 
fignes. M, U C.deJa.(lepéde , Wp. Nat, des 
Jirpens , 334. Oa ru;-connoU point encore le 
fuiys i/u’it htibite. 

P_,(îy E— sy 

J,E Petalaibb lay. C. Pecalariut Ç. eapite 
gvatç, cataphraSo ; fijuamis pofticis mujori- 
^Ut •' corparf fufco ; fuprà annulit (treiter 
^uin^uagint 4 i aibil, 

La tête ovale, couverte de plaques; les 
^pajlles dylâ nuque plus grandes que les au- 
jfO» j le corps brun j avec environ cinc|uantc 
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bandelettes blanches fur le dos. ( PI. 36, 

«a- H- ) 

Comme la plupart des efpcces de ce genre • 
le Pelalaire a la tête d’une forme ovale , liflc, 
(xauverte de neuf plaques fur le Ibmmet , & 
fur la nuque, de plufieurs écailles plus gran- 
des que les autres. Les yeux font éiincelans ; 
les dents petites & llexibics. Le tronc , au 
lieu d’être relevé en carène , ell au contraire 
un peu concave vers le milieu du dos , & 
revêtu d’écailles ovales & unies. Tout le corps 
ell brun, marqué, de diHancc en dillancc, 
d'une bandelette blanche, qui s’élargit vers 
les côtés; il y en a environ cinquante depuis 
le fommet de la tète jufqii’à l’extrémité de la 
queue. Un iiuliviJu de cette cfpèce , qit’oii 
voit au Cabine! du Roi , a un pied neuf 
pouces de longueur ; la queue feule a quatre 
pouces neuf lignes. Suivant Linné , cette 
couleuvre a beaucoup de rell’emblance avec 
le PéihoU, par fon por:, fa couleur, & le 
nombre des plaques ou des écailles qui re- 
couvrent la furfaco inférieure du corps, qui 
efl d’une couleur jaunâtre. On dit que le 
Peialaire ell très-doux & même familier. Il 
s’introduit dans les maifons, y pafl'e fa vie 
fous les toits , & y devient très-utile , en y 
faifiim la guerre .aux infedes & même aux 
rats dont il détruit un grand nombre : il fe 
nourrit aulTi de petits oifeaux. Linn. muf. 
Adolph. Frid, 3C, f. n. 387, NI. le C, de 
la Ctpè.le , llifl. Nat. des J'erpens , 107. Les 
Indes , le Mexique , C ile d'Amboine. 

P III P ICI LiflB. 

“ics M. de l* Ctfidt, 

L’Agile latî. C. Agilis C. eapite ovato, fub- 
deprejfo : corpore annulis fujcis , albidifquè, 
ülternantibus variegato. 

La tête «vale , un peu aplatie : le corps 
marqué alternativement de bandes brunes & 
blanchâtres. ( Pl. 16, fig. 26.) 

Selon Linné , ce ferpent a la tête petite , 
ovale, un peu aplatie fur le fommet, à peine 
relevée en arête par les bords , & marquée 
tranfverfalement d'une bande brune , qui va 
d’un œil à l’autre. Les narines font grandes , 
tournées en arrière ; les yeux allez gros ; de 
les mâchoires armées de dents flexibles. Le 
front cil couvert d’écailles ovales , un peu 
obtufes , A lilTes. La queue ell très-courte 
arrondie. Tout le corps ell traverfé par des 
taches blanches & bnincs, qui s’étendent au- 
tour du corps par bandes annulaires : les 

blanches 
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blanche! ont une fois moins de farceur j les 
brunes font parfemées de petits points noirs 
& carres. La longueur de ce ferpent ell d’un 
oied J Ton épaifleur égale celle du petit doigt. 
..inné obferve qu’il efl très-difficile de comp- 
ter les écailles de la furface inférieure de la 
queue. Unn. f. n. 381. Lts Indts, 
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* L’Africain 127. C. Africanus C. capiie 
ohlongo , antice obtiijo .* corpore Juprà caru~ 
Itfetnttifubtus eUbido^ muculijqué trttnjverjisy 
nigrij varia, 

La tête oblongue , obtufe pardevam : le 
corps bleuâtre fur le dos ; d’un blanc pâle 
par delTotts , avec des taches noires , tranf- 
verfales. 

Cette couleuvre a déjà été décrite par Séba , 
fous le nom de Serpent bleu d'Afrique. J’ai 
cru devoir lui donner l’épithète A' Africain, 
faute d’autre dénomination. Sa tête cil oblon- 
guct aplatie fur le fommet , obtufe pardevant, 
un peu plus large que le cou , & comprimée 
vers le mufeau. La mâchoire inférieure ell un 
peu plus courte que celle d’en haut. Le tronc 
ell aifcz long & effilé ; fa plus grande épaif- 
feur correfpond au milieu de fa longueur. 
La queue ell grolTe. La furface fupéricure du 
corps ell bleuâtre ; l’inférjeure préfente une 
multitude de taches noires, tranfverfales , lur 
un fond blanchâtre. Sa longueur totale ed 
d’environ deux pieds : on compte près de 
fix pouces depuis l’anus jufqu’à l’extrémité 
de fa queue, Gronov. Muf. de ferp, p. 6 q, 
n. jd. L'Afrique, 
r — 1^2 E— 6 q 

Le Corel 128. C. Cobella C, capite ovato, 
oblongo ; corpore atro , lineolis albidU, tranf- 
ver(it varia. 

La tête ovale, oblongue : le corps noir, 
avec de petites lignes blanches , tranfverfales. 
(PI. t2,fig. ItS.) 

La tête de ce ferpent a une forme ovale , 
oblongue , prolongée antérieurement } elle 
préfente une convexité affitz remarquable fur 
le fommet, principalement vers les parties 
latérales de la tête, & fe termine par un nut- 
leau arrondi. La mâchoire fupéricure dépalfc 
confidérabicment celle de delTous. La plus 
grande épailTeur de l’animal ell vers le milieu 
du tronc; il s’amincit enfuitc de chaque coté , 

& finit pofléricuremcni par une queue affez 
tourte & un peu épailTe. Les écailles du dos 
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& des côtés font grandes, lifles, éclatantes, 
d une figure ovale , prefque quadrangulaire , 
de difpofées à recouvrement. Le fond de la 
couleur ell tantôt gris , tantôt brun ; mai* 
communément d’un noir alTez foncé, avec 
une multitude de petites lignes blanches 
tranfverfales. Le delfous du corps au con- 
traire eA blanchâtre , & parfemé de bande- 
Jettes noires , pofées tranfverfalemcnt. Un 
individu mefuré par Gronou avoit un pied 
.un pouce deux li.gnes de longueur, depiii* 
le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité de Ig 
queue : cette dernière partie n’avoit que deux 
pouces dix lignes, Linn. f. n, 378. Gronov,- 
Muf. de ferpentib. p.t 6 ,n, 32. Sur'mam, 

P—*** Cronof. 

^ Xidii. 

a. Selon Gronou , le ferpent qu’il a décrit 
n*. 1 y , appartient à l’cfpèce dont il s’agit 
ici. Il cA brun & parfemé d’une multitude do 
très-petites taches blanches : la furface infe- 
rieure eA blanchâtre. Gronov. Muf. de ferp, 
p.J%,n. ly; Zoophopt ZOf n, 

P— ipi E— 7j 

b. Linné cite une autre variété de cette ef- 
pèce, qui a le dos bleuâtre & orné d’un petit 
nombre de caractères blancs. De plus , on 
voit derrière les yeux une tache blanchâtre y 
& fous la queue , une teinte du plus beau 
blanc : mais lorfqu'on compare entre elles 
les plaques & les écailles qui recouvrent la 
furface inférieure , on trouve une dificrencc 
trcs-confidérable. Dnn, Amen, acad, vol, 1 , 
p. JO2, n. 28. 

P— 138 E— (52 

♦ La Grivel#E 12p. C. Virgata c. capitt 
ovato, indifinSo ; corpore ia dorfanigricante; 
lateribus lineii albis , fufc'u , aigricantibui t 
tranfverjis variegatis, 

La tête ovale , confondue avec le tronc f 
le corps noirâtre fur le dos, & varié fur les 
côtés de lignes noires, brunes, blanches, & 
tranfverfales. 

Cette couleuvre a la tête ovale, renfiée fut 
le fommet, dirigée en pente vers le mufeau , 
couverte de grandes écailles , & confondit^ 
avec le cou. Le tronc cA cylindrique depuis 
la tête jufquau milieu de fa longueur ; il 
s’amincit enfuitc par degrés infcnfibles , A fo 
■ termine poAérieurement pat une queue mince 
& très-pointue. Les écailles du dos font très- . 
grandes & prefque carrées. Les couleurs dont 
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ce ferpem efl omé font très-remarquables ; le 
dos eft fombrc ou noirâtre ; les côtés font 
agréablement mélangés de lignes tranfverfa- 
les, blanches, noires, & fonibres; le deffbus 
du cot^s cA panaché de taches noires & blan- 
ches. Gronou a décrit un ferpent de cette 
efpcce , qui avoit dix-huit pouces de lon- 
gueur. Grtnou , ^Auf, dt ftrpenùh. p. 
n. 28. Surinam. 

P — l 5 o E — 60 

• * ♦ ♦ Efpèces qui onfdes bandes longitudinales 
fur le corps. 

f Le Triple-rang ijo. C. Ter-ordinatus C. 
eapiie fubovato, cataphraSo : corpore albido; 
maculis dorfalibus fufcij, tripUci ordine dij- 
pofitis. 

La tête un peu ovale , couverte de pla- 
ques : le corps blanchâtre , avec trois ran- 
gées de taches brunes fur le dos. ( PI. 42 , 

J’ai tiré la dcfcription & la figure de cette 
rouvelle efpèce, de l’ouvrage de M.le Comte 
de la Ccpcde. Sa tête cA garnie fur le fommet 
de neuf grandes écailles; celles du dos font 
ovales & relevées par une arête. La furface 
fupéricure du corps préfente, fur un fond 
blanchâtre , trcris rangées longitudinales de 
taches d’une couleur brune. Ce ferpent a en- 
viron un pied dix ponces de longueur totale; 
la queue n’a que quatre pouces. M. le C. de 
la Cepéde , nijî. Nat. des ferpens , p. 332. 
V Amérique. 

P— ijo E— p 

{iEMocqveor I31.C. Vittatus C.capite ovato\ 
vertice piano ; corpore albtdo ; fafciis aigris 
longitudinalibus ; feutis margine fufcis I vit- 
tiqué albidà dentata fub eaudd. 

La tête ovale , aplatie fur le fommet : le 
corps blanchâtre , avec des bandelettes noi- 
‘res , longitudinales : les plaques du ventre 
brunes fut le contour, avec vine ligne den- 
telée, d’une couleur blanche, fur la furface 
inférieure de la queue. (PL ly, fig. 22.) 

Linné a donné une dcfcription détaillée de 
ce ferpent, dans fes Aménités académiques. 
Suivant ce célèbre NaturaliAe , fa tête cA 
oblongue, ovale, un peu rétrécie pardevant, 
aplatie fur le fommet , couverte d'ccailles po- 
lygones , & dirigée en pente vers le ntufeau. 
Les yeux occupent la partie antérieure de la 
tête J ils font d’une forme arrondie, & tottrnés 



en avant. Le tronc eA oblong , comprimé par 
les côtés ; fa plus grande épailfcut eU entre la 
tête & l’anus ; après quoi il s’amincit par 
degrés infenlîbles , vers l’extrcmiiê de la 
queue. Cette dernière partie eA arrondie, un 
peu épaitfe ; clle'égale à peu près en longueur 
la quatrième partie du tronc. Les écailles du 
dos & des côtés font petites , ovales , & dif- 
pofées à recouvrement. Le fommet de la tête 
eA d’une couleur noire , variée de petites 
lignes blanches & torttietifcs. Le dos & les 
côtés font pareillement blanchâtres, & mar- 
qués, depuis la tête jufqu’à l’exirérriitc de la 
queue, de lignes noires , longitudinales. Les 
plaques du ventre font blanches dans leur 
centre , & noires en leurs bords. On remar- 
que fous la queue une bamlelette blanche , 
qui forme alternativement des dentelures i 
droite & à gauche. Linné obfcrve que le 
nombre des plaques & des écailles ofire , 
dans cette efpèce, beaucoup de variétés, 
dont voici les principales. Linn. Amén, acad, 
l, p. 30; muj. Adolph. Frid. p. 2p. L' A- 
merique. 

U* 14 
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* La Couleuvre ATÊTn-RAvfE 132. C. Cobra 
C. capite oblongo; roflro latijjimo ; corpore 
fub athido : lineolis longitudinalibus ia vertice; 
& fafciis tranfverfis ia dorfo, 

La tête oblongue ; le mufcaii très-large : le 
corps blanchâtre : des lignes longitudinales 
fur ia tête , & des bandes iranfverfales fur 
le dos. 

Seba Schcuchzer ont fait mention de 
ce ferpem. Sa tcieeA oblongue, convexe fur 
le fommet , de fe termine par un niufeau 
trè-s-large , aplati , & obtus à l’extrémité. 
La mâchoire fupérieure dépaAc un peu 
celle de defibus ; l’une & l’autre fon* armées 
de petites dents pointues , recourbées vtrs la 
gueule , & difpofées fur deux, rangs. La plus 
grande épailTcur de l’animal eA vers le milieu 
du tronc, qui fe termine poAérieurcmcm par 
une queue courte, mais tres-eAilée. Tout le 
corps cA revêtu de petites écailles rhomboï- 
dales , lifies , luifantes , qui le recouvrent 
comme les tuiles d’un toit. Le fond de la 
couleur eA blanchâtre. On voit fur la furAtee 
de la tcie une multitude de petites lignes 
longitudinales , d’une couleur brune. Sur le 
dos, on remarque environ quarante bande- 
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leites tranfreirales , pareillement brunes, & 
bordées d’une teinte plus foncée. Ce ferpent 
parvient ordinairement â la longueur d’un 
pied ; la queue a environ quatre pouces. Cron. 
Muf, de ferp. p. 6j , n. 2f. Surinam. 

P— idp E— 7P 

•Le Grenouili-ER 133. C. Raninut C. capite 
oblongo , antici obtujit : corpore albicanie ; 
lineis longitudinalibui , maeulifqué nigris in 
dorfo & fummis lateribus. 

La tête oblongue , obtufe pardevant : le 
corps blanchâtre, avec des lignes longitudi- 
nales & des taches noires fur le dos & fur le 
haut des côtés. 

Gronou , qui nous a fait connoître cette 
efpcce de couleuvre , trace ainfi fes princi- 
paux caraâcres. Sa tête ell d’une forme 
oblongue, obtufe pardevant, plane fut le 
fommet, plus large que le cou , & amincie 
vers le mufeau. Le tronc eft grêle , un peu 
plus gros vers le milieu de fa longueur, 
& aminci vers les deux extrémités : la queue 
ell mince & alongée. La ftirfacc fupérieure 
<lu corps ell agréablement diverfitiée par 
des lignes longitudinales , noires ; & par 
des taches de la même couleur : le ventre ed 
blanchâtre. Il fe nourrit de grenouilles ; de là 
vient que je l’ai appelé Crenouitler ( Raniniu). 
Une caufe femblable a déterminé MM. Linné 
& d’Aubenton à nommer Mur/nu on Man- 
geur de rats, une efpèce de Boa qui fait la 
nourriture des animaux de cette efpèce. U a 
environ dix-fept ponces de longueur totale; 
& quatre pouces depuis l’anus jiirqu’à l’extré- 
mité de la queue. Cronov. Muf. de ferp. 
p. 66 , n. 34. Surinam. 

P — 149 E — 63 

La Suisse i 34. C. Helveticus C. capite ovato : 
curpore grifeoi lineis nigris ulrinquè laterali- 
bus ; faj'ciâ longttudinali (r fufcâ in dorfo. 

La tete ovale : le corps gris , avec de petites 
raies noires fur les côtes, & une bande longi- 
tudinale brune fur le dos. 

La tête de ce ferpent ed ovale, garnie par 
dclTus de neuf grandes écailles dilpofées fur 
quatre rangs. On ne trouve point de crochets 
venimeux dans la gueule; mais la mâchoire 
fupérieure elV garnie, départ & d’autre, d’un 
double rang de petites dents aiguës & ferrées. 
Le dclTus du corps ed cou vert d'ecailles ovales, 
relevées par une arête; elles font d’un gris cen- 
dré, avec de petites r^ies noires fur les côtés, 
& une bande longitudinale fur le dos, com- 
poféc de peiiies raies tranfvetfales, plus éuoi- 
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tes, & d’une couleur plus pâle. Le deffous 
du corps ed noir , & diverfitié par des taches 
d’un blanc bleuâtre, beaucoup plus grandes 
fous le ventre que fous la queue. Celle cou- 
leuvre parvient à la longueur de trois pieds : 
elle fc plait fur le bord de l’eau , dans les bois 
touflris ; on la trouve audî dans les folTés , & 
fous les buidbns qui croilTent dans un terrain 
humide. Le peuple la regarde comme veni- 
meufe, quoiqu’elle foit dépourvue des dents 
qui didillcm le venin. M. le Comte de Ra- 
foumowsky, qui nous l’a fait connoître, l’a 
nommée Couleuvre vulgaire; mais comme 
cette épithète a été déjà donnée à plulieurs 
efpèces de ferpens , M. de la Cepede l’a dé- 
crite fous le nom de Suiffe. M, le C. de Ra— 
foumowsCy , Hifl. Nat. du Mont-Jorat, 6'c., 
tom. Z, p. 121. M. le C. de la Cepéde, Hifl. 
Mat, des ferpens, 326. 

P — 170 E— 127. 

♦La Chatoyante 136. C. Verficolor C.capUa 
ovato , calapkraâo ; corpore grifeo ; lineis 
tranfverfis , fafeiam repandam in dorfo effor- 
mamibus, 

La tête ovale, garnie de grandes écailles : 
le corps gris , avec une bande en aig-zag , for- 
mée de petites raies tranfvcrfales. 

Cette petite couleuvre fc trouve aux envi- 
rons de Laufanne. Sa tête ell ovale , couverte 
par delTus de neuf grandes écailles, & d’una 
tache brune , prefque en forme de cœur. Les 
yeux font noirs, petits, animés; l'iris rouge; 
& la gueule dépourvue de crochets venimeux. 
Tout le deffiis du corps ell luifani , coiiuue 
s’il étoit enduit d’huile, & d’un gris cendré, 
avec une bande longitudinale , brune , formée 
de petites raies tranfvcrfales , difpofces en 
zig-zag. Les plaques & les écailles dont le 
defl'ous du corps ell revêtu , font d’un rouge 
brun , tachetées de blanc , & bordées de 
bleuâtre du côté de l’extrémité de la queue : 
ces plaques font chatoyantes au grand jour; 
& prodiiifent des reflets d’un beau bleu. Les 
écailles du dos le font aufli , mais beaucoup 
moins. Ce ferpent parvient à dix-huit pouces 
de longueur, & à la grolTeur d’une plume 
d’oie ou de cygne. On la trouve auprès des 
eaux , ou dans des fortes humides. M. le C. de 
Rafoumowsky , Hift. Nat. du Jorat & de fes 
environs , vol. i ,p, 122 ,pl. 6 . Laufanne. 

P-:;; E-iij. _ 
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Lb Dakd iJÔ. C. Jaculatrix C. capiit ovato , 
pano : trunco Jensim atteHUato,cinereo‘,fafctu 
tribus nigrtfientibus. 

La u'ie ovale, petite : le tronc aminci par 
«legriis infenfibles , & d’un gris cendré , relevé 
par trois bandes noirâtres. 

Cette couleuvre a la tête petite , d’une ligure 
ovale , rétrécie vers le mtireaii , & couverte 
fur le fommet d’écailles de differentes figures. 
Le tronc ell effilé , fur-tout vers la queue qui 
cil très-délice & un peu plus courte que la 
moitié du tronc. Tout le corps eft d’une cou- 
leur grife ; ce fond ell relevé par une bande- 
lette brune, dont les bords font d’un noir 
obfciir; elle fe prolonge fur toute la longueur 
du dos , depuis le mufeau jufqu’à l’extrémité 
de la queue. On voit fur chacun des côtés 
une autre bande pareille, mais plus étroite. 
Le deffous dit corps ell blanchâtre. Linné 
obfcrvc que le DarJ a beaitcoup de rapports 
avec le Rupé, Linn.J, n. 381. Surinam, 

P — 163 E — 77 

Lï CtuVQUE 1 37. C. Stolatus C. capitt ovato, 
carulej'cente : eorporc fuprà gtifeo ; vittis 
duabus atbis, longiiuJinatibus; & fafiiis tranf- 
verfis , fufeis : feutis abdominaUbus nigro~ 
punUatis, 

La tête ovale, bleuâtre: le corps gris par 
deffus, avec deux b.andelettes blanches, lon- 
gitudinales, & des taches brunes tranfverfales : 
des points noirs fur les plaques du ventre. (PI. 

U 4 ,lig. 2 i.} . 

Le Chayque a la tete ovale , convexe , 
courte , revêtue de grandes écailles d’une 
couleur bleuâtre. On troitve des crochets 
mobiles dans l’iiuérieur de la gueule î ils font 
attachés fi près du gofier, que le ferpent ne 
peut s’en fervir que pour infeller les animaux 
qtti entrent dans fa gueule & dont il fait fa 
nourrititre. La longueur de la queue égale la 
cinquième partie de celle du corps. Le dos 
ell gris , traverfé de bandelettes brttnes , & 
marqué , fur toute fa loitgueur , de deux lignes 
blanches ; le ventre ell d’un bleu très-clair ; 
les plaques qui le recouvrent font marquées , 
de chaque côté , de deux points noirâtres. 
On prétend que fa longueur ordinaire ell 
d’environ fix pouces, & qu’il elV de la grof- 
feur du doigt. Suivant Séba , le mâle a neuf 
taches rondes & noirâtres fur les parties laté- 
rales du cou ; la femelle en ell dépourvue. 
Linn. muf. Adolph. Frid. p. 26 , tab. 22. Seb. 
3 , tab. 9 , fig. I - L’Am&ii/uep 
P— J 43 E— 76 
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* Lb XéQUipiLB 138. C. Xequiptles C, capite 
ovato , parvo ; corpore cintreo ; vitiâ dorfali 
nigrâ , à roflro ad apicem cauda: protensd. 

La tête ovale, petite ; le corps gris, avec 
une bande noire fur le dos , qui s\tend de- 
puis le mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue. 

Sa tête ell petite, d’une forme ovale, & 
dillinguée du tronc. La plus grande épaiffciir 
de ce ferpent ell vers le milieu du corps ; fa 
groffeur en cet endroit ell cependant moindre 
que celle de la tête. La queue ell alTez effilée ; 
la longueur égale à peine la troificme panie 
de celle de l’animal. Tout le corps ell d’un 
gris cendré : ce fond ell obfcurci fur le dos 
par une large bande noirâtre , bordée d’une 
teinte plus foncée, qui s’étend depuis le mu- 
feau jufqu’à l’extrémité de la queue. Sur les 
côtés , on remarque , de part & d’autre , une 
bandelette femblable , mais plus étroite. Le 
ventre ell blanchâtre. Cette couleuvre par- 
vient ordinairement à la longueur de leize 
pouces. Gronov. Muf, de ferp, p, 6^ , n, 26. 
Surinam , V Amérique, 

P '«• P 77 
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Le Situlb 139. C, Situla C. capite fuhovato : 
corpore grifeo , nigredine afperfo : lined 
nigrâ in lateribus fummis. 

La tête un peu ovale : le corps gris , par- 
femé d’une teinte noirâtre , & marqué à l'ex- 
trémité fupérieure des côtés , d’une ligne 
noire. 

Laphraferpécifiq ue renferme prefque tout 
les caraélêres qui (ont énoncés dans la défi 
cription de Linné. Le corps a environ trois 
pieds de longueur totale , & un pouce d’épaif. 
leur ; il ell d’une couleur grile , rembrunie 
par une teinte noirâtre : fur ce fond , on re- 
marque , de part & d’autre , une ligne noire , 
échancrée , qui fépare le dos des parties laté- 
rales. La longueur de la queue égale à peine 
la huitième partie de celle de l’animal. Linn, 
muf. Adolph, Frid, 2, p, f. n, 38/. 
L’E^pte, 

P— 23f E— 4; 

* Le ScHOKARi léjo. c. Schokari C. capîu 
ovato , ohtufo: corporo oinereo^ fufeo; vittu 
utrinqué dikùbus albis ^ unied tantum margine 
nigrdo 

La icte ovale , obtufe : le corps d’unxcnHré 
brun, avec deux bandes longitudinales » 
blanches, dont une feulement cH lifcrcc de 
noir. 
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Ceft encore «ne autre nouvelle efpèce de 
couleuvre obfcrvée par Forskal dans l’Arabie 
heureufe. Sa tête eîl d’une ligure ovale , & 
garnie par dclTiis de neuf grandes écaUles 
pofces Fur quatre rangs. La gueule efl dé- 
pourvue de crochets mobiles. Son corps efl 
menu, d’un gris brun fur le dos, & marqué, 
de part & d’autre, de deux bandelettes blan- 
ches, qui s’étendent depuis la tête jufqu’au 
bout de la queue, & dont une reniement cil 
bordée de noir. Les grands individus de cette 
erpéce ont quelquefois fur le milieu du dos 

f tlulieurs petites taches blanches , rangées à 
a file. Le deirous du corps efl blanchâtre , 
mêlé de jaune, & pointillé de brun vers le 
gofier. Le Schokari parvient ordinairement à 
la longueur d’un ou de deux pieds ; fa queue 
n’a guère alors que cinq ou fix pouces. Il fe 
plaît dans les bois qui croifTent fur les hau- 
teurs. Forskal , deferips. animal, p, 14. 
L'Arabit. 

P — 183 E — 144 

* Le Cravate 141. C. Torquatus C. capiie 
ovato ; corpore livido ,fquamis marginc albi- 
cantibus; collare albo. 

La tête ovale : le corps livide , avec des 
écailles blanchâtres à l’extrémité j un collier 
blanc. 

La tête de ce ferpent efl ovale, convexe 
par delTus , dirigée en pente fur le front, 
& terminée antérieurement par un ituifeau 
obtus. Le dos & les côtés font couverts 
d’écaillcs dont le bord fupcricur efl marqué 
d’une petite tache blanche , ce qui fait pa- 
roître toute la furface fupérieure du corps 
comme marquée d’une multitude de points 
blancs , difpofés fur des rangées longitudina- 
les. La longueur de la queue égale à peine la 
quatrième partie de celle du corps. Le ventre 
efl blanchâue. Le cou efl entouré d’une ban- 
delette blanche, qui le fépare du tronc. La 
longueur ordinaire de ce ferpent ell de deux 
pieds ; il n’a que quatre ou cinq lignes de 
■ diamètre vers le milieu du tronc. Gron, Zoopk. 
p. 19, n. 94. La Guinée. 

P — 201 E — 68 

L’Aurore 142. C. Aurora C. capite ovato, 
caiaphraSo 1 corpore livido ; dorfo J'aturatè 
flavo. 

La tête ovale , couverte de plaques : le 
cotps livide; le dos d’un jaune foncé. (PI. 14 , 
fig. 20. ) 

La belle coule\ir orangée qui domine lur 
' le dos de ce ferpent, inute ceue teinte dorée 
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qui précède le lever du foleil. Sa tête efl 
ovale , revêtue de neuf grandes écailles , & 
d’une groffeur égale à celle du cou. Les yeux 
font gros, faillans; les dents petites & flexi- 
bles ; & les mâchoires garnies d’écaillcs fur 
leurs bords. Le tronc ell arrondi ; il fe termine 
par une q icuc affci groffe , dont la longueur 
Male la llxième partie de celle de Panimal. 
Tout le corps crt couvert d’écailles rhomboï- 
dalcs , d’une couleur livide : ce fond efl relevé 
par une bande longitudinale , d’un jaune écla- 
tant, qui règne fur le dos. Suivant Séba, le 
fonimet de la tête ell jaune & moucheté de 
rouge. L’Aurore a ctiviron un pied de lon- 
gueur & deux pouces de circonférence. Linn. 
muf. Adolpk. Frid. 2 J, tab. lÿ. V Amé- 
rique. 

P— 179 E— 37 

Le Bali 143. C. Plicatilis C. capite hrevi, 
ovato c corpore livido, lateribus fajciâ longi- 
tudinali fufcâ. 

La tête courte , ovale : le corps livide , 
marqué fur les côtés d’une bande brune , lon- 
gitudinale. { PI. 9 , fig. 7- ' . 

Ce ferpent a la tête ovale, lilfe, à peine 
angiileufe , & recouverte d’écailles un peu 
plus grandes que celles du tronc. Ses yeux 
font plats; les ouvertures des narines prefque 
invifibics, & fituces au fommet du mufeau. 
On peut à peine diftingucr des dents dans la 
gueule. Le tronc efl épais & relevé en carène 
lur le dos. Il règne un pli fur toute la fur- 
face de l’abdomen. La longueur de la queue 
ne forme que la cinquième partie de celle du 
corps. La furface liipérietire ell livide , & 
peinte lur les côtés d’une bande longitudi- 
nale, formée par des écailles brunes, excepté 
à leur fommet ou elles font tachetées de blanc. 
La furface inférieure ell blanchâtre & mou- 
chetée de jaune fur les côtés ; de grandes 
plaques recouvrent cette partie. Il y aaudl 
qitelqucs points bruns épars fur la partie in- 
ferieure du corps, &enparticuliervcrslecou 
& fur les premières grandes plaques dont cha- 
cune efl marquée d’un de ces points. Sa lon- 
gueur ordinaire efl d’environ deux pieds ; 
il ell plus gros que le pouce. Linn. muf. 
Adolpk. Frid. p. 23. Ternate. 

P — 130 E — 46 

Le Nez- retroussé 144. C. MySerifans C. 
capite ovato , oblongo ; nafo antrorsùm pro- 
du 3 o : corpore fuprà carneo , vittâ utrtnquè 
pallidâ. 

La tête ovale , oblongue ; la mâchoire fu- 
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périeure prolongée en forme de nez : le cores 
couleur de chair , avec une bandeleiic pâle uu 
les côtés. ( PI. 30, fig. 62. ) 

Ce ftrpent a la tête obloiiguc , étroite , 
lane en delTus , revêtue de plaques ; & les 
ords fupérieurs relevés en arête très-aiguë. 
La mâchoire d’en haut fc termine par un pro- 
longement oarre , d’une fubllance cartilagi- 
neuTe , dont la forme imite celle d’un nc^ 
retroujj’éi la mâchoire inférieure ell arrondie, 
plus large & plus courte que celle de dcITus , 
St garnie intérictircment de deux efpèces de 
verrues ; l’une & l’autre font armées de fortes 
dents , mais qui ne font pas venimeufes , félon 
Gronou. Linné au contraire a vu deux cro- 
chets mobiles fur un individu qu’il a obfervé. 
Celui qu’on conferve au Cabinet du Roi n’en a 
point. Le tronc ell comprimé latéralement ; il 
cil très-mince vers la tête , St couvert de petites 
écailles molles , oblongues , rétrécies , & ran- 
gées fur des lignes obliques qui fo croifem. 
La queue ell très-déliée ; fa longueur égale le 
tiers de l’animal , pris en totalité. Tout le 
corps ell d’une couleur de chair , marquée 
par delTus d’une b.indelette longitudinale , 
d’un brun clair, & de taches bleuâtres fur la 
partie antérieure du tronc. On voit fur les 
côtés une ligne blanche qui difparoît vers le 
milieu de la queue. L'tnn. muj\ Adolph. Frid. 
p8,yi n, 38p. Gronov. mttf. 2, />. yp, n. Sp. 

Amérique, 

a. La teinte St la dillributlon des couleurs 
préfentent beaucoup de dilfércnces , & conf- 
tituent pluficurs variétés dans cette efpèce. 
Un individu dont Séba a donné la dclcription 
& la figure , étoit ctitièrement bleu fur le dos , 
St vert fotis le ventre ; une bandelette blanche 
dillinguoit, de part St d’autre, le dos de 
rabdomen. Celui dont parle Catesbi étoit 
mélange de vert & de bleu. Séi. ii , lab. 23 , 
Jîg. 2. Cütesb, Curai, 2, rai. .37. 

P — Ip2 E — 167 

(.eTriscale 14p. C. Trifealij C. cupiie ovato, 
cataphraSo ; corpore glaueo ; lineij quatuor 
rufis in unam utrinqué coulejeentibus, 

X,a tête ovale, couverte de plaques fur le 
foimuei ; le corps d’un vert de mer, avec 
'quatre lignes roulfes fur le dos, qui fe réunif- 
ient en untj feule aux deux extrémités du 
çorps, 

Ce ferpent a la têted’une figure ovale, & re- 
vêtue de neuf grandes écailles fut le fommet. Le 
dos ejl d'une couleur verdâtre: fur ce fond, on 
irois lignes roufl'cs , qui fe réuniP. 



fent à l’endroit du cou ; celle du milieu fis 
termine au delà. De plus, on oblerve, fut 
chacun des côtés , une ligne pareillement 
roulTe , qui s’étend , ainfi cpie la ligne corref- 
pondante du dos , jufqu’a l’extrémité de la 
queue. La longueur de la queue n’eA que la 
cinquième parue de celle du corps. Un indi- 
vidu de cette efpèce, qu’on conferve au Ca- 
binet du Roi , a quatre pouces fix lignes de 
longueur totale ; la queue feule a trois pouces 
dix licites. Linn. f. n. 38p. M. de la Cepede , 
Hijl, ^'alur, des ferpens, ipp. Lu Indes, 

V Amérique, 

P — ipy E — S6 

Le CoRALCitr 13Ô. C. Corallinus C. eapiee 
minimo ; fquamis dnabus majoribus in occi- 
piie .- corpore glauco ; lineis tribus fufeis ht 
dorjo, 

La tête très-petite, avec deux grandes écail- 
les fur la nuque : le corps d’un vert de mer, 
marqué de trois lignes brunes fur le dos. (PI. 
23.% 44 -) „ 

Cette couleuvre cfl dillinguée des autres 
efpèces de ce genre, par la conformation de 
la tête qui ell petite , ô; couverte fur la nuque ' 
de deux écailles beaucoup plus grandes que 
les autres. Les )cux St les narines font d’une 
grandeur peu confidérable. Les dents font mé- 
diocres ; mais la mâchoire fupérieurc cA armée 
de deux petits crocheu rétraélibles , qui dif- 
tillent un venin très-fubtil. Le tronc eA cou- 
vert de dix-fept rangées d’écaüles ovales, 
lilTes, obtufes, féparées, dont chacune tef- 
fcmble à une branche de corail ; celles de la 
première rangée latérale , de la troifième , & 
de la qtiatriènte, font marquées, do part St 
d’autre , d’une tache brune. La longueur de 
la queue ne fait que la cinquième partie de 
celle du corps ; elle cil lilTe St s’amincit par 
degrés infenfiblcs. La couleur principale eA 
d’un vert blanchâtre : ce fond cA relevé par 
trois bandelettes brunes, qui parcourent toute 
la longueur du dos. Les plaques St les écailles 
qui recouvrent la furface inférieure du corps, 
font rembrunies , St parfemées d’une multi- 
tude de points biancliâtres, La longueur or- 
dinaire du Corallin eA d’environ trois pieds ; 
fa groAcur cA double de celle du pouce. La 
fiçure de Séba , qui a fervi de modèle à la 
notre, repréfente ce ferpent faifant tous fes 
efforts pour avaler un lézard vert , auAi gros 
que lui. Dans cet éut , on voit fes mâchoires 
tellement ouvenes , qu’elles paroiAcnt dtllo- 
quecs ; St cçuç dilatation extraordinaire ex- 
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pliqiie comment les ferpens avalent fouvent 
des animaux d’une granefeur dcmefurce. Xi/m. 
muj', Aiolph, Frid, n, 38.J. L'AJie, 

P— 15,3 £—82 

Le Serpent de Minerve 147. C. Minerva C. 
capitt avalo , convexe } lineti tribut in venict : 
eorpore glauco 'y vilid latà , fufcâ , longitudi- 
nali in dorj'o. 

La tête ovale, convexe, avec trois raies 
fur le fommet : le corps d’un vect de mer , 
avec une bandeleue brune, large, longitudi- 
nale fur le dos. 

Les caratléres fuivans feront aifément con- 
noître la couleuvre dont il s'agit ici. Sa tête 
cil oblongue , convexe , lilTc , marquée fupé- 
rieurcment de trois bandelettes brunes , lon- 
gitudinales, dont les deux latérales palVent à 
l’endroit qui corrcrpoiid aux fourcils. Les 
yeux font larges , & les dents flexibles. Le 
tronc ell revêtu d’écailles lilTes , d’un vert de 
mer livide : ce fond ell relevé par une bande 
large , brune , qui s’étend fur le milieu du 
dos. Vers l’origine de la queue, on voit, de 
art & d’autre , une bandelette pareillement 
runc, mais prefquc infenfiblc. La queue cil 
três-eflîice j fa longtictir égale la ttoifiêmepartie 
de celle du corps, qui n’a ordinairement que 
dix-huit ou vingt pouces. Dans fa plus grande 
épaiffeur , cette couleuvre n’cll pas plus grolTe 
que le petit doigt. Linn. muf. Adolph. Frid. 
^6 ,f. n. 388. Les Indes, 

P — 238 E — J.O 

L’iBtBE 148. C. Ordinatus C. capitt fubcordato, 
cataphra 3 o : eorpore viridi maculato ; vittâ 
longitudinali in dorjo. 

La tête un peu en forme de coeur , revêtue 
de grandes écailles : le corps tacheté de vert ; 
une bandelette longitudinale fur le dos. { PI. 
I3,fig. 18.3 

Ce ferpeqi a la tête d’une forme qui imite 
celle d’un coeur; elle ell un peu aplatie fur le 
fommet , & couverte de neuf grandes écailles. 
Le cou cil plus mince que la tête: fa groffeur 
augmente p.ar degrés inl'enfibles , jufques vers 
le milieu du tronc; eiifuitc elle décroît dans 
la même proportion. La furface fupérieure du 
corps ell couverte d’ccailles ovales, relevées 
par une arête. Le fond de fa couleur ell d’un 
vert tacheté, fuivant Caiesbi; & bleu, félon 
Linné, avec des uches difpofées comme par 
nuages. De chaque côté du corps , on remar- 
uc par deflbus une rangée de points noirs , 
tues à l’exiiéinité des grandes plaques ; & fur 
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le milieu du dos, on obferve une raie d’une 
couleur affez claire , qui s’étend depuis le 
bout du mufeau jufqu’à rextremite de la 
queue. Un individu de cette efpcce , qu’on 
conferve au Cabinet du Roi , a deux pieds 
de longueur totale ; fa queue efl longue de 
quatre pouces dix lignes. Il y a une particu- 
larité remarquable à l’égard des écailles qui 
recouvrent le delTous de la queue , c’ell qu’il 
y a quatre grandes plaques entre l’anus & les 
premières paires des petites. Unn. f. n. 

Af. le C. de la Cepide , Hijt, des Jirp, p. 322. 
La Caroline. 

Le Malpole 14p. C. Sibilant C. capiteovato, 
oblongo , angulato : eorpore cecruUfcente ; 
vittis quinque longitadinalibus, aigris ; duabut 
verô albis, 

La tête ovale, oblongue, anguleufe : le 
corps bleuâtre, relevé par cinq bandelettes 
noires, é< deux blanches, longitudinales. (PI. 
ip.%-34-) 

Cette efpcce varie beaucoup , félon les dif- 
ferens pays qu’elle habite. Ordinairement , fa 
tête ell ovale, un peu alongée, anguleufe au 
delTus des yeux , couverte de neuf grandes 
écailles d’une couleur pâle , panaiSée de 
taches oblongues , bleuâtres , d’tine figure 
irrégulière, avec une bordure noire. Suivant 
Linné, les mâchoires font marquées en leurs 
bords de fix lignes blanches. Les narines font 
petites & fituées à l’extrémité du mufeau. Les 
dents font très-courtes, mais redoutables par 
le venin qu’elles recèlent. La langue cil longue 
& déliée , ce qui donne beaucoup de facilité 
à cette couleuvre pour retenir les petits ani- 
maux dont elle fait fa proie. Le tronc efl re- 
vêtu d’écailles ovales, relevées par une arête; 
celles du dos font bleuâtres en leur difque, 
&' entourées d’une bordure noire, qui prend 
une teinte très- foncée vers le fommet de 
chaque écaille. De plus , on voit une bande 
noire qui s’étend fur le milieu du dos : il y a 
de cliaque côté une bandelette adjacente de la 
même couleur; cnfiiite une blanche; puis 
une noire fur les côtés de l’abdomen, qui efl 
d’une couleur blanchâtre. L’alTortimcnt de 
ces deux couleurs produit un coiip-d’ncil 
agréable. Le Malpole parvient à une lon- 
gueur irès-confidérable ; la quetie forme la 
quatrième partie de fa longueur totale. Cette 
partie cil d’une forme très-délide ; fa furface 
liipéricure préfente une couleur bleue , diver- 
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fifice par une efpccc de réfeau noir, avec des 
bandes blanches longitudinales de pan & 
d'autre. Lina. f. n. 38a, Amén, acad, 1 , p, 
502, n. 30. L'Afie. 

P — 160 E — 100 

* Le Chapelet 150. C. Margaritiferus C. 
capitt magno , depreffo : corpore caruleo ; 
vittis trihus dorfalibus ; media nigrefitnte , 
albo-maculati ; lateraliiui verô albis, 

La tête grande, aplatie : le corps bien, 
orné fur le dos de trois bandelettes ; celle du 
tuilieu noire, tachetée de blanc; les deux la- 
térales blanches. (PI. 4i,Hg. 1.) 

L’ordre & l’arrangement des couleurs of- 
frent dans celte crpéce un caraflère fi fenlî- 
bie , qu'il ed prefque impoflible de ne pas la 
reconnoitre. Sa tête, qui ell grande en pro- 
portion du corps , eft aplatie par deflus , ainli 
que par les Cotés, & revêtue fut le fommet 
de neuf grandes écailles. Il n’y a point de 
dents veniniciires dans la gueule. Le tronc 
ell délie, & garni jufqu’au bout de la queue 
d’e'caillcs lilTes , rhomboïdales. De chaque 
côte de la tête, on remarque trois, quelque- 
fois quatre taches à peu près de la grandeur 
des yeux , rangées a la hie , & formant une 
ligne qui pafle par l’endroit de ces organes. 
Le fommet de la tête préfeme aufli des taches 
d’un bleu clair , borciées de noir , & placées 
avec rymciric. Le deflus du corps efl bleu & 
marqué de trois bandelettes longitudinales ; 
celles des côtés font blanches ; celle du mi- 
lieu efl noire, & chargée de petites taches 
blanches , ovales , entremêlées de points 
blancs ; la furface inférieure efl garnie de 
plaques blanches, ponâuées de noir à chaque 
extrémité , ce qui forme deux rangées de 
points noirs fous le ventre. Cçttc delcription 
a été faite fur un individu de cette efpêce , 
qu’on cpnferve au Cabinet du Roi ; il a un 
pied cinq pouces fix lignes de longueur to- 
tale; la queue a cinq- pouces fix lignes. M.le 
C. de la CepéJe , Hijl. Nat. des ferp. p, 246. 

On ne fait pas quel pays U Habite. 

P — 166 E-.-103 

L’Ammodyte lyj. C. Ammodytes C. (apite 
triangulari ; roflro apice quaji cornuto ; car- 
go re fubviriefi} fafiiq dorfali nigrâ , tftniUuUs 
plternis, 

La tête triangul.-rtre ; une efpêce de petite 
corne à l’extrémité du mufeau : le corps ver- 
dâtre , avec une bande noire fur le dos, den- 
telée dans un ordre alternatif. ( PI. 7, fig. i , 
vipère. 
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VAmmodyte a la tête plus large par der- 
rière, & terminée antérieurement par un mu- 
feau redrefle , haut de deux lignes , femblable 
à une corne par fa figure, mais d’une fubfi* 
lance charnue , mobile en arrière , A couverte , 
ainfi que toute la furface de la tête, de ircs- 
pctiies écailles. Entre cette efpêce de corne 
& les yeux , on obferve , de chaque côté , un 
tubercule fitillani. Les narines font fiiuées , 
de part & d’autre , à la bafe de ces tubercu- 
les. Les yeux font couverts d’une écaille uni- 
que, qui fait la fonâion de paupière : il y a 
aiilTi fur l’occiput deux écailles un peu plus 
grandes que les autres, La mâchoire fupé- 
rieurc eft armée de deux dents aflez grandes, 
aiguës , & renfermées dans une véficule pleine 
de venin ; la mâchoire inférieure n’a que de 
irès-petites dents incapables de nuire. Le tronc 
fç termine par une queue déliée, & longue 
feulement oun travers de doigt. La couleur 
de ce ferpent efl d’un vert pale; le dos eft 
comme partagé dans le milieu par une bande 
noire & dentelée alternativement ; le bord des 
lèvres eft panaché de blanc & de noir. Sa 
longueur efl d’environ un pied. L’individu 
que Linné a décrit fut pris au moment où il 
faifoil fon repas d’un lézard aufli gros que lui, 
& qu’il avoli déjà avalé jufqu’aux panes de 
devant. Sa morftire communique un poifon 
très-adif. On prétend que ceux qui en ont été 
atteints , meurent au bout de trois heures. 
C’eft le ferpent connu fous le nom de Vipère 
cornue d'Illyrie. Il me paroii que l’individu 
repréfenté fur la planche feptieme , efl un 
Ammodyte. Aldrov. /erp. itjp. Linn, Amèn. 
acad. I , p. yod. £n Orient. 

P— 142 E — 32 

M. Laiirenti a vu , dans le Cabinet de M. le 
Comte de Turri , deux Ammodytes qui avaient 
été apportés des environs de 
en Illyrie, & qui paroiflbieni former deux va- 
riétés dans cette efpêce. 

a. L’un avoit tout le corps brun. Laurent, 
fpec. med. n, 220. 

b. L’autre étoit d’un bleu p^Ie. Ibid. 

La Vir-ÙRE 172. C. Berus C. capite oblongo , 
pojl icè dilatato ; corpore fufco; vittâ dorfali 
atrii , dentato-repandâ, 

La tête oblongtic, élargie par deriièic : le 
corps brun , avec une bandelette noire , den- 
telée en zig-zag fur la furface du dos. 

On reconnoura facilement ce ferpent dan- 
gereux par la forme de fa tête qui efl aplatie 
lupéripufeiDçnt , élargie par derrière , & 

amincie 
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amincie du côte du mufeau , où clic fc 
Krminc en s’arrondilTam. Le bord des mâ- 
choires cil revêtu d’écailles plus grandes que 
celles du dos, tachetées de blanc & de noir ; 
clics roruicm un rebord alTez raillant. Le def- 
fus du mufeau ell gacni de plaques polygo- 
nes ; le fommet polUrieur prélcnte une multi- 
tude de petites écailles dHpofées à recouvre- 
ment. Les yeux fout plein: de feu. Le nombre 
des dents varie fuivant les individus ; il cil 
fouvent de vingt-huit à la niaciiqiie fupc- 
ricure , & de vingt-quatre à l’inférieure;' 
mais toutes les vipères ont , de chaque côte de 
la méichoire fupé-rictire , une ou deux , & 
uelquefois trots ou quatre dents longues 
’enviroii trois lignes, blanches, diaphanes , 
crochues, & très-aiguës. Ordinairement elles 
font couchées en arrière le long de la mâ- 
choire , & alors leur pointe ne paroît point; 
mais lorfque la vipère veut mordre , elle les 
relève & les enfonce dans la plaie, en même 
temps qu’elle y répand fon venin. Atiprès de 
la bafe de ces groffes dents, & hors cie leurs 
alvéoles , on trouve , dans des enfoncemens 
de la gencive , un certain nombre de petites 
dents crochues , inégales en longueur , con- 
formées comme les dents canines, & qui pa- 
roifleni dcllinées à remplacer ces dernières , 
lorfque la Vipère les perd p.tr quelque acci- 
dent. M. l’Abbe Fontana eu a trouvé depuis 
deux jufqu’à huit. Le cou cil beaucoup pins 
étroit que la tête: il augmente enfiiiîe de 
grQlTeiir, par degrés infcnllblcs, jufqucs vers 
le milieu du tronc ; & s’amincit dans la même 
proportion en tirant vets la queue qui ell 
groîTe , très-courte , & obtufe. Toutes les 
écaillés de la furface fupérieure font ovales 
& relevées par une arête , excepté la dernière 
rangée de chaque côté, où les écuilles font 
unies, arrondies, & un peu plus grandes que 
les autres. Le fond de la couleur cil d’un roux 
tirant fur le brun dans les mâles , & d’un gris 
cendre dans les femelles. Sur l’un & fur l’autre, 
individu on remarque une bande noire , den- 
telée en zig-zag, qui parcourt toute la lon- 
gueur du dos, jufqu’à l’extrémité de la queue: 
il y a de chaque côte une rangée de points 
noirs , diljsofcs de manière que chacun répond 
à l’angle rentrant de la bande dorfale. Le fom- 
met de la tête ell marque de deux taches noires, 
oblongucs , qui , par leur réunion , forment 
un angle aigu au defliis des yeux. Le ventre 
ell garni de grandes plaques couleur d’acier , 

& d’une teinte pjus ou moins foncée. La Ion- I 
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gucur totale de la Vipère ell communément 
' de deux pieds ; la queue n’a que trois ou 
quatre pouces. On a obfcrvé que cette partie 
ell plus longue & phi$ greffe dans le male que 
dans la femelle. Il rcfulte des expéiicnces 
que M. l’Abbé Fontana & M. Laiircmi ont 
faites fur la morfure des Vipères , que ce 
poifon dangereux n’a point d’effet fur les ani- 
maux qui n’ont pas de fang; il pareil atillî 
qu’il ne peut pas donner la mort aux Vipères 
elles-mêmes : & à l’égard des animaux dont 
le fang cÜ chaud , la morfure dfe ce ferpent 
ell d’autant plus fmielle, que leur groffeur ell 
plus confidérable , de telle forte qu’on peut 
préfumer qu’il n’eli pas toujours mortel pour 
l'homme , ni pour les grands quadrupèdes ou 
oifeaux. On s’ell affiirc , par des expérience* 
fanes avec foin , que ce venin cil d’autant plus 
dangereux , qu’il a été dillillé en plus grande 
quantité dans les plaies , par des morfure* 
répétées. En un mot , on peut conclure que 
le poifon de la Vipère cil funelle en raifon de 
fa qiiamiié , de la chaleur du fang , & de la 
petiteffe de l’animal mordu. Il cil encore 
d’autres caiifes, comme la chaleur de la fai- 
fon, la température du climat, A l’état de la 
Vipère plus ou moins irritée , qtii peuvent 
exalter le principe venimeux. Nous avons 
indique, dans l’Introduâion à cci Ouvrage, 
les remèdes les plus cfiicaccs qu’on ait dé- 
couverts jufqu’ici contre la morfure de ce fer- 
pem. Linn.f.n. 377. Laur. fpec.med.p, ipa. 
Les contrées de l'Europe. 

P — 146 E — 39 

On dillingiie plnfieiirs variétés dans celte 
efpéce , qui ne dilTèrcnt entre elles que par 
l’inienfitc ou la difpofilion des couleurs. 

a. Le fommet de la tête marque d’une tadie 
divifée en plufieurs parties ; une bandelette 
denieléc en zig-zag fur le milieu du dos ; les 
taches antérieures des deux rangé-es lau-ralcs, 
réunies ; celles de derrière féparccs & dirpoféci 
à la file. Séb. 1 1 , />/. yp , fig. i . 

b. La tête variée de blanc A de noir : le 
corps roux, avec «me bandelette en ziq-zag 
d’un jaune foncé , fur le mi ieii du dos. Sch, 

1 1 , pî. 36 , fig. 2. Vile Saint-Eufiache. 

c. Le fommet de la tête marqué , de part 
& d’autre , d’une tache blanche , renfermée 
dans une cfpèce d’arc noirâtre ; la biudclctie 
du milieu du dos d’un jaune noirâtre, den- 
telée en zig-zag pardevant , & coinpofcc paf 
derrière de taches rondes, réunies. Séb. ii 
pl. 33 , fig. p. Les Indes orientales. 
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’d. Des taches rondes d’un brun foncé fur 
la partie antérieure du dos; elles fc réunilTeiu 
enlttitc en une bandelette interrompue, qui 
s’étend par ondulations jufqu’au bout de la 

? |ueuc où ces taches fe féparent encore , & 
orment des bandes tranfverfales. Sib. ii , pl. 
9 tfig- 8- Le> Indes orientales. 

e. Une petite faillie à l’extrémité Tupérietire 
du rouleau : le corps parfemé , fur la fitrface 
fupcrieiire , de lignes noires , qui imitent des 
chiHres ou des carafleres de diftêrciues ligures; 
le delfousdu corps d’une couleur d’acier, avec 
des teintes jaunes. C’eft la yipére de Cliaras. 
■Le Dauphiné, le Lyonnais, le Poitou, 
f. Point de faillie à l’extrémité fupérieure 
du mufeati ; deiix taches oblongues & obli- 
ques fur la nuque : le corps marqué par delTus 
de petites lignes noires, tranfs'eriales , qui for- 
Tiient , par leur difpofiiion , quatre bandes 
longitudinales. Sur la partie anterieure du 
dos , ces lignes font réunies ; & fur la queue , 
elles forment une bandelette en zig-aag. C’efl 
fur cette vipère que Redi a fait les expérien- 
■çes. M. Laurenti , qui a obfervé plufieurs 
individus en Autriche , prétend que cette 
vipère & la précédente font deux efpcces 
ircs-dillinéles : il s’efl afliiré, par des expé- 
riences réitérées fur des animaux , que les 
tnorfures de celle-ci font toujours mortelles ; 
mais il a découvert que la gentiane St le mer- 
cure gommeux étoieni un remède infaillible 
contre le venin de ce ferpent. 

Le Rayé rpj. C. Lineatus C. capite oblongiuj- 
culo, deprejjo -• corpore carulefcente ; lineis 
^‘tatuor longitudinalibus ,fufcis •, areâ cocruleâ 
in medio dorfi, 

La tête un peu oblongtie , aplatie : le corps 
bleuâtre, marqué de quatre lignes brunes; 
une bande bleue fut le milieu du dos. ( Pl. 17, 
fig.JO.) 

Le Rayé a la tete d’une forme ovale , 
oblongtie, lilTe, & aplatie. Les yeux font 
grands ; les dents flexibles ; & le contour des 
mâchoires d’une couleur blanche. Le tronc 
efl bleuâtre : on remarque fur ce fond une 
bande plus foncée qui règne fur le milieu du 
dos , & qui fe prolonge depuis le intifeau 
jufqu’àl’extrémiîe de la queue. Il y a de part 
éx d’autre, fur les côtés, deux petites lig.ies 
brunes, très-rapprochées l’une de l’autre, qui 
parcourent également toute la longueur du 
corps : cos deux lignes fe confondent vers la 
ariic poilérieure rie la tête, & forment une 
andelctie qui cmbrafiTc le globe de l’œil, & 
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va fc réunir, à l’extrémité du mufeati, avec 
la bandelette du côté oppofé. La furface iit- 
fcrieurc du corps cil enttcrenient aplatie. La 
longueur de la queue n’ell que la troificme 
ou la quatrième partie de celle du corps. Le 
nombre des plaques & des écailles n’efl pas 
abfolument déterminé : Linné a obfervé à 
cet égard quelques légères dilVérences. Linn, 
muf. Adolph. Frid. ^0,f.n. 382. L’-tlfie, 

P 1C9 P tt 
I4t fO 

La PeLIE C. Pelias C, capite fufco poni 
oculos O in vertice ; corpore Juprà vittis 
duabus nigris ; fubtùs viridi, ulrinquè line à 
flavâ, 

La tête brune fur le fommet & derrière les 
yeux : deux bandelettes noires fur le dos ;'le 
dclfous du corps vert , avec une bandelette 
jaune de part & d’autre. 

Ce font là tous les détails que nous avons 
fur cette efpèce de ferpent qui faifoil partie 
de lacolleélton de M. de Géer. Comme Linné 
ell le feul Naturalifle qui en ait parlé, il ne 
nous relie aucune rcfiburce pour compléter 
la defeription qu’il en a donnée. Linn, f. n. 
386. Les Indes. 

P— 187 E — lOJ 

Le Saukite lyy. C. Saurita C. capite ovato, 
eonvexo : corpore f'ufco , longiÿcmo ; lineis 
tribus in dorfo , virefeentibus. 

La tête ovale, convexe : le corps brun 
& très-alongé , avec trois lignes verdâtres fur 
le dos. ( Pl. 23 , fig. 4f. ) 

Ce ferpent , fuivant Catesbi , a la tête 
ovale , convexe fur le fommet , dirigée en 
pente antérieurement , & terminée par un 
mufeau pointu. Son corps ell très-délié : fes 
proportions font très-agréables ; & on doit le 
reconnoitre avec d’autant plus de plaifir, 
qu’étant très-aflif, il réjouit la vue par la ra- 
pidité & la fréquence de fes mouvemens. Le 
Saurite cil d’un brun foncé , avec trois raies 
longitudinales , blanches ou vertes , qui s’éten- 
dent depuis la tête jtifiqu’au delTus de la queue. 
Il a le ventre blanc. Catesb. Carol. 2 , tab. y2, 
Linn./.n.^ 9 l. La Caroline. 

P— lyfi E — 121. 

Le Maure lyÔ. C. Mourus C. capite fubovato, 
cataphraUo : corpore fuprà fujeo; lineis dor.. 
Jalil us duabus i fubtiis atro. 

La tête un peu ovale, garnie de plaques : 
le corps bnin par delTus , avec deux ligues 
longitudinales lut le dos ; le ventre noir. 
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Ce ferpent e(l du nombre de ceux qui ne 
font pas venimeux. Sa tête ovale eft recou- 
vene fut le foinmet de neuf écailles plus 
grandes que celles du corps. Le tronc efl 
arrondi , & revêtu pareillement de petites 
écailles ovales, mais relevées par une arête. 
Son dos ell brun & marqué de deux lignes 
longitudinales , d’où partent, de chaque côté, 
plufienrs bandes noires, qui s’étendent juf- 
qu|à l’abdomen ; cette dermore partie eft d’un 
noir foncé. On voit un individu de cette 
efpèce au Cabinet du Roi. Linn, J', n. 37p. 
Les environs tt Alger. 

P — ipa E — 66 

*’**** Efpéces dont les caraBéres ne font pas 
encore parfaitement connus. 

* Lb Cobka ipy. C. Cobra C, eapite elongato , 
teretiufculo .• corpore compreÿo , loto fufco. 

La tâe alongce , un peu arrondie : le corps 
comprimé latéralement, & d’une couleur en- 
tièrement brune. 

Cette nouvelle efpèce , que M. Laurent! a 
décrite d’après un individu qui faifoit partie 
la colleélion de M. le Comte de Tum , eft 
remarquable par quatre crochets venimeux 
qu’on trouve dans la gueule , deux à la mâ- 
choire fupérieure , & deux à celle de delTous, 
Son corps eft comprimé par les côtés, relevé 
en carène fur le milieu du dos , & couvert 
d’écailles liftes , d’une couleur entièrement 
brune : les écailles du dos font plus grandes 
qiie les autres. Nous regrettons que la def- 
cription de M. Laurenii foit fi concife , & 
qu il n’ait point indique le nombre des pla- 
ques & des écailles dont le dcftbus du corps 
eft revêtu. Laur. fpec, med. p, loj , n, 227. 
/‘'ipera Cobra. 

L.\ Gemone 178. C. Gemonenfis C. capile 
fubovato ; inter oculos fafciâ brevi, atrd : 
corpore maculis luteis , margine fufeis , anticè 
ordtnatis , pojlicè conjluentibus. 

La tête un peu ovale ; une petite bande 
noire entre les yeux : le corps couvert de 
taches jaunes , bordées de briin; elles font 
difpofées avec fymétric ftir la partie antérieure 
du dos , & confufes par derrière. 

Un individu de cette efpèce fait p.irtie de 
la riche colkaion du Cabinet de M. le Comte 
de Turri. Sa tê;c, vue pardevant, préfeme 
des couleurs dilferentes. Il y a une petite 
bande noire entre les deux yeux; une autre 
fort large fur le fommet; & une auuç très- 
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longue fur le deirière de la tête. La nuqites 
eft furmontée de deux grandes taches; à Iz 
fuite de celles-là , on en voit d’autres plus 
petites, d’une couleur jaunâtre dans le centre. 
Elles font d’abord difpofées fur plufieurs 
rangs; enfuite, vers la partie poftérieure dix 
dos, elles ne fuivent aucun orefre ni fymetrie. 
Le mâle eft diftingué de la femelle , en es 
que le fond de la couleur eft d’im jaune très- 
eclatant à l’endroit où font les grandes taches; 
tandis que la femelle n’oft're qu’une couleur 
blanche. M. Laur. fpec. med. p. 76 , n. 1 
Gemone. 

* Le Très-lono 17p. C. LongiJJlmus C. capltt 
.fubtriangulari , cataphraBo c corpore Ion.- 

gijftmo, fufeo-nigricante, punBis taris , luteis 
confperfo. 

La tête prefque triangulaire, couverte de 
plaques : le corps très-long , d’un brun now 
râtre , parfemé cle points jaunes & rares. 

La tête de ce ferpent , dit M, Laurent! , fë 
diftingué du tronc. Vers l’occiput , on voit , 
de part & d’autre , une tache pale & prefque 
infenfibic, qui part des angles de la gueule. 
Le corps eft très-long & d’une grofleur à peu 
près égale. La couleur du dos eft d’un briiii 
très-foncé , moucheté de jaune ; le dcftbus du 
corps eft d’un gris cendre uniforme. Nous ne 
connoilTons ni fes dimenfions, ni le nombre 
des plaques & des écailles qui recouvrent la 
furface inférieure. M. Laur. fpec, med, p. 74, 
n. 147. V Autriche, 

* L’éBiLLâ 160. C. Ocellalus C. fcutellis cine-» 
rets : corpore cecrulefcente; ocellis atris, ^ua- 
druplici ferie longitudinali. 

Le deftbus du corps d'un gris de cendre : 
le corps bleuâtre , avec des taches œillées , 
noires , difpofées fur quatre rangs. 

AL L aurenti a vu un individu de cette eP. 
pèce dans le Cabinet de M. le Comte do 
Turri; mais il n’a point donné de defeription 
détaillée. Il obferve uniquement que le centto 
des taches œillées étoit bleu ; & que les ta- 
ches des rangées latérales étoient plus grande* 
que les autres. Laur. fpec, med. p. 84 , n. i^p. 
L'A f tique. 

a. Le même auteur décrit encore comma 
variété de cette efpèce, un autre ferpent dont 
il eft fait mention dans Séba. Le cfcftbus du 
corps eft d’un roux jaunâtre; le dos d’un rou- 
ge clair, avec des taches en forme d’y eux, cou- 
lent d’écarlate. Ibid.p. 85, Ceylan , la CAint^ 
H ij 
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* Lb ZiBRK tôt, C. Ztbra C, fcutellh ctxru- 
Itfttniibui : lineu rotbialis fufcii : corpore 
clbo-cxruUfctnte ; fafciu fufco-nigris , <]uas 
Vmeac dua longitudinaUi alb(c dirimunt, Lan- 
renti , fpee. mcd. p. Sf , n. i8o. Coronella 
fafctata. 

Le ventre bleuâtre, avec des lignes brunes, 
ofées en forme de rayons : le corps d’tm 
lanc qui tire fur le bleu , marqué de bandes 
d’un brun très-foncé, q li font partagées par 
deux lignes blanches, longitudinales. 

Ce font là encore tons les détails que M. 
Lanremi nous a donnés fur un ferpeiu venu 
d’Afrique, qu’il a oblcrvé chez .M. le Comte 
de Turri. Je l’ai appelé Zèbre en françois, 
jufqu’ù ce qu’on ait trouvé une dénomination 
plus convenable. 

* La Spatule i6a. C. J.aii-roftratus C. cor~ 
pore hzv'gj.'ijjlmo , dilaté fufcenie ; fajciis 
raris, aibo ftbfajiejcentibus ; roflro depreffo, 
plagiopla’eo. Ltur. fpee. med. p. tld, n. 184. 
Coronella Lati-rojira, 

Le corps trcs-lilTc, d’un brun clair, avec 
quelques bandes d’un blanc tirant fur le brun : 
le mufeau comprimé & aplati. 

M. Laurenti ne donne point d’autres carac- 
tères que ceux qui font énoncés dans la phrafe 
defcrip'is’e. Il parle enfuite d’une variété de 
celte efpèce, qu’il a vue chez M. le Comte de 
Turri. 

a. Les intervalles qui féparem les bandes 
font plus petits que les bandes elles-mêmes , 
& ont une forme elliptique : les bandelettes 
font jaunâtres vers la région du ventre , & fe 
réunilTcni en cet endroit. Ibid. 

* LaTÊie ronde 165. C. Cerafloides C. eaphe 
fubgloboj'o , magno : corpore alho-jubfufcef- 
cente ; maculis 'dilaté fu/lefcentibus ; dorfali~ 
lus ellipticis , and ferie pofitis. 

La tête grolfe , prefqnc fphériqne : le corps 
d’un blan lavé de brun , avec des taches 
d’un brun clair; celles du dos font elliptiques 
^ difpofées fur une feule rangée. 

Le corps ell irès-lilfe, comme celui de la 
Spatule • on voit 'le plus deux taches longmi- 
dmales lur l’orciput. M. Lotir, fpee. med. p. 
86, n. i8y. Coronella Cerojloides. 

a. Le ferpent que M. Laurenti a décrit 
fous le nom de Coronella-Tamata , ncparoit 
être qu’une variété de celui-ci. Sa îete cft 
pareillement grolfe St fphériqae ; il y a une 
bande brune , très-foncée fur le milieu du 
dos : le haut dc-s côtés ed d’un brun clair ; 
le bas des parties latérales & le deflbus du 
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corps préfement une teinte d’un blanc qui tire 
fur le brun. Le Naiuralille que nous venons 
de citer a vu ces deux ferpens dans le cabinet 
de AL le Comte de Turri. Il obfcrve qu’ils 
ont de très-grands rapports avec la Spatule t 
Si qu’il ed très-difficile d’alTigner les caraâères 
qui les dillinguent. Laurenti , ibid. p. 86 , 
n. 186. 

* Le Parqueté 164. C. Teÿéllatut C. capite 
elongato : corpore toto juprà nigro , fufcoijuè 
alterné teffellato ; fubtus atro, ulrin<jué ma- 
culis albis , Jîjuamma formibus , inaqualibus. 
Laur. fpee. med. p.i'} 1 n. t88. 

La tête alongée : tout le corps marqué pat 
delfus de taches noires St brunes , formant 
alternativement des efpèces de comparti- 
mens ; le deffous du corps noir , avec des 
taches blanches , inégales , qui imitent des 
écailles. 

Je ne fais que traduire la defeription de ce 
ferpent qu’ott lit datis l’ouvrage de M. Lau- 
rctiti. Il a eu occafion d’en voir un individu 
chez M. le Comte de Turri. Pourquoi n’in- 
diqut-t-il pas fes dinienfions, le nombre des 
plaques Si des écailles qui recouvrent le déf- 
ions du corps , & les autres caraâcres ef- 
fcntiels pour reconnoitre cette nouvelle ef- 
pèce L 

* L’Anguifor.me 165. C. Anguiformis C. 
corpore albida ifafciis fufeis , integris ;fubtiu 
obliqué concurrentibus t anulis denfjjimis. 

Le corps blanchâtre , avec des bandes bru- 
nes , entières , dont la direction ell oblique 
par delTous le corps : les anneaux font très- 
ferrés. 

Il relfemble , dit M. Laurenti , à l’efpèce 
A'Anguis que nous avons nommé le Rayé; 
mais il en dilTcre par le caraélère clfenticl à 
cette famille. L’Auteur que nous venons de 
citer a fait cette defeription fur un indivi- 
du qu’il a vu chez M. de Turri. Laurenti, 

\ fpee. med. p. 8p, n. 183. Coronella Angui- 
\ formis. 

* Le Javanois 166. C. Javanus C. corpore 
I albo ; macula traafverfali rufd in roflro t alla 

per oculos : tanid longitudinali duplici in an- 
ticâ corporis parte excurrente ; maculifqui 
rhomboidalibus vtrsiis caudam. 

Le corps blanc; une tache rotiffe, iranf- 
verfale fur le mufeau ; une antre d’une ecm- 
leur blanche fur les yeux : deux bandelettes 
longitudinales fur la partie antériettre du dos; 
& des taches rhombotdales vers la queue. 

Séba ell le premier Naiuralille qui ait fait 
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Riemlon de ce ferpem. M. Laurenti , qui a 
vu un individu de celle ejpcce dans le Ca- 
binet de M. le Comte de Turri , en a donné 
une defcription un peu plus dctailice , mais 
dont les caraâcres luffifcnt à peine pour re- 
cunnoitre cet animal. Suivant ce Naiuralille, 
le fond de la couleur efl blanc ; la tête eli 
marquée iranfverfalement d’une bandelette 
d’un roux foncé , filuée entre les yeux & 
l’extrémité du mufeau ; une autre bandelette 
blaiiclie palTe fur les yeux; St une raie longitu- 
dinale s’etend , de part & d’autre , fur la partie 
antérieure du dos. De plus , on voit lur le 
milieu & fur la partie pollérieure du tronc, 
des taches rhomboïdales , dont le centre pré- 
fente une teinte blanchâtre : celles des côtés 
font plus petites , d’une ligure irrégulière , & 
d’une couleur uniforme ; celles de la queue 
font trcs-rapprochécs les unes des autres. 
M. Laurenti n’a point adigné le nombre des 
plaques & des écailles qui recouvrent la fur- 
face inférieure du corps , ni les dimcnfions 

• de ce ferpeni. Séi, i , pl. iO,fig. 2. Laur, 
fpec. med. p. $ 6 , n. 211. 

* Le HikkaKELLE 167. C, Hikkanella C. eor~ 
pore einereo ; maeutis diluté caruleis , ordine 
pofitis. 

Le corps gris, orné de taches d’un bleu 
célelle, difpolées avec ordre. 

A juger de la conformation extérieure de 
ce ferpent par la defcription Üt les ligures que 
Séba nous a lailTécs, il paroit que la tête ell 
d’une forme ovale , aplatie fur le foir.met , & 
couverte de grandes écailles. Le fond de la 
couleur eil gris , & parfemé de belles taches 
bleues , dilpofées en quinconce. La queue 
ell rayée de bleu ; & le ventre blanchâtre , 
marqué iranrverfalemcnl de bandelettes bru- 
nes. Séba a trouvé, fur tous les individus 
qu’il a obfervés , deux tcfticulcs hérifles de 
piquans, & placés de chaque côté de l’anus. 
On prétend qu’en Amérique , ce ferpent 
donne la chalTe aux rats A aux fouris avec 
autant d’adrelfe qtie le chat domcilique. Il 
y a apparence atilli que c’efl de cette efpèce 
dont a parlé Schouicn , lorfqu’il dit qu’on 
trouve (tans le Malabar, des ferpens que les 
Hollantiûis ont nommés Preneurs de rats, 
parce qu’ils vivent effeflivement de rats & de 
fouris comme les chats, & qu’ils fe nichent 
dans les toits des maifons. Il ajoute encore , 
que loin de nuire aux hommes, ils paflent 
liir le corps & le vilage de ceux qui dorment, 
Lus leur caufer aucune incommodité. Us 



defeendent dans les ehalnbres d’une maifon , 
comme pour les vifiter ; & fouvent ils le 
placent lur le plus beau lit. On embarque 
rarement du bois de chaulfage , fans y jeter 
quelques-uns de ces animaux, pour faire 
la guerre aux infeéles. Séb. 1 1 , pé. yy , fig. 
I, 2, q, y. Laurent, fpec. med. p. 88, 
n. 192. Coronella-Catus , Hijl. gin. des Voy. 
idit. in-l2, vol. qj , y. yqd- V Amérique, 
les Indes. 

Le Guimpe 168. C. Ovivorus C. corpore fuprà 
albo nigroqué variegaio ; abdomine argenteo. 

Le delTus du corps varié de blanc & de 
noir J le delTous argenté. 

J’ai tiré les caraâcres que j’énonce dans la 

ê hrafe deferiptive , de l’Hilloire Naturelle du 
rcfil , par Maregrave , fervant de fuite à celle 
de Pifoii. Cet Auteur s’exprime ainfi , en par- 
lant des dilTérentes variétés du Guimpe qu’il 
a obfcrvées. <1 On m’apporta, dit-il, un fer- 
» petit long de quatre pieds , & dont l’épaif- 
» leur varioit depuis un doigt jufqu’à cinq. 
» Les écaillqs du ventre étoient ci’une couleur 
» argentée, très -éclatante; le relie du corps 
» éioit mélangé de noir & de blanc : la queue 
1) paroilToit formée de fix anneaux argentés. 
» Ce ferpent avoii à chaque mâchoire fix dents 
» aiguës. 

» J’ai eu un autre individu, dont tout le 
» corps éioit peint d’une couleur de rouille , 
» à rcxception du ventre qui ctoit blanc. II 
» avoit environ trois pieds de long , fur deux 
» pouces de diamètre , à l’endroit de fa plus 
» grande épailTeur. Ces ferpens entrent dans 
» les maifons , où ils dévorent les œufs des 
«poules». Linn.f.n.jSj, Le B réfil, 

P — 203 E — 73 

♦Le Serpent-nain idp. C. Pufillus C. cor- 
pore fufco , pallido ; punüis utrinquè late- 
ratibus , oblongis -• abdomine albido , punc- 
tato. 

Le corps d’un brun pâle, avec des points 
oblongs fur les côtés ; le ventre blanchâtre & 
ponélué. 

L’Auteur anonyme des E fiais philofophi- 
ques fur les mœurs de divers animaux étran- 
gers (1) , parle ainlî de ce petit ferpent qu’il 
a trouvé dans l’Inde. «Un jour, dit-il, re- 
muant quelcjues pierres , je trouvai deux de 



(i) Je conpolfi l’Auteur de cet ouvrage; il a feit des 
obfeivaiions Irès-intércflsmtcs fur les animaux de l'Inde, 
&: j'oiê alTuier qu'on peut s'en rapporter i lès relalious. 
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ces petits animaux ou’au premier coup-d’œil , 
on prendroit pour des vers. J’enlevai le fort , 
& m’amurai à le confidérer avec attention. 
Son corps avoit environ cinq pouces de lon- 

f neiir, liir une ligne & demie de diamètre. 

’ai appris que cetic cfpèce parvenoit rare- 
ment au delà de fix pouces. Sa peau ctoit 
d’un brun Taie, tachetee fur les côtes de petits 
points alongcs & plus foncés : la couleur du 
ventre étoit légèrement truitee & un peu plus 
blanchâtre Ses yeux , malgré leur ex- 

trême petitelTe , me parurent noirs & brillans. 
Il avoit la gueule tres-fendue; de forte que 
je pus y introduire fans violence un corps de 
plus d’une ligne de diamètre. Ses dents étoient 
aiidi fines que des pointes d’aiguilles; mais li 
ferrées & n courtes , qu’il ne me parut pas 
polîible qu’un homme pût en être mordu, ou 
du moins qu’elles pénéiralTent au delà de 
l’épiderme. Le Chef du village où j’étoit me 
dit qu’il étoit fimplement à craindre que, par 
accident , ce reptile ne s’introduisit dans le 
nez ou dans la bouche ». Effais philof. furies 
couleuvres , Pt Paris , 1785. Vlnde, 

*Le Serpent-poison 170. C. Toxicou C, cor- 
pore fardidè luteo , lineolis fu/cis & rubefeen- 
tibus varie goto. 

Le corps d’un jaune fale, diverfilié par de 
petits traits bruns ou rougeâtres. 

Entre les ferpens de l’Inde , celui qui ell 
le plus redomaole , cil long d’environ deux 
pieds St fort menu ; fa peau cil diaprée de_ 
petits traits bruns ou rougeâtres , tranchans" 
lut un fond d’un jaune falc. Il fe trouve fur-tout 
dans les endroits pierreux & ariilcs. Sa mor- 
fure peut caufer la mort en moins d’une ou 
deux minutes. Peut-être un jour nous aurons 
une defeription plus déiaiilée d'un animal 
aufli dangereux. Éjfais pkilof.fur les couleuv. 
p. 14. Vlnde, 

Le Serpent-brûlant 171. C. Vrens C. 
corpare clbido , maeulis Jdturatè viridibus 
confperfo. 

Le corps blanchâtre & parfemc de taches 
d’un vert foncé. 

Ce ferpent cil à peu près de la même forme 
que le précédent. Le fond de la couleur de 
la peau ell un peu moins brun , & marqueté 
de taches qui tirent fur le v6rt rembruiii. Son 
venin ell prefque aufli dangereux, mais il eft 
moins aéitf St fes effeu font très-différens. 
T. fais philafophij. fur les couleuvres , p. 16. 
i’iide, 
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* Le Hannjscjj-ÆSUæd 172. C. Hannafek- 
aefuad C. corpore tolo nigro. 

Le corps entièrement noir. 

C’ell là prefqite le feiil caraélère que nous 
ayons fur la conformation de ce ferpent. 
Forskal afliire qu’il a environ un pied de 
longueur , & une grolTcur égale à celle du 
doigt : fa femelle ell ovipare. La morfure de 
cet animal n’ell pas dangereufe •, cependant 
elle produit une légère enflure. On arrête pat 
des ligatures la propagation du venin ; on 
ftice la plaie, St on emploie le comme 

fpécifique. Les Arabes difent que cette cou- 
leuvre entre quelquefois , par un côté , dans 
le corps des chameaux , qu’elle fonpat l’au- 
tre ; « que le chameau en meurt , fi on n’a 
pas foin do brûler la plaie avec un fer rouge. 
Forshal , Defeript, amphib, p, ly. L’zf- 
rabie. 

* Le Holleik 175. C. Holleik C. corpore toto 
Tubro. 

Tout le corps cil rouge. 

La longueur de ce ferpent cil d’environ 
douze pouces. Sa femelle pond des oeufs plus 
ou moins gros. Sa morfure ne donne pas la 
mort, mais caufe une enflure accompagnée 
de beaucoup de chaleur. Les Arabes appli- 
quent fur la plaie un antidote nommé oud 
eddâhi. On prétend que l'haleine feule de 
cet animal peut faire pourrir les chairs fut 
lefqnelles cette vapeur s’étend. On le trouve 
à Hadie en Arabie. Forsk. defe. amph.p. ly. 

* Le B«t«n 174. C. Bcetccn C. corpore albo , 
nigroquè maculato. 

Le corps tacheté de noir & de blanc. 

Forskal trace ainfi en peu de mots les di- 
menfions de cette cfpèce de couleuvre qu’il 
a vue en Arabie. Le corps ell diverfilié par 
des taches noires éc blanches. Il a un pied de 
longueur, & un demi-pouce de circonférence. 
La femelle efl ovipare. Sa morfure produit 
un enflure confidérable , & donne la mort à 
l’inllant. Defeript. amphib. p. ly. V A- 

rabie. 

Le Sirtale I7y. C. Sirtalis C. corpore fufco , 
icnui, flriatoi vitlis tribus viridi-cccruleji- 
cenlibus. 

Le corps brun, mince, rtric, & marque 
de trois bandelettes vertes qui tirent fur le 
bleu. 

Voilà tous les détails que nons avons fut 
cette efpèce de couleuvre que Kalm a trouvée 
en Canada. Nous ne favons point fi les trois 
bjiîjdcs vertes gui reièvetn la couleur du fond, 
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font tranryerfales ou dirpofces fur la longueur 
du corps. Quelque Naturalise complétera 
peut-êiie un jour la dcrcription de ce ferpeiu. 
Linn.f. Le Cojuxda. 

P — IJO E — 114 

Le L^'Bf.ms t •j6. C. Leberis C. cor^ore fafc'ùs 
linearibus , ni gris. 

Le corps couvert de bandelettes noires. 

Linné ell le fcul Naturalise qui ait parle 
de ce ferpem. La defeription qu’il en donne 
ell S coticife , qu’elle luffit à peine pour le 
reconnoitre. Il ne parle que des raies noires 
qui recouvrent la fiirface lupérieure du corps, 
& du nombre des plaques & des écailles qui 
revêtent le deflbus du ventre & de la queue. 
Linn.f. n. 27 y. Le Carttida. 

P — 110 E— JO 

Le Lutrix 177. C. Lutrix C. dorfu & abdomine 
Jlavis ; lateribus caruUis. 

Le dos Si le ventre jaunes j les côtes 
bleuâtres. 

Ce ferpem eS remarquable par l’affoni- 
ment de les couleurs. Suivant Linné , le dos 
& l’abtlomen font jaunes; & ce fond eS relevé 
par le bleu éclatant qui brille fur les côtés. 
Sa longueur ordinaire ell d’environ quatre 
pieds. Il vit d’infedes & d’autres petits ani- 
maux. Linn, f. n. 2~J^. 

P— 134 E— 27 

Le Mexicain 178. C. Mexuanus C. feutis ab- 
dominalibus 134; caudalibus ■fj. 

Cent trente-quatre plaques fous le ventre ; 
foixante-dix-fept écailles fous la queue. 

Nous n’avons encore que ce feul caradere 
pour reconnoitre cette cfpccc de ferpem qui 
habite l’Amérique. Linné ne parle ni de fa 
forme, ni de fes couleurs; il n’indique pas 
même d’ Auteur qui en ait parlé. Unn.J. n. 
J7P. V Amériijue. 

P—134 E— 77 

Le SipèoE 17p. C. Sipedon C. feutis abdomina- 
libus 144 ; caudaltbus vero 75. 

Cent quarante- quatre plaques fous le 
ventre ; foixame - treize écailles fous la 
queue. 

Voici encore une autre efpcce dont Linné 
ne détermine le caradere que par un feul 
trait fort équivoque. Il feroit à dcfirer que 
quelque Naturalille de l’Amérique feptentrio- 
nale publiât des détails fur la conformation 
extérieure Si fur la dijpofnion de fes couleurs. 
Suivant Linné , il eu brun. Linn.f, n, 37p. 
V Amériijue feptentrimale, 

P— 144 E— 73 
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IV'. Genre. 

ANGUIS , Anguis, Linn. f.n. 1^0. 

Corpus apodum , teres , longum , ferè cy~ 
lindricum , nitijjimis fapè colaribus t’arie- 
gaium. 

Caput indiftinâum , parvum ,fubconvexum , 
antice acutum vel rotundatum , in veriice 
cataphra3um. Oculi minimi , fpleadentes. 
Muxillec ajuales vel inxjuales. Dentés parvr, 
acuti, recurvi, occulti. Lingua obtufa, apica 
emarginata. 

Truncus versiis caudam magis incraffatus ^ 
fuperné & infrà fcjuamis imbricatis veflitus. 

Ciiuda erajfa , obtufo-rotundata , fquamls 
pariter imbricatis fubtùs teûa. 

Famina queedam vivos foetus producunt { 
(r forfan toium genus viviparum. Animal ir- 
ratum riget injlar baculi ; hine qui traSare 
vellet , rumperet. Morfus hujus non letkales; 
fed injlammationes tantum inferunt quales 
ferè ex apum & vefparum iâibus contingunt. 

Le corps dépourvu de pattes , long , ar- 
rondi, prcfque cjlindrique, & peint fouvent 
de couleurs trcs-éclaiantcs. 

La tête confondue avec le tronc , petite , 
un peu convexe , pointue antérieurement ou 
obtufe , couverte tic plaques fur le fommet. 
Les yeux petits , brillans. Les mâchoires 
égales ou inégales. Les denu petites, pointues, 
recourbées , cachées. La langue obtuie , éclian- 
crée à l’extrémité. 

Le tronc un peu pins gros du côté de la 
queue, garni fut le dos & fur le venue d’écail- 
les pofees à reconvremenr. 

La queue épailTc, obtufe, arrondie, de 
garnie pareillement en deflous d’écailles dif- 
pofées à recouvrement. 

Quelques femelles font leurs petits vivans; 
peut-être même toutes les efpeces qtii com- 
pofent ce genre font vivipares. Ce ferpem , 
lorfqti’il efl irrité , fe roidit comme un bâton , 
Si fe calTe aulTi-tôt qu’on le touche. Sa mor- 
fure n’ed pas mortelle , mais elle produit une 
inflammation femblable à celle que caufe la 
piqûre d’une guêpe ou d’une abeille. 

Le Trait 1. A. Jaculus A. capite brevi : cor- 
pore ex palltdo (f fufco pulchri variegato. 

La tête courte : le corps agréablement pa- 
naché de taches brunes & pâles. 

Le Trait femble former la nuance entre le 
genre des couleuvres St celui des anguis. Le 
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defibus du corps efl garni de plaques qui 
furpaflent en grandeur celles des autres fer- 
pens de la même faniille. De plus , les écail- 
les dont la furfacc inférieure de la queue ell 
recouverte , préfement prefque la même dif- 
pofltion que celles des couleuvres ; mais les 
proportions du corps , la forme de la tête & 
de la queue démontrent evidemtnent qu’on 
doit ranger ce ferpent parmi les Anguis. Sa 
tête ell lilTe : le tronc cil varié de brtin & de 
blanchâtre; & ces deux couleurs produifent, 
par leur mélange , un effet agréable. Il a 
environ deux pieds de longueur ; & une 
groQeur égale à celle du doigt : la longiteur 
de la queue n’ell que la doitaicme partie de 
celle du corps. Linn. mujl Adolph, Frid. 2, 
p. 48. L'Egypte. 

A — 186 a — 2? 

La Peintade 2. A. Meteagrh A. capite elon- 
gato , minimo : corpore glauco ; punSis ni gris, 
multiplici ordine longitudmali digeflis. 

La tête alongée , très-petite : le corps d’un 
vert de mer , marqué de points noirs , difpofés 
fur plufieurs lignes longitudinales. PI. 30, 
Cg. I.) 

La tête de la Peintade , non plus que celle 
des autres efpcces de ce genre , n’ell point 
dillinguée du tronc ; elle ell oblongue , dt fe 
termine par un mitfcau pointu. L’intérieur 
de la gueule ell arme de petites dents. Le 
tronc cil d’une groffeur à peu près égale , & 
revêtu d’écailles , dont chactine offre un point 
noir, fur un fotul verdâtre. L’arrangement de 
ces points , qui font dirpofes avec fyméirie 
fur plufieurs rangées longitudinales , a quel- 
que rapport avec le plumage de la Peintade , 
de là lut ell venu le nom de MéUagris. Séba 
obferve que la diverlité du climat ne produit 
que de légères rlifférences fur la vivacité des 
couleurs. Les individus qui viennent des 
Indes occidentales , font d’un rouge brun , 
félon le même Auteur; tandis que ce fond a 
une teinte plus obfcure , fur les memes fer- 
pens qui habitent les Indes orientales : les 
taches dont leur corps cil moucheté , font 
pareillement plus foncées. Séb. 2 , pl. 21 , 
Jtg. 4. Linn. muf. Adolph. Frid. 2, 48, yi 
fl. 390. Les Indes orientales (r occidentales. 

k—l 6 s a— 32 

a. Je crois, avec M. le Comte de la Ce- 
pede , qu’on doit reganlcr comme une va- 
riété de cette efpèce, i’ Anguis que M. Pallas 
a trouve fur les bords de la mer Cafpienne. 
Si Û'(e cil grife , lacliçtéc de noir j le uoiic 
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moucheté de gris fur le dos , & de blanchâtre 
fur les côtés. La queue ell longue de deux 
pouces & variée de blanc. Ce ferpent a un 
pied de longueur, & une groffeur égale au 
petit doigt. P' oyage de Af. Pallas dans diffé' 
rentes provinces de l'Empire de RuJ/ie, fup- 
plém. vol, 2, 

A — 70 a — 32 

Ls Miguel 3. A. Maculata A. capite parvo, 
ftjuamis imbricato; corpore fuprà Jlavoi tatnid 
fufcâ longitudinali in dorJ'oÿ{r lineis fuf- 
eis , tranfverfis. 

La tête petite, couverte d’écaillcs pofées à 
recouvrement : le corps jaune par deffus , 
avec une bande brune fur la longueur du 
dos, & quarante-cinq lignes tranlverfales , 
pareillement brunes. ( Pl. 30. fig. 2. ) 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec 
le Rouleau. Sa tête fe rétrécit par la partie 
antérieure , & s’abaiffe en pente vers le mu- 
feau. Le fommet , félon Gronou , ell couvert 
de plaques polygones , dont celle qui occupe 
, le centre a la figure d’un triangle à côtés iné- 
gaux. Suivant Linné, ait contraire, rtoutclapar- 
tie fupérieure de la tête ell revêtue d’écaitles 
difpofécs à recouvrement. Les narines confif- 
tent en deux petits trous à peine vifibics : les 
yeitx font très-petits. La mâchoire fupérieure 
dépaffe un peu celle d’en bas, qui eu fillon- 
née en deffous par une ligne longitttdinale. Le 
tronc cil cylindrique cS: d’une couleur jaune : 
fur ce fond , on voit environ quarante-cinq 
lignes brunes, tranfverfales , & une bande- 
lette de la mêtne couleur , qui parcourt toute 
la longueur du dos, &.forme un carré à l’en- 
droit où elle partage en deux les lignes tranf- 
verfales. La furface infériettre du corps ell 
blanche, & marquée tranfverfalemcnt de qua- 
rante-citiq bandelettes brunes. La longueur 
de ce ferpent ell d’environ quinze pouces ; fa 
groffeur égale celle du doigt : la queue a 
environ quatre lignes de longueur. Linn. ' 
muf. Adolph, Frid. i , 2 l,f.n, Jÿi. L'A- 
merijue. 



>»« . 

ÏC4 ' 



7 Gron» 
"ix Xirtu* 



a. Je penfe qu’on doit regarder comme une 
variété de cette efpèce, l’individu dont Séba 
a donné la defeription & la fig.ire , tom, 2 , 
pl. 100, fig. 2. Sa tête cil blanche, tachetée 
de brun ; le corps couleur de fafran , marqué 
de trois bandelettes & de lignes nombreufes 
qui font paroître là furface comme divifée en 
com^^imetis, 
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Le Réseau 4. A. Reticulata A. capUe fub- 
globofo , cataphraRù : corporc juprà cinerto- 
mgriciinie ; J'jiiamis margine jufcis •• abjo- 
mine ex flavo-albuante, 

La ticc arrondie , revêtue de plaques : le 
delTus du corps d’un gris noirâtre, garni d’e- 
cailles brunes en leur bord : le ventre jaune, 
mêle de blanc. ( PI. 5 1 , lig. 4. ) 

Gronou , qui polTcdoit un imlividii de cette 
efpcce , en a donné une del'cription exaflo. 
Sa tête, dit il, crt très-petite, un peti arron- 
die, terminée pardevant en pointe obttifc, 
& couverte fur le fonimct de grandes écailles 
polygones. La langue el! large, légèrement 
fendue à l'extrémité. Le corps ell garni de 
très-petites écailles difpofées à lecouvrcmeiit ; 
& fe termine par une queue arrondie, obtufe, 
prcfque aulT! grofle que le tronc ; fa longueur 
égale le tiers de celle du ferpent pris dans fa 
totalité. Les écail.es du tronc font d’un gris 
noirâtre <lan$ leur centre , & brunes en leur 
bord , ce qui donne l’afpett d’un rèfeau étendu 
lur le dos du ferpent. L’abdomen ell tné- 
langé de blanc & de jaune. Grotiov. muf 2, 
p. yq, n, 7. Zmph, p. 18, n. 85. Ltnn.J, n. 
391. Surinam. 

A-177 a— 37 

LECÉitASTEy. A. Cerajles A. capite Jitbtrian~ 
giilari , cornuto .■ corpore nigrcj'cenre , ma- 
eulis magn:j , irregularibus , albidis varie- 
gato. 

La tête prefauc triangulaire, avec deux 
petites cornes : le corps noirâtre, parfemé de 
grandes taches blanchâtres, d’une ligure irré- 
gulière. 

Ce ferpent extraordinaire a été décrit dans 
les Mémoires d’Upfal, par le célèbre HalTcl- 
quill. Sa tête ell prcfque triangttlaire, petite, 
reiiHce par les côtés , & un peu aplatie fut le 
fomtnet. Le mufcaii ell obtus. La mâchoire 
fupérieitre dépade celle d’en bas ; mais le 
caraélere dilliiKaif de cette erpèce conlilie en 
deux grolTcs dents mobiles au gré de l’aiii- 
mal, poiccs à la bafe de la mâchoire fupé- 
rieure ; & qtii , après avoir traverfé l’os 
maxillaire, forment deux efpèces de cornes 
au deffus de la tête. La partie de la dent qui 
paroit fur le fommet, imite, félon H.ilTel- 
qitill, l’ongle d’un oifeau. On troitve encore 
pluficurs autres petites dents fur le contour 
des mâchoires. Les écailles de la tête font 
arrondies; celles du dos font très-petites, 

. d'une forme elliptique, rapprochées les unes 



des autres, & pofées à recouvrement; celles 
des côtés lotit en lofange & itès-nombrcufes. 
La tète cil panachée de blanc & de noir ; le 
tronc noii âirc , & pat Icmc de grandes taches 
blanches, d’une figure irrégulière; le ventre 
ell blanchâtre. Le Cirafte a environ dix-huit 
pouces de longueur; il n’a que deux pouces 
depuis l’anus jufqu’au bout de ta queue : fa 
grolfcur égale celle du petit doigt. Il palTe 
pour venimeux en Egypte ; cependant il n’a 
point de crochets dans la bouche. Haffelcj. 
aü. Upj'al.ann. i7yo,/>. 29. Linn.f.n.yjS. 
L'Egypte. 

À — lyo a — 2 y 

Le Lomeric 5 . A. Lumbriealis A. eapïtt in 
rojlrum produSo , cataphraiio : corpore ex 
albido jlavejeente : caudà corpore dtiplà 
crajjiore. 

La tête prolongée en forme de imifeau & 
rev étuc de plaques : le corps d’un jaune blan- 
châtre : la queue une fois plus épaific que le 
corps. (PI. 30, lig. 3.) 

Il y a une grande refleinblance entre ce 
ferpent & un ver de terre; Sa tèic ell arrondie 
pardevant, dirigée en pente vers le imtfeau, 
demi-cylindrique par deCous , revêtue fupé- 
ricurcment de neuf grandes écailles polygo- 
nes , difpofées fur trois rangs , & garnie en fes 
bords d’autres écailles oblongucs étroites. 
La mâchoire fupérieurc forme un prolonge- 
ment feiifiblecn l'orme de mufeau. Les narines 
font percées , de part dt d'autre , d’un itcs- 
petit trou; clics occupent le bas de la partie 
antérieure de la tête. La langue ell blanchâ- 
tre , fourchue. Les yeux font coitvcris d’é- 
ciillcs épaiffes, qui permettent à peine de 
les voir. Le tronc va en gronifTam infen- 
fiblement depuis la tête jufqti’à l’anus ; c’ell 
la partie la plus renflée de. corps : de pins , il 
ell garni d’écailles tics lines , luifames, d’une 
grandeur égale, d’une forme .arrondie, un peu 
convexe; clics font très-ferrées entre elles & 
pofées à recouvrement. La qucnc cil très- 
courte, une fois plus épaifle que la tête, 
terminée en pointe obtufe, de eduverte par 
delfous de plaques de la même forme que 
celles du tronc. La coulenr du Lombric ell 
d’un jaune blanchâtre di éclatant. Il y a au 
Cabinet du Roi un individu de ccl'e elpèce, 
qui a huit pouces onze lignes de longueur, 
& deux lignes de diamètre à l’endroit le plus 
épais ; l’amis n’cll éloigné que d’environ 
une ligne dr demie de l’ecaille pointue qui 
termine la queue. Ce ferpent palTe pour 
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venimeux à la Tamaïque ; mais Brown ajouie 
qu’il n’a jamais pu conilatcr l’exittencc de 
Ion venin. Gron. muf. 2 , />. f2, n. Zooph, 
f, 1 8 , n. 8 1 . Lin/t.f. n. jp l , L'Amérique, 

A — 230 a — 7 

Lb Serpent de verre 7. j 4 . F'eniratis A. 
capite parvOf anguilla-formi : corpore fufco 
viridiqué varia ; maeulis Jlavis , ordine di- 
geflis, 

La tCie petite, femblable à. celle de l’an- 
guille : le corps brun, ratic de vert, avec 
des tacites jaunes, difpofées fymetriquemem. 
(PMi.ftg.p.) 

Comme toutes les autres cipcees de ce 
genre , ce ferpent a la tête petite , aplatie 
iuperieurement , renflée par derrière, & ter- 
imnce par une efpccc de imifcaii femblable à 
celui de {'anguille. Le tronc clt lifle, liiifam, 
garni d’écailles très-petites & trcs-ferrccs entre 
elles. Suivant Linné, le ventre efl court; & 
l’on obfcrve en cet endroit une future crculé 
qui le fépare du tronc. La queue efl compofee 
d’anneaux ; elle efl trois fois aufll longue que 
le refle du corps. Ce ferpent , vu par delTus, 
efl d’une couleur mêlée de vert & de brun , 
avec des taches jaunes, difpofê-cs fytnctrique- 
nient ; le ventre efl jaune, & d’une teinte plus 
claire au milieu que fur les côtés. Sa lon- 
gueur va rarement jufqn’à deux pieds. Au 
rappon de Catesbi, ces ferpens font les pre- 
miers qui paroiflent au commencement du 
printemps. On ne les croit pas dangereux. 
Leur corps efl fi fragile , qu’il fe divife en 
pluCeiirs portions , pour peu qu'on les frappe. 
Catesbi , 2 , pl. qq. Lmn. f. n. La 

Caroline. 

A — 127 a — 222 

La Queue- PLATE 8. A. Platura A. capite 
oblongj , edentulo : corpore fuprà nigro ; 
Jubtits atbo ; caudà valdè comprejjâ , albo 
nigroquè variegatà, 

La tête oblongiie , dépourvue de dents : 
le corps noir en delTus, blanc par deiTous : 
la queue très-comprimée & panachée de noir 
& de blanc. 

Linné a vu un ferpent de cette erpèce dans 
le cabinet de M. Ziervogcl, Apothicaire de 
Siodtliclm , & i’a décrit .à pc;t près en ces 
termes, dans fon Syfléme de la Nature. Sa 
tète efl oblongue, dépourvue de dents, & 
tm peu lifle. Le corps , long de dix-huit 
pouces, cft noir en deflus & blanc par def- 
ibus. Le dos efl un peu relevé en carène. La 
queue , dont la longueur égale la neuvième 
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partie de celle de l'animal , efl très-comprimée 
fatcralement , & tachetée de blanc & de noir. 
Tout le corps efl couvert d’écailles arron- 
dies , pofées à cène les unes des autres , & li 
petites , qu’on ne peut pas les compter. Linn. 
f. n. ;pi. On ne Jait pas dans quel pays il 
je trouve. 

A. . . . a. .. . 

La Queue- LAN' céOLÉE p. A, Laii-eauda A. 
capite brevi , parvo : corpore pallido; fafciit 
JuJcis, approximatis , versus abdomen aiie- 
nuatis : caudà comprejjâ , acuta. 

La tète courte, petite : le corps pâle , avec 
des bandes brunes, rapprochées les unes des 
autres, & rétrécies vers l’abdomen : la queue 
comprimée par les côtés & aiguë. 

L’aphtilfemcnt tie la qtieiic forme le prin- 
cipal caractère diflinélif de cette cfpèce : de 
plus, cette partie du corps cil courte & fc 
termine en pointe. Il efl très -difficile de 
compter les écailles qui recouvrent la fur- 
face inférieure ; il y en a environ deux cents 
fur le ventre , A; cinquante fous la queue. Le 
fond de la cotileur efl pâle , & oblcurci par 
environ cinquante bandes brunes , rappro- 
chées fur le dos , & rétrécies vers le bas des 
côtés. Ce ferpent a un pied de longueur , 
& une profleur égale à celle du petit doigt- 
Linn. muf. Adolph. Frid, 2,p. q.8. Surinam. 

A — 200 a — JO 

Le Rouleau 10. A. Scytale A, capite oblongo. 
convexo , lUiiicè fubrotun.lo ; corpore nigref- 
cente ; faj'ciis albis, tranfverjis , modo cru- 
ciatis, modo bipartitis. 

La tète oblongue , convexe , arrondie par 
devant : le corps noirâtre , avec des bantles 
blanches , tranlVcrfales , tantôt difpofées e;i 
fautoir, untôt partagées en deux. (PI. 32, 
lig. 6.) 

Ce lcrpent a la tète d’une épaiflciir égale à 
celle du corps; elle efl large en dcfliis, aplatie 

f tardevant, un peu convexe, couverte, entre 
CS yeux & le uuifeau, do deux ou trois gran- 
des écailles polygones , derrière lefquclles 011 
en voit une autre plus grande A qnadrangu- 
laire, Ituiee au milieu de la diflanced’iin tril 
à l’autre. La partie antérieure de la tête cft un 
peu arrondie ; le deflbus forme une convexité 
oppofée à celle de la partie ftipérieure. Les 
yeux font très-petits, un peu arrondis, placés 
vers les angles des mâchoires , dans la partie 
fupérieure de la tète, & trcs-écartés l’un de 
l’autre. Les narines, qui font percées, de 
p.'ifl & d’autre, d’un uès-peiit trou, occupent 
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rcxtrcmiié du inureau. La mâchoire fupé- 
rieiire dcpalTc celle d’en bas. La langue ell 
fendue en deux. Les dems font aiguës , égales 
entre elles , tournées vers l’intérieur de la 
gueule , & nombreufes fur l’une ik l’autre 
mâchoire. Le tronc ed couvert de grandes 
écailles difpofées à recouvrement, blanches 
dans leur centre, noires ou brunes en leur 
bord , ce qui fait paroitre le corps comme 
revêtu d’un réfeau. Sur ce fond s’étendent 
tranfverfaleniem un grand nombre de bande- 
lettes blanches ou roulTes , qui font interroin- 

Î iues fur quelques individus , & annulaires 
iir d’autres : les plus larges font du coté de 
la tête; celles du tronc font tantôt difpofées 
en fautoir, tantôt fourchues par l’un ou l’autre 
bout. La furface fiipéricure de la queue , 
dont la longueur égale à peine la vingt- 
iiniéme partie de l’animal , ell blanche ou 
rougeâtre. Ce ferpent parvient ordinairement 
à la langueur de deux ou trois pieds j le 
diamètre du corps ell d’environ un demi- 
pouce. Il fe nourrit d’infeéles St de fourmis. 
Unn. f. n. jpa. Gronov. muf. 2, n. 4. Zooph. 
1 J , n. 82. L’ Amérique méridionale , ta 
Cuinée, 

l4d T| GtoBtLinn. 

A SJO ~ H 

^ a»; * 14 Gron, 

22) I) CfCtU 

L'Értx II, A. Eryx A. aapite parvo , eon- 
vexofpojlice anguflato: corpore fuprà cinereo, 
rufo ; imeit tribus tongirudinaUbus , nigris: 
abdomine crcrulefcence, 

La icie petite, convexe, rétrécie par der- 
rière : le delTus du corps d’un roux cendré , 
avec trois lignes noires, longitudinales: l’ab- 
domcii bleuâtre. 

Gronou nous a lailTé encore une excel- 
lente defeription d’un individu de cette cf- 
péce , qui laifoit partie de fa collcdion. Sa 
tète, dit-il, cil très petite, un peu arrondie 
dans fon contour, obtufe pardevant, rétrécie 
par derrière, convexe par delTus & en dcITous , 
garnie fur le fommet d’écaillcs triangulaires 
alTez grandes , & couverte datis fa partie infe- 
rieure, d’écaillcs très-petites, les unes irré- 
gulières, les autres exagones. Les yeux font 
a peine fenfibicsj & les narines percées, de 
part & d’autre, de deux trous, dont celui qui 
cH intérieur a la forme d’un mamelon; l’autre 
ell très-ouvert. La mâchoire fupérieurc cil plus 
avancée que celle de delTous ; Piinc St l’autre 
font armées de dents affez grandes, égales 
entre elles, en forme cfalène, & un peu re- 



courbées vers la gueule. La langue eft large 
& fourchue à fon extrémité. Le tronc ell un 
peu arrondi & fe rende légèrement vers l’anus: 
il ell couvert d’écaillcs très-petites , ferrées 
entre elles , difpofées à recouvrement, & 
d’une forme arrondie; celles du dos font plut 
petites que celles qui garnilTent le deffui de 
la queue : toutes ces écailles font un peu 
convexes, ircs-épailfes , unies, luifanies, & 
rangées par bandes longitudinales. Le fond 
de la couleur ell d’un roux cendre , avec 
trois lignes noires qui s’étendent fur tome la 
longueur du dus , de fur les extrémités fupé- 
rieures des côtés , depuis l’occiput jufqu'au 
bout de la queue. Cette partie iumalTe tout 
le corps en longueur; elle ell aurfi un peu 
plus mince, excepté à fon extrémité qui ell 
trcs-épailTe. Gronov, muj". 2 , />. yp , n. ÿ. 
Zooph, p. ip, n. 87. L:nn. J', n, jpa. Su- 
rinam. 

A— I2Ô a— tjd 

L’Orvet 12. A. Fragilis A. capite elongato^ 
cataphraüù ; lineis duabus nigris in veriice •• 
corpore J'plendente ; fuprà fufco , aurato J 
vittis utrinquè duabus nigrefeentibus. 

La tête alongée , couverte de plaques , ôe 
marquée de deux lignes noires liir le fom- 
met : le corps brillant, brun-doré par delTus, 
avec deux bandelettes noirâtres de chaque 
côté.- ( PI. 41 , fig. 6 . ) 

Ce ferpent a la tête oblongue , un peu 
aplatie par dedus , arrondie pardevant, & 
couverte fur le fommet de neuf grandes 
écailles polygones , difpofées fur quatre rangs; 
favoir, une à la première; deux à la fécondé; 
St trois aux deux autres rangées. Les yen* 
font noirs , petits , brillans ; les mâchoires 
armées de dents courtes , menues , recourbées 
vers la gueule. La langue cil obtufe, un peu 
échancréc à l’extrémité. Le tronc ell revêtu 
de petites écailles brill.imcs, exagones, tres- 
ferrées entre elles; celles qui recouvrent la 
panie fupérieurc de la queue font plus rap- 
prochées les unes des autres, L’amis cil vers 
le milieu du corps, ce qui donne à la queue 
une longueur qui égale la moitié de celle de 
ranimai pris en totalité. Le fond de la cou- 
leur varie dans les dilTércntes parties du corps. 
Sur le fommet de la téic, on voit deux petits 
traits noirâtres , pofés l’un att delTus de l’autre; 
le dos eft d’un brun doré, avec deux lignes 
brunes , parallèles , qui s’étendent depuis 
l'occiput jiifqu’à l’extrémité de la queue; une 
ligne pareilleoient brune part de chaque côté 

I ‘J 
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de l’angle de l’ocil , & parcourt tome la lon- 
gueur du tronc. La couleur principale dei 
côtés eft d’un brun argenté ; fur le ventre & 
furies parties inférieures des côtés , les écailles 
ont un éclat argente , avec un point noir dans 
le centre , ce qui forme autant de rangées de 
points qu’il y a d’écailles. VOrvet parvient 
a la longueur de douac à quinze pouces. On 
a cru pendant long-temps que fa morfure 
étoit dangereufej mais outre qu’il n’a point 
de crochets venimeux dans la gueule , les 
expériences qu’a faites M. Laurenti ne laif- 
fent aucun doute à cet égard. Lorfqu’on l’ir- 
rite, il contrade fes nuilcles, & fe roidit au 
point qu’il le calTe comme du verre , fi peu 
qu’on le frappe avec une baguette. On .ajoute 
qu’apres fa mort, il telle entore calfam juf- 
qtt’à ce qu’il fe corrompe. M Emery préfunie 
que la caufe de la fragilité de ce ferpent 
vient de ce qu’il fe notiriit d’alimens chargés 
<ie rouille qui condenfent & cndurcilfciit fa 
fubdance, principalement à l’extérieur. Les 
femelles font leurs petits vivans. Linn, f. n. 
3p2. Laur,fpec.mcd,p,il%. L'Europe, 
A— I3P a— ijî 

Le ColUBRIN 13. A. Cotubrina A. corpore 
pallido fufcoijue egregiè piâo. 

Le corps panaché de taches brunes' & 
pâles , qui produifem, par leur afToriimcnt, 
un ert'et agréable. 

Nous n’avons que ces détails fur une ef- 

t èce A’Anguis qu’Halfelqtiill a trouvée en 
gypte, mais dont il a donné une defeription 
trop fucciitflc. EaJJ'elq. h. 321,/». Linn. 
j: n. 3po. L'Egypte, 

A — tPo a — 18 

* L’Annelé 14. À, Annulata A. corpore fub- 
Œtjuali , alto; fu/Ais fufàs , reSis , Jublits 
concurrentibus ; caudà aitenuuid. Lnurenli , 
fpec. med.p. 6p , n. 131. 

Le corps blanc , d’une groOcur prefque 
égale ; des bandes brunes , tiroites vont fc 
réunir fous le ventre : la qitenc amincie. 

La fucfacc itifévieurc lie la queue ell garnie 
d’une double rangée d’écail'cs pofées à re- 
couvrement. M. le Comte de riirri polTédoit 
dans fa colledion un individu de cette efpcce. 
■* Le RouCE Ij. a . Ritbrn A. capite orato , 
brevi , convexo : corpore fuprù rubro ; fa.fciii 
nigris , trnnjverfis : abdominc croceo, 

La tête ovale , courte , convexe : le corps 
rouge par defl'us , avec des bandes noires , 
tranlvcrfaies : le ventre couleur de fafran. 
(PI. 42, fig. 7. ) 



Il paroît que le ferpent dont il ell ici qttef- 
tion , cil le même que celui qui a été décrit 
par Séba, fous le nom de Pctola. Suivant 
cet Auteur, l'on corps cil d’un rouge fonce 
fur le dos, & d’une couleur de fafran fur le 
vetttre. Il a)outc qu’il fc trouve dans le Bréfil, 
où il porte le nom de Serpent de corail ou 
A' Amphibéne rouge. Tous ces caraderes con^ 
viennent parfaitement à celui-ci. En elfet , fa 
tête cil courte , d’une forme ovale & convexe 
par dclftis ; le dos ell d’un beau rouge , avec 
des bandes tranfverfàlcs , noirâtres , de annu- 
laires i l’abdomen offre une teinte rouge beau- 
coup plus claire. Tomes les écailles font 
exagoncs éx bordées de blanc; on a remarque 
que les écailles du milieu du dos élt celles 
qui recouvrent la queue , font plus grandes 
que les antres. Sa morlurc cfl venimeufe & 
tics-dangereufe. M. de la Borde a envoyé 
de Cayenne une femelle de cette erpéce au 
Cabinet du Roi, avec deux petits fortis vi- 
vans du ventre de leur mère. Cet individu a 
un pied fix pouces de longueur totale ; la 
queue n’a que fix lignes. M. le Comte de la 

.k Cepede con|eclure , avec fonilement , que 
c’cll encore le même animal dotrt parle le 
P. Gumilla , fous le nom de Serpent coral , 
datis Ion Uijloire Naturelle de l'Orenaque. 
Jradull. franp. tom. 3 , p. 8p. Séb. 2 , pl. 
7J, n. 3. M. le C. de la Cepq,le , llifl. Nat. 
des J'erpens , 470. Cayenne , le Brefil , 
l'Otenoque. 

A — 240 a— 12 

* Le Long kez j 6. A, Roflratus A. cap! te 
parvo ; naj'o elongato ; dorjo nigro-viridi ; 
caudà J'aJ'ciis duabus lutejientibus , obliquité 
abdomine flavo. 

La tête petite , avec un prolongement en 
forme de nez : le dos d’un noir tirant fur le 
verdâtre ; deux bandes jaunes , obliques fur la 
queue : le ventre jaune. 

Le caraélérc principal & dillinâif de cette 
cfpéce confillc ilans une faillie en forme de 
nez , qui termine la lèvre fttpérieure : celle 
de deflbus cH moins avancée ; éx la bouche ' 
fe trouve par conféqtient un peu au delfous 
dti imdéait. Le tronc, qui cil d’itn noir plus 
ou moins foncé , tirant fur le verdâtre , finit 
par une queue très-courte, dont l'extrémité 
cil armée d’une pointe dure. On voit une 
tache |aunc fur le mufeau & à l’extrémité de 
la queue, fur laqttclic on remarque encore 
deux bandes obliques de la meme cotileur. 
Le dcITous du corps cH pareillement jautte ; 
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celte teinte s’étend rnêmci dans certains en- 
droits, fur les parties latérales du tronc. La 
lon^tteiir totale de l’individu qui a (ervi de 
modèle à cette defcripiion , étoit d’environ 
douze pouces. M, U'^eigd , Mcm. det car. dt 
td Ndi. de Berlin , vol. ^,p. ipO. Surinam, 

A — 218 a — 12 

♦ Le Rubané 17. d. Fafeiaia A. capite im- 
iricaro ; oeulis invijitihtus ; corpore aquali , 
atbo ; fafciis fufiis , irregutaribuî , oiliijuc 
coneurremibus , Jhbindé ineompletis O eon- 
Jluentibus. Laurenti , fpec. med. p. 70, n. 

. ... 

La tête garnie d’écailles pofées à recuitvre- 
ment ; les yeux à peine vilibles ; le corps 
Id.inc, d’iii.e grolTciir e;iale, & orné de ban- 
delettes brunes, irrcguiicres, difporcesobli- 
queutem ; cllcsticvietmcnt eiifuitc incomplètes 
& le rcunilTent. 

Nous ne connoiffons point les diinenfions 
de ce ferpent , ni le nombre des rangées 
d’ccailles qui recouvrent la furface inférieure 
du corps, pas même le pays qu’il habite ; mais 
nous favoiis qn’il y en avoit un individu dans 
le cabinet de M. le Comte de Turri. 

' Ls Rayé 18. A. l.ineata A. capite fuprà 
dorji)i]ui albo , diflinWffimo : corpore fub- 
t fuali, nïgricante -, imed media à vtreiee in- 
ceptd , per ta.'um corpus excurreme. laiurenl. 
fpec, med.p, ( 58 , n, 126. 

La têtetrès-dillinâe du corps , &• blanche fur 
le fonimet , aiiilî que le dos : le corps d’une 
groirciir égale & noirâtre; une ligue part de la 
nuque & s’étend fur toute la longueur du dos. 

M. Laurenti a trouvé un individu de cette 
efpècc dans le cabinet de M. le cotme de 
Turri. Sa defeription feroit complète , s’il 
avoit ajoute à ces caraûères le nombre des 
rangées d’écailles qui recouvrent le ventre fi 
le delTous de l:i queue. 

V'. Genre. 

A M PH I S B È N E , Amphishena, Linn. f. n, 

3jJ2. 

Corpus apodum , teres , longv.m , tre/ualiter 
iitrini/ué crajfum , albo , favo dut mgro va- 
riegatum, 

Capui indiflinBum , parvum , anticé rotun- 
datum , in veriice cataphraSum, Oculi vix 
eonfpieui, membranâ teâi. Maxithe ccouales 
vtl inctij unies. Dentés brèves, fed crajfiores 
gitam in colubris. 

Tmneus cjUndricus , fulcatus , fquamis 
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quadraiis , annutos eireulares fomar.tlbus 
leâus, ’ 

Caudu crajjd , obtufa , vix à capite df- 
titiLia , eude/n modo ac truncus annults 
vejliia, 

Caudâ capitequè diibiis , animal ijlud 
biceps dicitur. llujus gencris fergentes à 
morjibus venenofis abfolvit Clartjf. Linneiis ; 
veruin fo!o ladit pujlutas prurienses in cute 
facere, hijlorici plures eontenduat. 

Le corps dépourvu de membres , long , 
arrondi , tlunc epaiireur égale vers les deux 
extrémités , pan.idté de blanc , de jatine , ou 
de noir. 

La tête confondue avec le tronc, petite, 
arrondie pardevant , garnie de plaques fur 
le lommet. Les jeux à peine lenfibles & 
(rouverts d’une membrane. Les mâchoires 
égales ou inégales. Les dents courtes , mais 
plus groifes que celles des couleuvres. 

Le tronc cylindrique, lîllonné , revêtu 
d’ecailles carrées , qui forment des anneaux 
autour du coipr. 

La queue epailTe, obtufe, à peine diflin- 
■ guée de la tête , & environnée d’anneaux , 
comme le tronc. 

La dnucultc qu’il y a de diflinguer la tête 
de la queue , elt caitfe qu’on appelle cet 
animal Serptnt à deux tètes, Linné afTure 
que fa morfure n’eli point venimettfe ; 
cependant plulletirs Auteurs prétendem que 
le feiil contad de ce ferpent produit des 
pullules & des riémangeaifons fur la peau. 

L’Enfumé i. A. Fuliginofa A. cagite rninimo , 
in verttee fulcdto : corpore cylindrico ,flriat » , 
maculis nigris albifjue variegato. 

La tête tft*s*peîitc , nilonnéc fur le fommet : 
le corps cyliiidriquc, ftrié ,& marbré de blanc 
& de noir. (Pi. 3? , lig. i. ) 

• Cette efpècc tŸAmghi.ibène a la tête petite » 
lifle, & obtufe; elle cil marquée par dcfltis 
d’un fillon dirige eu longueur, de plufîeurs 
rides latérales, iv garnie de lix grandes écail- 
les difpofécs fur trois rangs. Les ouvertures 
des nartnes & les yeux font à peine fenfibles ; 
les dents font pareillement petites éîc nom- 
breules. Le corps a une forme cylindrique; 
il ell compolé d environ deux cents fegmens 
annulaires , convexes , év femblables à cetix 
qui forment le corps du ver de terre. De 
plus , il cjl fillonnè par une quarantaine de 
ilries longitudinales; celle qui diliingne , de 
part év (l’autre , l’abdomen du dos , qui 
cil la douzième en partant de celle du pii- 



'^Digitized by Google 




OPHIOLOGIE. 



lieu , repréfeme des croix en fauioir. Le 
dernier fegmcni du ventre ell marque de huit 
mamelons ranges fur une ligne traiirverfalc. 
La queue crt courte & compofée de trente 
fegmens annulaires; elle ne va point en di- 
minuant, comme celle des autres ferpens; 
mais elle eft très-obtufe & aiifli rpaifl'c que 
la tête. Tout le corps ell marbre de blanc 
& de noir ; de manière cependant que la 
couleur noire ell plus apparente fur le dos ; 
le blanc domine davantage fur la partie 
inferieure. Ce ferpent parvient commu- 
nément à la longueur d’un pied ou deux ; 
fa queue n’excède jamais celle de douze 
ou quinze lignes. On le trouve dans la 
Libye , l’ile de Lemnos , le Brèfil , & dans 
les Indes. Il fe nourrit de fourmis, & fur- 
tout de vers de terre. Lorfqu’on veut le 
prendre, la queue fe replie vers la tète; & 
comme ces deux-parties ont la même forme, 
la meme cpailTeur, & que d’ailleurs l’animal 
a la faculté d’avancer ou de reculer à vo- 
lonté , les Anciens ont cru qu’il avoit deux 
têtes , & que fes morfures étoient empoi- 
fonnées. Pline avoit adopté cette double er- 
reur, puifqu’il tire de la occafioii d’aceufer 
injullement la Nature ; comme fi ce n'étoit 
pas affe :{^ , dit-il , d'une feule ouverture à ce 
ferpent pour répandre fon venin, ( Plin. Hifl. 
léat. l. 8,f. 23.) Mais Linné, après avoir 
fait fentir le ridicule de cette opinion fur la 
double tête de VAmphisbène ,xc\ a<\\.\e même 
en doute ce que les Voyageurs ont publié 
fur la morfure prétendue dai^ereufe de ce 
ferpent , contre laquelle ils affurent qu’il n’y 
a point de remède. Linn. Amén. acad. 1 , 
p. apy , f, n. 3PJ. Cronov, muf. 1 , p. i. 
l.' Amérujuc. 

A ie» - » Omi. 

SCO ** 

a. Il paroît que les teintes de la couleur 
font fujettes à varier dans cette efpèce , & 
qu’elles conllituem plufteurs variétés parti- 
culière!. La tête cil fou vent d’un jaune clair , 
avec une bandelette rougeâtre , tranfverfale 
fur les yeux : le tronc efl varie de pourpre , de 
violet, A de jaune. Séb. ii,pl. 100, fig. 3. 
Laurent, fpec. med. (56. 

b. Le corps panaché de rouge , de jaune , 
de blanc, & orné de bandelettes noires, de- 
puis la tête jufqu’à l’extrémité de la queue. 
IrVii. dans Scheuc.p. l lyp ,/»/. 628 , lett. B , 
raj. 328. 

c. Le corps d’une couleur de cuivre, avec 



plulleurs lignes & points noirs fur le dos. 
Link. dans i'cheuc. p. 1532, pl. 748 , n. 6 . 

d. La tête prefquc blanche : le coms noir, 
& marqué de lignes noires , difpolees faat 
ordre, lbid.pl. 74^. 

Le mélange de ces couleurs produit en- 
core une multitude d’autres variétés qu’il 
feroit trop long de détailler; on en trouve 

f tlufieurs ligures dans les Auteurs, principa- 
ement dans les ouvrages de Seba , & dans la 
Phyfique facrée de Sckeuch^er, 

L’AMPHtSB^NE BLANCHE Z. A. Alba A. ca- 
pite parvo ; rofiro praminenie f rotundato s 
eorpore cylindrico , atbo , fuprà inf raqué lon- 
gitudinaliter fiulcato, 

La tête petite , terminée par un mufeau 
faillant & arrondi : le corps cylindrique, 
d'une couleur entièrement blanchç, & fillonnc 
par deflus & par delTous , de cannelures 
longitudinales. ( Pl. 33 , fig. 2.) 

Linné a donné la defeription & la figure 
de ce ferpent ; mais l’une & l’-iutre paroif- 
fent défeétueufes. Suivant Gronou , fa tête 
ell petite , couverte , de toutes parts , d’é- 
caillcs polygones , & fe termine anté- 
rieurement en une faillie formée par le 
prolongement de la mâchoire fupérieure. 
Les yeux font blancs , fphériques , très-petits, 
& fitués fur les parties latérales de la tête ; ils 
font également éloignés des ouvertures des 
narines Se des angles de la gueule. Au rap- 
port de Linné, on trouve dans la bouche des 
dents counes, immobiles. Se beaucoup plus 
grolTes que celles des couleuvres. Le tronc 
ell arrondi, d’une grolfeur uniforme depuis 
la tête jufqu’au bout de la queue , fillonné 
dans toute fa longueur, A couvert de petites 
écailles divifées en parallclogramcs par des 
raies fines, longitudinales qui cr'oifent d’autres 
lignes annulaires. La queue ell grolTe & ob- 
tufe ; fa longueur égale à peu près la fixième 
partie de celle de l’animal piis en totalité. 
Il y a un individu de cette efpèce au Cabinet 
du Roi, qui a dix-fept pouces neuf lignes de 
long ; la queue a un pouce fix lignes. Il fe 
nourrit de fourmis Se de cloportes, comme 
le précédent. Linn, muf. Adolph. t'rid. p. 
20, f. n. 353. Cronov. Zooph. 18, n. 7p. 
Laur. fpec. med. 66, n. II 8. L'Amérique 
méridionale. 

A >!♦ n '« 

“ ir, * ,C 

a. Quoique la couleur de l’Ampliifbcne 
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bbnche Toit abfohiment décidée, d'aprcj le 
témoignage de Linné & de Lanrcr.ti quienom 
vti pl'.ilicurs individus, il pareil neanmoins 
qu’elle fiibii de temps en temps quelque inodi- 
lication. Il y en a dont le dos cil toufsàtre & 
le ventre blanc. Cronav, Zooph, l8 , n. 7ÿ. 

b. On peut encore rapponer à cette cfpcce 
^ .imphisbene dont le dos cft jaunâtre & le 
ventre couleur de chair, Linck.p, 1311 , />/. 

, n. 3 . 

VI'. Genre. 

LANGAHA, Langaha. M. Bruguière , Journal 
de phyfique , février 178 p. 

Corpus apodum, teres , longljfimum, f^ua- 
mofum , rubefeens uat violaceum, 

Caput oolongum , cataphraüum ; roflrum 
produüum , apict acutiffimum, Oculr fplen- 
dentes, Maxilta inee^juales ; inferiore multo 
breviore. Déniés ù numéro (r figura Colub. 
Bero firniles. 

Truncus fuprà fijuamofus ; infrà anticé 
feutatus ; puflicè veto rugis fquamofis, tranf- 
verfits cinSus, 

Cauda longa , atténua ta , fubtàs , feJ apice 
tantum Jqttamis imbricatis vefiita. 

Le corps déponrvtt de membres , très- 
long , arrondi , écailleux , rougeâtre ott 
viole:. 

La tête oblongue, garnie de plaques; le 
mufeau avancé , très- pointu à l’extrémité. 
Les yeux brillans. Les mâchoires inégales ; 
l’iitfcricttre beaitconp pitis courte. Les dents 
égales en nombre , éé par leur Hniâure , à 
celles de la vipère. 

Le tronc couvert d’écailles fur le dos ; de 
plaques fur le ventre; & environné par der- 
rière d’anneaux écailleux. 

La queue longue , amincie , revêtue par 
delTus, mais à la pointe feuleidcm, d’écailles 
• difpofées à rccottvremem. 

Le LaNGAHA t. L. Madagafearienfis l. ca- 
pite elongaio, eataphraûo \ rofiro promineme , 
aaito ; corpore fubrubro ; fquamis margine 
tinereis , punSoquè fiavo notât is. 

La tête oblongue , couverte de plaques ; le 
mufeau alongé & pointu : le corps rougeâtre, 
revêtu d’écailles bordées de gris , avec un 
point jaitne. ( PI. 33 , fig. 4.) 

M. Bruguière , de la Société royale de 
Montpellier , a pitbiié le premier la deferip- 
tion de ce ferpent qu’il a trouvé à l’île de 
Mtdagafcar. Sa tête cil oblongue, & revêtue 
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fur le fommci de fept grandes écailles placées 
fur deux rangs ; lavoir , trois à la rangée la 
plus voifine du mufeau , quatre à la ftti- 
vante. La mâchoire fupérieure le termine par 
utte faillie longue de neuf lignes, lendinctife, 
llexible, très- pointue, & garnie de petites 
écailles, ce qui lui donne un nouveau rap- 
port avec le Ae^-retrouJJé. Selon M. Bru- 
guière, on trouve dans la bouche des dents 
de même forme & en même nombre que 
celles de la vipère. Les écailles du dos lotit 
rhomboi.lalcs , rougeâtres , bordées à lent 
bafe d’un petit cercle gris , avec un point 
jaune. La partie inferieure du corps ell re- 
vC-tue de cent quatre-ving-quatre grandes 
plaques blanchâtres, luilântes, d’autant plus 
longues qu’elles font plus éloignées de la tête; 
elles forment amour du corps des anneaux 
entiers, au nombre de qiiarante-dcux. Vers 
le milieu de l’endroit garni par ces an- 
neaux, commence la queue apparente, garnie 
de très -petites écailles ; mais la véritable 
queue ell beaucoup plus longue, piiirque 
■ l’anus ell placé enuc la quatre vingt-dixicme 
éic la quaire-vingt-onaièmc grande plaque, 
au milieu de quatre pièces écaillcules. M. 
Bruguière , qui a oblêrvé trois ferpens de 
. cette efpèce , remarque que le nombre des 
grandes plaques <Sc des anueanx ell fujei h 
varier, amfi que la teinte des couleurs. 1! a 
vu un individu dont les écailles étoient 
violettes , avec des points plus foncés fur le 
dos. La Langaha pirvicnt ordinairement à 
la longueur de deux pieds huit pouces, fut 
fept lignes de diamètre dans fa plus grande 
épailTeur. Les habiians de Midaga'car le 
craignent beaucoup. Lett. de .M. Bruguière , 
Journ. de phyfique , février I7S4. MaJa- 
gafear. 

P — 184 A — 42 

VII'. Genre. 

ACROCIIORDE , Acrochardus. M. Hornfiedt, 
Journal de phyfique , année 1788 , p, 2S4. 

Corpus apodum , teres, longifiimum , tuber- 
eulojum , nigro-maculatum, 

Caput deprejfum, fquamofum, antieè trun- 
eatum. Oculi latérales; iride lividà. Maxilhe 
aquales ; fuperiore fublùs emarginard. Dentes 
in utraque maxilli fubulati, aeuiijfimi , re~ 
curvi, Lltigua era jjd,eylindrica, gulat annexa. 

Truncus juxtà caudam erajjlfiltnus , ver~ 
rueofus. 
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Cauia teres, anguflljjlma , agite t ruât ata. 

.Animal viviparum. 

Le corps dépourvu de menibrçs , tres- 
long, arrondi, garni de uibercules; taclicic 
de noir, 

La téteaplaûe, garnie d’écaüles, tronquée 
américuremeiit. Les yeux placés fur les côtés 
de la tête; l’iris livide. Les mâchoires égales; 
ta fupérieure cil échancrcc en deirous. 
De petites dents eflilées, trcs-poinuics , & 
recourbées fur l’une dt l’autre mâchoires. 
La langue épaifle, cylindrique, attachée à 
la gueule. 

Le tronc très-gros vers l’anus , & parfemé 
de verrues. 

La queue arrondie, très-étroite, tronquée 
à l’extrémité, 

Cet animal ell vivipare, 

♦L’Acbochorde de Java i. A.'Javanenfis A. 
eapite Aepreffo , imbricato ; corpore jhprà 
nigro , inferné albido : latcribus nigro-ma- 
culatis. 

La tête aplatie, garnie d’écailles pofées à 
recouvrement : le corps noir fur le dos, 
blanchâtre fur le ventre , tacheté de noir fut 
les côtés. (PI. ja, tig, i.) 

Noua devons la connoilTjncc de ce ferpent 
à M. Hornilcdt , qui l’a trouvé à l’ile de 
Java. Les traits qui le caradérifent fembleiu 
exiger qu’il foit placé dans un genre parti- 
culier. J>a tête efl aplatie , couverte de petites 
écailles ; & l’ouverture de la gueule petite. li 
li’a point de crochets venimeux dans la bou- 
che, mais on trouve une double rangée rie dents 
fur chaque mâchoire. L’endrcit le plus épais 
rlu corps ell auprès de l’anus , dont l’ouver- 
ture cil étroite. Il a la queue très-menue; 
celle de l’individu obfçrvé par M. Hornlledt , 
li’avoit que lix lignes de diamètre à fou origi- 
ne. Tout le corps de ce ferpent ell garni de ver- 
rues ou de tubercules relevés par trois arêtes , 

& qui, par la grande rcITemblance qu’ils ont 
avec de petites écailles , rapprochent VAtro- 
(horde du gente des Anguii , & particulière- 
ment de la Queue plate dont les écailles font 
pareillement petites. Cet animal avoit à peu 
près huit pieds trois pouces de longueur totale ; 
fa queue étoit longue de onre pouces ; & fon 
plus gratid diainctre excédait trois pouces. Il 
étoit femelle. L’on trouva dans Ion veture 
cinq petits , tous formes , & longs de neuf 
pouces. Il fut tue dans une valle forêt de poi- 
vriers . près de Sangajtin , dans l’ile de Java. 
On aliiire que fa çhajr ell bonnç à matiget, 
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Af. Hormjledt, Journal de phj'Jique , année 
1788,/», 284. 

VIII'. Genre. 

CŒCILE , Cxcilia. Linn.f.n, 3 pj. 

Corpus apodum , teres , longutn , verfus 
pojleriora paulo crajjius , lubritum , fufeum. 

Çaput vix diflinüum , parvum , anticê ro- 
tundatum , nudum. Ocult minuiijffimi , mem- 
branâ obduHi. Maxillcc a^uales ; tentacula 
duo ad rojlrum. 

Truncus nudus, rugis innumeris ,JîjuamoJ!s , 
tranfverfis opertus. 

Cauda brevijjima , acutiufcula ; anus fub 
& juxtà apicem cauda. 

Animal viviparum. Morfus hujus tumorem 
(s fuppuraiiontm molitur. Perpaivis oculis 
gaudet O ad videndurn non probe c0e3is : nec 
mirum eum talparum more in terram fe conJat 
diuque in eâ maneat. Ciconioc jummoperé 
Carciliis deledamur. 

Le corps dépourvu de membres , long, 
arrontli, un peu plus gros par deriièrc, glif- 
fant, brun. 

La tête à peine dirtingnee du tronc , petite , 
arrondie pardevaiu , dépourvue d’écaillcs. 
Les s'cux très-petits , couverts d'une mem- 
brane. Les mâchoires égales , avec deux 
barbillons à l’extrémité du rnulcaii. 

Le tronc nu , environné , dans toute fa 
longueur, d’aimeaux écaillcttx. 

La queue très-courte , un peu pointue. 
L’anus mué au dell'ous êx à l’extrémité de la 
queue. 

Cet anima! el vivipare. Sa morfurc proditit 
une enflure confidérable éx une fnppiiriitioti 
abondante. Il a des yeux très-petits , ?< dont 
l’organifaiion annonce que ce ferpviit n’a 
point le fens de la vue excellent. Il ne faut 
pas en être ctoiiué , puifqu’il palTc fa vie fous 
terre , comme la taupe. Les cicognes rechcr- 
clicnt avec avidité les Catiles. 

Le Visqueux i.Ç. Glutinofa C. eapite parvo, 
antieè rotundato ; maxittis J'ubaquaVbus : 
eirr's nuUis : rugis tr^nfverfalibus ad abdo- 
minis Juturam angulo aeuto eoeuntibus. 

La tête petite , arrondie pardevant : les 
mâchoires prefquc égales , depourvues de 
barbillons ; des rides tranfvcifales forment un 
angle aigu fur les bords de l’abdomen. ( PI. 
31 . % 2 -) 

Cette cfpèce de Cçctiie s la tête petite , liffc , 

dépourvue 
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dépourvue d’écailles & arrondie anicricure- 
luent. La mâchoire ruperieure paroit cire de 
la meme longueur que celle d’en basj l’une & 
l’autre font armées de deux rangées de petites 
dents : on n’y voit aucun barbillon. Les na- 
rines font lituces à l’exircmiié antérieure du 
mufeau. Ses yeux font encore plus petits que 
ceux de l’efpcce précédente. Le tronc ell un 
■ peu plus gros vers la queue éc couvert, dans 
toute fa longueur , de rides tranfverfalcs , à 
peine vilîbles ; celles de la partie pollérieure 
du dos font un peu inclinées vers la queue 
& forment un angle aigu vers la future du 
ventre. Les plis les plus apparens font au 
nombre de trois cent cinquante. La queue 
ell très-courte , un peu pointue : l’anus ell 
Ctué au delTous & à l’extrémité de la queue. 
ITout le corps de ce ferpent ell brun mar- 
qué d’une bande blanche fur les côtés. Il a 
communément plus d’un pied de longueur ; 
là grolTeur égale celle du petit doigt. On 
prétend qu’il ell enduit d’une humeur vif- 
qiieufe , comme les Lamproies. Linn. muf, 
Adolph, Frid. lÿ ,f, n. jpj. Les Indes. 

R — 3^0 r— 10 

L’Ibiabb 3 . C. Tentaculata C. eapite parvo , 
ftxbrotundo ; maxilld fuperiore , longtore, utrin- 
qut tentaculatâ : rugis lateraliius, dijlinâis. 

La tête petite, arrondie; la mâchoire fii- 
périeure plus avancée & eartiie, de part & 
efautre , d’un barbillon : les côtés Gllonnés 
pat des rides didinâes. (Pi. 6g. i. ) 
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Linné a obfervé plulieurs individus de cette 
efpccc & en a public la defeription. Sui- 
vant ce célctre Naiuraliftc , Vliiare a de 
très-grands rapports avec les Murènes , par fa 
conformation extérieure. Sa tête efl paicille- 
nient dépourvue d’écailles, ainfi que le tronc; 
de plus , elle ell aplatie furie fommet & arron- 
die pardevam. La mâchoire fupérieure efl 
obtulé, plus avancée qjue celle d’en bas & 
amie , de chaque côte des narines , d’un 
arbillon fi court, qu’il efl prefque impercep- 
tible. Les yeux Défont que comme des points 
& brillent à travers une membrane qui les 
recouvre. Les dents fonttrès-pciites, comme 
celles des ferpctis qui ne font pas venimeux ; 
cependant celles de la mâchoire fuperieure 
font d’une grandeur médiocre. Le tronc ell 
entièrement cylindrique d’un bout à l’autre 
Si fillonné par des rides diflinélcs St parallèles, 
au nombre de cent trente-cinq de pan & 
d’autre. La queue cft obtufe , cxircmement 
courte Si couverte de rides fcmblabics à 
celles du Lombric. L’anus efl à l’extrémité du 
corps. L’individu que Linné à décrit dans le 
premier volume des Aménités académiques , 
avoit un pied de long & un pouce d’épaifléur. 
Celui dont il a donné la figure dans la Def- 
eription du Cabinet du Roi Adolphe, avoit 
les dimenCons d’un ver de terre. Vnn. Amén. 
acad. i,p. 489, muf. Adolph. Frid. lp,/i 
n, 393. L'Amérique méridionale, 

R— 13P r— O 



FIN. 




Digitized by Google 







74 




TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES. 



XVCROCHOKDE page 71. 

AMfHISBéNE, 69 

Anguis 6^ 

Boa, 



CaciLE, page 72 

COULEU VSB 

Ckotale, 1 

Langaha, 71 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES. 



A 



CROCnOKBS DE J AT A 



Africain 



jthdrt 

Ammodytt , . , , . 

Angui- forme .... 
Anguleux , . 

AnneU ( Angiiîs ) , . 
Annelé ( CouJcuvre ) , 

Apre 

Arabe 

Argus 

AJtaùque , . . . . 

Afpic , ..... 

Atroce 

Atropos , . . . . 

Aurore 

Apurée 



Sal-rouge 

]Bali 

Bande-noire , . ... . 

Bariolé, ....... 

Bitin . 

BlancAdtre ....... 

Blancket , ...... 

Bleuâtre , ...... 

B/uet . 

Bcefcen , ....... 

Bojobi 

Ba iga 

Boiquira , . . ..... 

Brafilienne 

Brun , ....... 



Calemar , 
Oatnus , 



page 72. 

. . 4 P 

. . ibid. 
. . 10 

. . s6 
. . 60 
. . 41 
. . 68 



3S 

22 

ay 

4a 

ja 

4« 

16 



f 3 

>} 



. 19 

• S 3 

. 40 

• 39 

. 22 

• 39 
. 73 

• H 

• 30 

. 63 

: 2 t 

. 1 

• 33 

• 34 



.4? 
>7 . 



Caracara , 

Caréné 

Cenehris 

Cenchrus , 

Ctnco , ........ 

Cendré , . . 

Cerafle , . 

Chaîne , . . 

Chapelet , ..... r . 

Chatoyante , 

Chayquê , ....... 

Ckerfée 

Cobel , ......... 

Cobra , 

Collier 

Colubrin 

Colubro-uccllaiore , ... ■ 

Coralim , 

Couleuvre à téte-rayée , . . . 

Couleuvre à ^onet , ... . 

Couleuvre blanche , ... . 

Couleuvre bleue , . ... . 

Couleuvre commune , ... . 

Couleuvre d'Efculape , . . . 

Coureffe , . . 

Cravate , 

Cuiraffée , ....... 

Daboie , 

Dard, ........ 

Décoloré , ....... 

Devin 

Dhara ......... 

Dione 

Dipfadt , 



Double- raie , ...... 



page ir. 

• • 34 

• • 7 

. . 22 

• ■ 3 S 

. . 2S 
. . 6p 

. . 36 

. . pi 

• • ya 

• • 3 S 

. . q 9 

• ‘ S 9 

. . 47 
. . 6S 
. . 28 

. . P 4 . 

. . ;o 

. . 4» 

. . la 

. . 3 <> 

. . 28 



• 43 

. 27 

• S 3 

• «r 

. iS 

• ja 

. I» 

• S 

• 33 

• 4? 

• 

- 30 

. 42 







TABLE DE 

^uhle-taehe page 33. 

Dryxis a 

Durigus . ibid. 

Eclatant, 

Enfumé , . • (Jo 

^ydrt 8 

•*b'* t 6^ 

Farineux , , , j(5 

Fer-à-eheval ad 

Fer de lance, lO 

’ * • • 37 

Céntone , , 

Crenouitler , . JI 

Gliricapa , ap 

GriveUe , jO 

Grijon , JP 

Gronovienne 

Gros-ne^ , ' jd 

Groffe-tite , .7 

Guimpe, < 5 , 

Guinéen , ao 

* • •■•••••• 57 

Hamiafch-otfuœd , da 

Hébraïque , 

Hémuchate , . a , 

JUkkanelle , . ...... dl 

Hoiidk , . ...■,!!! dl 

Miotambaja , , •••*,, il 

Hydre , . 

Javanoîj , dl 

Jaunâtre , . ...... 8 

^1'?" 

cr 

Ibiboea , . 2C 

, . ....... 9 

• 16 

Langaha de Madagafcar , ... 71 

Jffge- queue 

Igrge-t(te , ,8 

Ixtent , , g 

Ftketin , ^ 

. 47 

}{ 

Lombr'tc , . 6^ 

Long-ne^ ! C8 

l^Jange , , ^ 

> 63 

Malpole , 

Manbütta , d 

Mangeur de chèvret , .... 7 



S ESPÈCES, 

Mangeur de rats , . 

Maure , ... 

Mêlants , , , . 

Mexicain , . 

Miguel , ... 

Miliaire , ... 

Millat ^ .... 

Minime , ... 

Mocqueur , , . 

Molure , ... 

Moucheté , . . . 



Muqueux , . . 

Nébuleux , , , 

Ne:^-retrottgé , 

Noir O fauve , . 



, ... 

Ori-ef , , ... 

Oularfawa , . 



Padère , ... 

Panaché , , , , 

Parqueté , ... 

Parterre , ... 

Peintade , , . 

Po/,> , . ... 

Pétalaire , . 

Péihole , ... 

Pifcivore , . . . 

Ponüué , ... 



7 ? 

page tf. 

yp 

38 

C3 

‘î 

1 

17 

JO 

£6 

9 

34 

3 ^ 

54 

47 
60 

8 

. <Î 7 
a 5 

33 

*7 

21 

60 

8 

<54 

48 

43 

3 

10 



Pourpré , . ....... 57 

Quatre-raies , '. 44 

Queue-lancéolée , dO 

Queue plate , ibid. 

( Ângiiis ) , dp 

Pap'i? f Cotilenvre ) , . ... 38 

14 

Rsfeau , 

Réjéau-noir , . ..... 

Réticulaire , . 

Rhomboidal , . .... 

Rouge , . ...... 

Rouge-gorge , 

Rouieeiu , . 

Rouge , 

Rubané , . 

Sans-tache , , * . . . • . 

Saurite , . . . . \ . 

Saturnin , . ... 

Schokari , . ...... 

Schyte , 

Serpent à collier , . ... 



<Sj 

ap 

24 

ap 

(58 

37 

45 

II 

5p 

l5 

J8 

4 <S 

J 4 

*J 

44 



Digitized by Google 



7<f T 


A B 


L E 


D E 


Strpenl à lunettes , 


, 


• 


page 23. 


Serpent à Lunettes du BréfU 


> • 


• . H 


Serpent à lunettes du Pérou 


» • • 


ibid. 


Serpent^hrûlant , 






. 62 


Serpent^cornu , « 


• 


. • 


fl- 20 


Serpent- de Minerve , 






SS 


Serpent de verre , 


« 




. ' 66 


Serpent des Dames , 


* 


« • 


. 38 


Serpent -dvmejlique , 


• 


• 




Serpent^nain , 


• 


• • 


. 62 


Serpent- poi/en , 


• 


• • 


. ibid. 


Sihon , • • * 


fl • 


* 


iS 


Sipède , , . 






. <53 


Sirtale , , 




• • 


. ibid. 


Situle ^ • 


• • 




;■» 


Sombre, f • • • 




• 


14 


Spatule , . • 


. • 


« 


. 60 


Strié 9 • . • 


• • 


• 


. 14 


Suiffe , ... 


• fl 


• • 


• î» 


Superbe , 


• . 


« « 


. >7 


Symétrique f . 


. 


• • 


• 34 


Tachetée , . 


• • 


• • 


. 19 


Tite-noire , ^ 


, 




34 


Téte-rpnde j . 






, 60 

Fin de 



ESPECES. 



Téte-trianguluïre , 










• 


page 27 


Tigrée , 


• 










3» 


Tortu , 


, 


• 








4 


Trait , 










• 


.. 64 


Trés^/ong , , 


• 










S 9 


Triangle , 


• 


» 








iS 


Triangulaire , 












. 4<S 


Trifcale , 


« 










• ' 34 


Triple^rang , • 












SO 


ï rois-raies , . ' 












. 42 


"^phit , 












• 12 


• 








• 


»p 


Vampum ^ , 




, 


• 




• 


3» 


A ' trdâire j . 












• 12 


yere , . . 




• 








, ibid. 


/"'me , . , 












. 11 


trt & i/<u , . 




* 








. 12 


Violette ^ . . 




• 








»3 


Vipère, , 








• 




37 


Vipère. d'Egypte . 








t 




. 21 


Vijqueux , , . 




• 




• 




7* 


Xé^uipèle y fl. 












. 3a 


zèbre ^ , . 

la Table. 






• 


• 




. £0 




Diüitizer* '' 



V\ A 




HlS'l'OlRK NATURKI^UE, O^Àtoi.'ifie, /' Ort^rv, ^rr/nicrtif ■ 



Digilized by Googk 








Digitized by Google 






1 




Digitized by GoogU 



Digitized by Google 



/“'fie/ire ■ 






rt. 3. 




mSTOIRK NATURRT.I.K, 



Digitized by Googic 



Digitized by Gopgle 



/ 



Pl . ^ 




Digitized by Gc=ogIi 



Digitized by Google 



i û(/irc 




l 

■Lf Tiyrttt 



mSTOmiî NATURELLE. 






2^!^ / . Ll/ipiia/e 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Pl.5. 







HISTOIRK NATURELLE 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 





. Digitized by Google 



Digitized by Google 



/ 

/ 



Digitized by Google 





Digitized by Google 



Digitized by Google 



PL 10 




Digitized by Google 



Digiüzed by Google 





Irfjtre 



HISTOIRE NATUREIXR 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




TOIRE NATURELLE 





Digitized by Google 



?1. i3. 




HISTOIRE NATURTÎI.I.K 



Digitized by Google 



Digitized by Google 










il 



rA. 



Le 






IlISTOIRK NATURELLE 



Art^rrt />êmsrtt. 



20 






Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 





A»>V'J,*Î, - .Vf- 



Digitized by^ *• )OgIi 







IflH 


1 





Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Goog[e 




zz 






f. 



Pl.i8, 



lllSTOIRK NATÜRRU-R. 



Digitized by Google 





Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 





Digilized by Google 



1 

1 



% 




HISTOIRE N 



Digitized by Google 







Digitized by Google 



Digitized by GoogI 




.. - i-î— 1 1 

HISTOIRE NATURREI-E 



5 * Oe//rc-. 



f'i? // 

^‘Uwt£A ^ 



'aâirnin/ 



Ze. 






Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 







Zy . /,e Jaarâlr 



HISTOIRK NAT 



Digitized by Google 



Pl 23. 




Digitized by Google 





Digitized by Google 








naturelle 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




y ùf/ire 



Zel*eij/atrc 



lUSTOlRK NATURKIJ.E 



Digitized by Google 






Digitized by GoogLe 













uiSTOïKR nati:reli,e 





Digitized by Google 




Digitized by Google 




HISTOIRE NATURELLE 



Digitized by Google 




Digitized by Google* 



Digitized by Google 




fi 3 (t ficr/iwn fia 3 *’ fic/tfe ■ 




O enrf , lua 



mSTOIRK 



Digitized by Google 










y. ûe/tre , /•ia l' 



Le /lex. re/firujse 




I 




Digitized by Google 



Pl. . 





HISTOnUÎ NAT\JRRI,LE. 






4." ('enrc^ • 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



H 3 'i 




HISTOIRE NATUREU.R. 



/itrrxJ 

3 / 






Omre . 



y^crccor^e <?f Jat’<z, . 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Pl. 33. 




HISTOIRE NATURELLE 



Digitized by Google 



5 . Oeitre . 



Jùÿ - ■ 

/ d/n^'Âu'/vine i'/aiiÂÂe . 




Digitized byX^oogle 



Pl 34. 




• HISTOIRE NATURELLE . 



Digitized by Google 



Digitized by Googl 



?1.35 





■ Dfgitized by Google 



>IIST01RK NATURELLE. 






Cûrjta 



. /<* Jcr/^m^a. iWAtr. 




Digitized by Google 



Pl3(î. 




/T' A e /* urctaorc ^ . 



HISTOIRK NATURELI-K, 0/>Àyo/o</ie 



rtç. %. /m Lij^e . 



Digitized by Google 



Digilized by Google 




HI ST OIRE NATITRELTE, 0/>Âyo/o^'e . 



Fiy. yf'- 



I-iy-i. 

Z^a Brihrt/te/uir 



Digitized by Google 





Digitized by Google 



Pl. 38 




•Digitized by GoogU 




Digitized by Google 





Digitized by Google 




Digitized by Google 



Pl 4o- 




- Jt éfM nfJhriarté. 

HISTOIRE NATUBRHTR,^/^^^/r. 



'Digitized by G- 



Digitized by Google 




J'tÿ. /. Ae 






n IS'l'Ol RE NAT U RRI. I. K, Oy>^yo/o^/c . 



S6 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 





inSTOlRK NATUHk 



Digitized by Google 








Digitized by GoogI 





Digitized by Google 




Digitized by Google 



